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Ce livre, dont les éléments ont été consciencieusement 
réunis, est dédié à tous les Souverains qui régnent sur 
les débris de l'ancienne Pologne, et à tous les Polonais 
vraiment Nobles. C'est lui assurer de puissants et 
nombreux protecteurs. 
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Bemarque : La Pologne se trouvant morcelée et Incorporée dans des 
États de nationalités diverses, il a paru convenable, au lieu du texte 
polonais, de publier Fouvrage en langue française, celle-ci étant la 
langue la plus généralement comprise et parlée. 
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Depuis longtemps ces notices sur les familles 
illustres de la Pologne avaient été réunies, lorsque 
la publication des notices sur les principales familles 
de la Russie fit penser à Fauteur de ces notes sur les 
familles titrées de la Pologne, qu'elles seraient un 
complément naturel de Touvrage du comte de Alma- 
gro. En effet, la Pologne et la Russie, tantôt comme 
ennemies, tantôt comme ayant des intérêts com- 
muns, ont toujours été dans des rapports constants et 
intimes : enfin la domination polonaise longtemps 
établie dans une grande partie des provinces russes, 
et maintenant la réunion de la principale moitié de 
la Pologne au sceptre moscovite, ont tellement con- 
fondu l'histoire de ces deux pays, qu'il devient égale- 
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ment impossible de séparer les souvenirs des familles 
qui ont illustré ces deux nations. 

Qu'on ne s'y méprenne pas : il s'agit ici des rap- 
ports forcés que la volonté divine a établis entre deux 
peuples voisins et obéissant aujourd'hui à un môme 
souverain, et nullement d'un rapprochement entre la 
vieille noblesse indépendante de la Pologne et la 
classe privilégiée désignée sous le même nom en 
Russie. La Russie a eu ses kniaz, ses boyards, mais 
elle n'a jamais eu de noblesse. Elle est le seul pays 
de l'Europe auquel cette gloire immortelle" ait man- 
qué (1). Car il ne faut pas seulement voir dans la 
noblesse une classe jouissant de grands privilèges, 
accaparant les honneurs et la puissance, telle enfin 
que l'ont représentée ses détracteurs qui n'avaient 
d'intérêt qu'à faire ressortir ses abus ; il faut y voir, 
et alors on la vénère, un corps soumis aux règles les 
plus généreuses de l'honneur et de la religion chré- 
tienne, alors qu'une barbarie cruelle dégradait tous 
les peuples : un corps dont chaque membre ennobli, 
épuré par le baptême de la chevalerie, prêtait le 
sublime serment de protéger le faible contre la féro- 
cité brutale du fort, de périr en défendant sa patrie 
et sa foi : un corps enfin auquel les nations ont dû 
la conservation et le développement de tous ces sen- 
timents d'honneur, de justice, d'affabilité et de goût 

(1) Au commencement da xin* siècle , la qualrième croisade flt fleurir la chevalerie 
même dans Tempire latin de Constanlinople, anjourd'hoi la Turquie d'Europe. 
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qui ont fait naître cette civilisation raffinée dont 
nous nous enorgueillissons aujourd'hui. C'est à cause 
de ces immenses bienfaits que le cœur reconnais- 
sant et la saine raison des peuples a conservé à 
cette noble classe un respect que n'ont pu détruire 
ni les abus, inévitable malheur de l'imperfection 
humaine, ni les révolutions, ces tombeaux du passé, 
ni l'acharnement délétère de ses envieux détrac- 
teurs. 

La Russie, n'a jamais connu cette institution bien- 
faisante, inspirée aux puissants de la terre par l'étin- 
celle divine qui anime notre âme, cette association 
sublime qui avait pour règles Thonncur et la foi, et 
qui est le berceau unique de toute noblesse. Aux xii'' 
et xnf siècles, lorsque la chevalerie brillait de cet 
éclat puissant dont les derniers rayons viennent 
encore à travers les siècles éclairer les ruines du 
passé, les Moscovites gémissaient sous le joug des 
Mongols; vers la fin du xiif siècle, ils chassèrent, à 
la vérité, ces barbares de l'Asie. Leur unique distinc- 
tion sociale était dans la possession : les privilégiés, 
ceux qui possédaient beaucoup, netaient unis par 
aucune règle commune, par aucun but généreux, 
élevé; la conservation de leurs terres, de leurs riches- 
ses, et le soin de les augmenter, les occupaient uni- 
quement. Aussi sous Iwan le Cruel (1), les grands ne 

(!) Irao IVySQroommé aussi le Terrible. 
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trouvèrent pour lui résister ni force ni vertus en eux- 
mêmes, ni crédit ni soutien dans le peuple. Si la 
Russie avait eu une noblesse, un tel abandon de tous 
ses devoirs envers la patrie Feût rendue indigne de 
ce beau nom : mais elle n'en avait point, et les kniaz 
et les boyards restèrent toujours les grands de l'em^ 
pire. Pierre le Grand, jaloux de cette civilisation qui 
faisait si noblement briller toutes les nations d*Eu«- 
rope, tandis que seuls ses sujets étaient restés dans 
leur primitive et sauvage barbarie, résolut de leur 
donner au moins lapparence de tous ces avantages, 
qui leur manquaient. Poui' se relever de cette infé- 
riorité, il revêtit de noms européens les institutions 
et les distinctions de son pays ; ses kniaz et ses boyards 
reçurent les titres civilisés de comtes et de princes, 
comme le souverain avait fait disparaître son nom 
de czar pour le remplacer par le titre pompeux d'em- 
pereur. Ces nouveaux titres furent accompagnés de 
brillantes armoiries, et la Russie crut posséder une 
noblesse, parce qu elle s'en était appropriée les insi- 
gnes : Mais la Russie dans sa situation, se fait illu- 
sion à elle-même. 

Pierre P' crut qu'il suffirait de sa volonté pour créer 
une noblesse. Mais un ukaze ne peut produire une 
noblesse pas plus qu'une civilisation. Le czar oublia 
ou ne voulut pas se rappeler, qu'il est des choses qui 
pour exister ont dû naitre et se développer dans un 
temps et sous des conditions données, et que pour 
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avoir quelque valeur elles ont besoin d'être reconnues 
par tous. L'institution de la noblesse est une de ces 
choses : c'est à l'exercice des saintes obligations de 
la chevalerie qu'elle a dû son existence. Là où il n'y 
a pas eu de chevalerie, il ne peut pas y avoir de 
noblesse, car on ne peut donner le même nom à des 
distinctions de nature et d'origine toutes différentes. 
Suflirait^il aujourd'hui que le sultan investisse du 
titre de nobles tous les employés de ses pachalics 
pour que l'Europe les confonde avec les antiques 
races de ses gentilshommes? Les princes et les comtes 
russes eux-mêmes s'indigneraient peut-être d'une 
pareille identité. 

La bienfaisante influence de la chevalerie, cet 
unique berceau de toute noblesse, s'est arrêtée aux 
limites orientales de la Pologne. Mais ici, comme 
dans les royaumes de l'Occident, cette association des 
puissants de l'Ëtat dans, un but d'intérêt général et 
de vertueuses pratiques, a porté de nobles fruits. 
Grâce à elle, la Pologne est restée pendant huit 
siècles une barrière infranchissable pour cette sau- 
vage barbarie du Nord qui tentait sans cesse d'enva- 
hir l'Europe, et qui, envoyant à la conquête ses 
innombrables hordes, fut toujours refoulée par la 
chevalerie polonaise, tandis que celle des autres 
pays combattait loin de ses foyers dans l'intérêt de 
la foi. C'est avec son sang versé pour la défense de la 
religion et pour la cause de tous les peuples civilisés 
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que la noblesse de Pologne a écrit ses diplômes ; voilà 
pourquoi elle peut s'égaler sans crainte à la brillante 
noblesse de France, d'Allemagne, de tout l'occident 
de l'Europe enfin, car toutes ont acquis une gloire 
égale en combattant pour la même cause, en obéis- 
sant aux mêmes serments. 

A partir des premières années du xv* siècle, la 
noblesse lithuanienne a glorieusement contribué 
aux exploits de la chevalerie polonaise, lorsque 
celle-ci eût adopté dans son sein les premiers d'entre 
les seigneurs de la Lithuanie, après que ce duché 
eût été réuni à la Pologne et converti au christia- 
nisme. Mais de cette époque seulement date l'illus- 
tration nobiliaire des familles lithuaniennes, car 
alors seulement elles furent initiées aux belles insti- 
tutions de la chevalerie ; et c'est un soin bien inutile 
que se donnent quelques-unes d'entre elles que de 
rechercher au delà de ce temps une généalogie par 
laquelle elles essaient de reculer et de grandir leur 
origine. Comme tous les hommes, les Lithuaniens 
descendent sans doute d'Adam, et ont une égale 
ancienneté d'existence. Mais comme nobles, ils ne 
datent que du jour où, embrassant la vraie foi, ils 
furent admis à l'honneur de faire partie du corps de 
la noblesse polonaise, et ne doivent jamais oublier 
que celle-ci est leur ainée, et les a précédés dans 
cette glorieuse carrière par cinq cents ans d'illus- 
tration. 
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La Pologne n'est plus, mais les Polonais existent 
encore. Tant que ce nom et les sentiments qu'il 
réveille dans les cœurs généreux, subsisteront, qui 
peut affirmer que la Pologne ne se relèvera point 
une fois encore de ses ruines? Tout au contraire doit 
le faire croire. 

Le gouvernement russe dont les institutions ne 
sont pas encore suffisamment appropriées aux be- 
soins des sociétés modernes, ne peut compter obte- 
nir une stabilité et une tranquillité qu'à la condition 
de suivre la marche progressive que son souverain 
actuel cherche à lui imprimer. 

Les traités, qui liaient la Russie à la Prusse et 
à TAutriche, résultats d'événements dès longtemps 
accomplis, doivent céder à des alliances d'un intérêt 
constant avec les puissances d'Occident; alliances 
inévitables et durables, puisqu'elles n'auront plus 
pour motif un événement passager, mais bien l'éter- 
nelle union de la civilisation. 

Il n'est plus personne, quelque peu initiée aux ques- 
tions politiques qu'elle soit, qui ne comprenne que les 
intérêts matériels de l'Autriche doivent la séparer de 
la Russie. Indépendamment du germe ancien et con- 
stant de rivalité entre ces deux gouvernements , que 
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renferme la vieille queiâtion de suprématie en Orient, 
et dont le dénouement semble tôt ou tard devoir se 
compliquer d'une question de possession en Turquie, 
l'Autriche a de plus récents sujets de défiance contre 
son allié. On a vu en effet récemment dans les provin- 
ces slaves de l'empire autrichien un nouveau ferment 
s'agiter et grandir ; sous ce gouvernement connu pour 
aimer et respecter les usages, les institutions, les 
privilèges mômes de ses provinces, autant qu'ils sont 
compatibles avec les intérêts de l'empire tout entier, 
on entend réclamer de nouvelles garanties de natio- 
nalité, et des voix indiscrètes , peut-ôtre môme cou- 
pables, ont appelé toutes les peuplades à se réunir 
pour ne former qu'un seul empire sous le patronage 
du plus étendu des États slaves d'aujourd'hui, c'est à 
dire de la Russie (1). Sans doute le sage gouverne- 
ment qui régit l'Autriche a depuis longtemps appré- 
cié la cause d'un pareil langage; puisse-t-il surtout 
détourner des peuplades slaves cet esprit de vertige 
qui, sous une fausse apparence de nationalité, leur 
enlèverait leur autonomie. 

Maintenant qu'on ne vienne pas dire qu'une con- 
formité de principes doit unir le cabinet de Vienne 
à celui de Pétersbourg : on trouve au contraire 
dissemblance complète. Peut-on comparer au gou- 

(i) Il est à remarquer que parmi les pays slaves qui appartiAonent à la coaronne 
aotrichienne, la Galieie seale ne s*esi poiat associée à ces imprudentes manifestations, 
qui ont surtout tronvé on crédit déplorable en Croatie, dans le parli sarnommé le parti 
lUyrien, 
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vernement réputé absolu, il est vrai, mais irréroca-* 
blement lié à des lois , à des usages qu'il ne peut 
enfreindre, à Fopinion publique quil ne peut pas 
braver, qu'il ne souhaite même pas de méconnaître, 
un gouvernement dont le chef comme un véritable 
père de famille reçoit lui-même les plaintes du plus 
humble de ses sujets, redresse les injustices com* 
mises envers ceux qu'il considère comme ses enfants, 
et qui console ceux qu'il ne peut aider? Et ces deux 
gouvernements si différents par leur essence, si 
difTérents dans leurs procédés, obéiraient aux mêmes 
principes. Gela n'est pas croyable. Tous deux à la 
vérité ce sont posés dans les derniers événements 
qui ont agité l'Europe comme défenseurs de la légi- 
timité? Quel espoir du reste doit-on garder à cet 
égard quand on a vu le plus noble, le plus vertueux 
des monarques de la Russie, ne pouvoir échapper 
à Finfluence de traditions funestes, ni trouver de 
sauvegarde dans les qualités de son cœur généreux 
et clément. 

Si lunion de rAutriche et de la Russie n offre 
aucune garantie de durée, celle de la Russie et de la 
Prusse en offre moins encore. Dans un pays dont 
ladministration et les institutions sont aussi libé- 
rales qu'elles le sont en Prusse, je dis libérales dans 
la plus saine et la meilleure acception de ce mot, qui 
laisse aux mœurs, à Tindustrie et aux idées, la 
faculté de se développer ^dans tout ce qui est utile 
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et qui ne leur impose de limites que lorsqu'elles 
s'égarent d'une manière nuisible ; dans un tel pays, 
l'opinion publique a une puissance que rien ne sau- 
rait balancer, que le souverain, quoique absolu en 
principe, ne saurait méconnaître sans danger, et à 
laquelle un gouvernement aussi conciliateur et aussi 
prévoyant que celui de la Prusse, fait des concessions 
quelquefois lentes, mais continuelles. 

C'est dans cette rupture inévitable de deux des 
gouvernements co-partageants avec le troisième, que 
la Pologne doit mettre tout son espoir, soit d'entière 
résurrection, soit du moins de nationalité. Â Dieu 
ne plaise que je me fasse jamais l'apôtre d'une pensée 
de révolte; loin de moi l'idée de prêcher l'insurrec- 
tion et le trouble, et de vouloir attaquer l'existence 
légitime des faits accomplis et consacrés par le temps 
et les traités. Ce qui naît d'une manière illégale, 
porte en soi-même le germe de sa destruction. Si 
quelque chose pouvait compromettre dans l'avenir la 
cause de la Pologne, ce qui pourrait resserrer de nou- 
veau les liens relâchés de ses maîtres, ce serait pré- 
cisément cet esprit turbulent qui, voulant profiter 
des premiers embarras d'une mésintelligence, leur 
ferait oublier leurs querelles pour s'opposer à un 
danger commun. Une noble cause, comme celle de 
la nationalité polonaise, ne doit triompher que par 
des moyens justes. Alors seulement son triomphe 
sera durable. 
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Elle doit triompher et elle triomphera par la volonté, 
le concours et Tappui des puissances même qui, poiir 
diminuer la proie de la Russie, se sont associées à 
son acte de spoliation; elle triomphera lorsque ces 
puissances seront convaincues de trouver en elle une 
alliée fidèle, dévouée; lorsque par cette fidélité et ce 
dévouement, elle aura réveil lé chez celles-ci le remords 
d'un acte injuste; lorsque enfin ces puissances se 
seront assuré que les avantages matériels attachés à 
la possession de quelques provinces de plus, sont 
loin de balancer les dangers quamène un contact 
immédiat avec un Ëtat à la fois pervers, ambitieux et 
barbare. Alors, mais alors seulement, et après s'être 
montrée reconnaissante envers les pays dont les gou- 
vernements lui ont été doux et bienveillants, la 
nationalité polonaise, encouragée et soutenue par 
eux, renaîtra de ses ruines; elle renaîtra lorsque ses 
deux protectrices naturelles, qui furent autrefois 
aussi protégées par elle, auront mis à l'épreuve sa 
loyauté, son dévouement; lorsque enfin elles seront 
convaincues qu'elles ne peuvent mieux s'abriter contre 
la barbarie, la corruption et les hordes du nord, qu'en 
leur opposant ces impérissables rancunes nationales, 
qui sont contre les invasions des murs vivants et 
impénétrables! Peu importe que cette existence nou- 
velle se développe sous un régime de complète 
indépendance, ou bien encore sous une forme de 
soumission aux gouvernements qui l'auront provo- 

ROTICBS SUR LES PAKILLBS NOBLBS Dl LA POLOONB. 2 
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quée. L'essentiel, c'est que l'esprit national de la 
Pologne se sera relevé, qu'il se sentira protégé, encou- 
ragé, étendu : et le loyal et bon usage qui en sera 
fait, méritera sans doute à cet infortuné pays, cette 
divine protection, qui seule peut faire changer des 
jours de persécution et de malheurs, en des jours de 
joie et de prospérité. 

C'est pour ce temps de la renaissance de la Pologne 
surtout que ces notices ont été écrites. Soit en effet 
que la Pologne recouvre son entière indépendance, 
soit que moins heureuse elle n'obtienne sous une 
domination étrangère, mais amie, que le libre déve^ 
loppement de ses usages, de ses privilèges, de son 
esprit national, elle retrouvera dans cette courte 
nomenclature les noms des familles illustres, qui 
ayant contribué naguère à sa grandeur et à sa puis- 
sance, se doivent également à sa régénération. Ces 
noms, en ranimant l'espoir et la confiance dans 
l'esprit de la nation, rappelleront également à ceux 
qui les portent, les devoirs qu'ils leur imposent; 
comme ils guideront aussi les gouvernements qui 
auront intérêt à relever la nationalité polonaise dans 
le moyen le plus sûr et le plus facile d'y parvenir, 
qui est de rendre leur puissance et leur éclat à ces 
antiques races, dont les vieilles gloires ont poussé 
dans les cœurs populaires des racines si profondes 
de reconnaissance et de sympathie. Il y aura bien 
quelques familles, en petit nombre heureusement. 



wmofKjcTîON. xxiri 

dont les noms, au lieu de rappeler des traditions de 
courage et de dévouement à la patrie, ne présente- 
ront que des images honteuses de trahison et de 
vénalité : pour celles-là, peu nombreuses, je le 
répète, le triste souvenir des moyens auxquels elles 
ont dû leur élévation, deviendra, il faut l'espérer, un 
motif puissant pour chercher à faire oublier par une 
conduite meilleure, la flétrissante origine de leur 
fortune. D'ailleurs, si leurs honteuses traditions sem- 
blaient devoir les exclure d'un ouvrage destiné à 
rappeler des noms illustres, leur position élevée doit 
leur en ouvrir l'accès, et nous aimons à le croire, 
elles sauront se rendre dignes d'une pareille com- 
munauté d'honneur. 

Un autre motif important nous a déterminé à ras- 
sembler ainsi en un seul corps les noms des familles 
qui, par leurs titres et leur position, doivent naturel- 
lement se trouver à la tête du pays en cas d'une réor- 
ganisation de la Pologne. En effet, une des causes 
les plus actives et les plus puissantes de la déca- 
dence de cette malheureuse nation, peut être attri- 
buée sans contredit à cette absence chez elle de 
fixité, d'hérédité dans les distinctions sociales, dans 
la hiérarchie des classes. La conséquence immédiate 
de cette loi a été la funeste abolition du seul prin- 
cipe qui garantisse la durée d'un empire, l'abolition 
de l'hérédité de la couronne. Les pernicieux effets de 
ce système qui phit tant aux masses, parce qu'il les 
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flatte, mais qui port« en lui-même un germe mortel 
pour les nations, se développèrent ensuite avec une 
efl*rayante intensité. Aucune distinction ne se trou- 
vant basée sur un droit immuable, en dehors de 
l'atteinte des passions humaines, aucun frein, aucune 
barrière n'arrêtaient les ambitions de tout genre que 
ce système favorisait dans une nation déjà naturelle- 
ment avide d'honneurs; la facilité d'arriver à tout 
faisait naître des désirs insatiables, et développait 
une envie implacable contre ceux qui occupaient les 
postes éminents, objets de convoitise universelle. L'in- 
trigue et la corruption ouvraient le chemin des hon- 
neurs et quelquefois du trône, et c'est également par 
la corruption qu'on voulait les conserver. La morale 
publique fortement énervée rendit les hommes peu 
délicats sur l'emploi des moyens propres à les faire 
parvenir; et les fortunes déjà peu stables en Pologne, 
ébranlées encore par les prodigieuses dépenses que 
nécessitait une ambition démesurée, furent les déplo- 
rables causes de la vénalité qui s'introduisit bientôt 
dans toutes les classes, et qui seule put subvenir aux 
prodigalités qu'imposait la soif des honneurs. L'his- 
toire nous a conservé un mémorable et triste exemple 
de cette corruption : lorsque la reine Bonne (1), irri- 
tée contre un évêque qui s'opposait à sa volonté, lui 
reprochait d'avoir acheté à prix d'argent son évêché 



(f) Bonne Sfona, dochesse de Milan, était la seconde (ismme deSigismood I". Il avait 
ea en premier lien Barbe Zapolska poar femme. 
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et son siège au Sénat, le prélat lui répondait inso- 
lemment : (c Certes, je les ai achetés, mais c^est qu'ils, 
étaient à vendre. » L'immoralité ne s'arrêta pas là 
dans ses rapides progrès ; au xvf siècle on ne ven- 
dait encore que les emplois et les dignités sacrées 
du sacerdoce. Un siècle plus tard, ce furent les 
consciences elles-mêmes qui se vendirent au plus 
offrant. Et si quelque homme, à la vaste intelli- 
gence ou au cœur vertueux, essayait de sauver à force 
de talent et de vertu sa patrie en péril, c'est parmi 
les siens qu'il rencontrait ses ennemis les plus impla- 
cables et les plus dangereux, c'est sous les attaques 
incessantes de l'envie et de la haine de ses compa- 
triotes qu'il succombait enfin, tant la contagion d'un 
bon exemple paraissait redoutable. Les longs mal- 
heurs de Jean Casimir, l'un de nos rois les plus ver- 
tueux ; la triste fin du plus glorieux de nos règnes et 
du plus glorieux de nos rois, de Jean Sobieski ; les 
persécutions qui s'attachèrent à Stanislas Ponia- 
towski, ce roi auquel on peut dénier le génie néces- 
saire au commandement, mais non les nobles qua- 
lités qui contribuent à la paix et au bonheur des 
nations; enfin, les inutiles efforts de notre héros 
populaire, du grand Kosciuszko, ne pouvant désar- 
mer par sa valeur et son amour de la patrie, l'envie 
et la haine des siens, tandis qu'il arrachait l'hom- 
mage de leur admiration aux ennemis mêmes de son 
pays, sont les preuves incontestables des progrès 
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délétères de la corruption en Pologne. Si je rappelle 
ici ces souvenirs néfastes, ce n est point pour en faire 
un reproche aux Polonais ; ils ont expié leurs fautes 
par leurs malheurs, et honte à celui qui voudrait 
aggraver l'amertume de lexpiation que la Providence 
leur a imposée. D'ailleurs, les peuples deviennent ce 
que leurs institutions les font; et si les premiers ont 
droit à nos égards et à nos sympathies, celles-ci 
doivent être hautement flétries lorsqu'elles ont été la 
cause de si grandes calamités. Malheur donc au pays 
qui répudie ses distinctions stables, héréditaires; il 
introduit dans sa constitution un poison dont les 
progrès destructifs seront plus ou moins lents, mais 
qui n'en seront pas moins certains. Sous prétexte de 
favoriser le mérite et de lui faciliter les moyens de 
parvenir, il l'étouffé sous l'envie et les brigues des 
médiocrités toujours si nombreuses ! Le vrai talent, 
celui qui, par sa supériorité, peut être utile et doit 
être distingué, s'est toujours plus facilement fait 
adopter par les classes privilégiées, qu'il n'a pu 
vaincre les répugnances et la haine d'une concur- 
rence illimitée. Certes,' le siècle où des Colbert, des 
Louvois, des Villars, des Fabert, parvenaient par 
leur seul génie aux honneurs les plus élevés et les 
transmettaient à leurs descendants, ce siècle était 
plus favorable aux succès du vrai mérite que ne le 
furent depuis, soit en France, soit dans d'autres 
pays, les époques d'une jalouse égalité. La Pologne 
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saura mettre à profit les cruelles leçons de son expé- 
rience; elle arrachera de ses institutions ce funeste 
principe d'égalité, une des premières causes de ses 
malheurs, et tous devront applaudir, quoi qu'il en 
coûte à leur amour-propre, à une mesure qui doit 
concourir à la sécurité de tous. C'est dans cette pré- 
vision qu'il pourra être utile de réunir ici les noms 
des familles qui, soit par leurs services et leur illus- 
tration passée, soit par leur position présente, ont 
droit de marcher à la t^te du pays. Quelque peu favo- 
rable que sera dans certains esprits l'accueil fait à 
une pareille organisation, elle paraîtra cependant 
nécessaire à tous ceux qui ont sérieusement étudié 
l'histoire et le caractère national de la Pologne ; qui- 
conque ne se rendra pas à une pareille évidence des 
faits, celui-là sacrifiera encore à sa vanité person- 
nelle les intérêts de son pays, ou n'aura jamais voulu 
sincèrement le rétablissement durable de sa patrie. 
Aussi fier que doit l'être tout homme pénétré de sa 
dignité, c'est avec bonheur cependant que l'auteur de 
ces lignes sacrifierait sa part de cette oi^ueilleuse 
égalité qui, sans avantage réel pour les individus, a 
été si funeste au pays tout entier; fasse le ciel que ce 
léger sacrifice d'amour-propre trouve de nombreux 
imitateurs! D'ailleurs, ceux en faveur desquels sera 
faite cette concession, auront de leur côté à faire 
pour le bien général, le sacrifice de leur plus grande 
ambition : il leur faudra renoncer pour toujours à ce 
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privilège si flatteur et si funeste de prétendre à ce 
trône qu ils ont préféré détruire, plutôt que de s'in- 
terdire l'espoir d'y moqter. Ce n'est cependant qu'à 
ce prix qu'il acquerra une base solide, si jamais il 
se relève, et il ne deviendra durable qu'à la condition 
qu'aucun seigneur polonais ne s'y assiéra plus. Une 
couronne n'est pas solidement placée sur une tête 
entourée de têtes égales qui la touchent ; la main qui 
tient le sceptre n'a point de force, lorsqu'elle est ser- 
rée par la foule qui se presse sur les degrés du trône. 
La royauté polonaise pour redevenir indépendante et 
forte, comme doit être toute royauté qui veut vivre, 
doit nécessairement être exercée par un rejeton de 
ces vieilles races royales étrangères à la Pologne, qui 
lui-même étranger aux liens et aux luttes de la 
noblesse polonaise, pourra représenter avec vérité 
les nouveaux et salutaires principes qui sont la con- 
dition indispensable de sa stabilité. 

Je m'estimerais heureux si, en remettant ces vérités 
sous les yeux, je parviens à convaincre les bons 
esprits de la nécessité, 4e cas échéant, d'introduire 
dans la constitution polonaise un élément de stabi- 
lité qui lui a manqué depuis l'avènement au trône de 
Ladislas Jagcllon, c'est à dire depuis l'époque où fut 
abolie de fait l'hérédité de la couronne et celle des 
distinctions, et d'agir par là sur les mœurs et le 
caractère de la nation pour leur imprimer plus de 
calme et de soumission, puisque l'absence de ces 
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deux qualités toutes négatives a suffi pour compro- 
mettre Favenir et les succès que les nobles et réelles 
vertus du peuple polonais devaient lui assurer. 

Mais si ces espérances d'un avenir meilleur et 
indépendant pour la Pologne ne devaient point se 
réaliser, malgré les puissants motifs qui permettent 
de les concevoir; si la Providence après de longues 
et funestes épreuves ne lui réserve plus de jours de 
prospérité et de gloire, que les pages qui vont suivre 
perpétuent du moins le souvenir de races qui Font 
illustrée et défendue ; raflFermissent en elles le culte 
qu'elles doivent à leur patrie perdue, qui les a récom- 
pensé de leurs services en immortalisant leurs noms , 
et rappellent enfin à ceux qui sont destinés à les gou- 
verner, les égards et les distinctions que méritent de 
grands noms unis à de grandes infortunes. 

Si cette longue introduction a paru nécessaire pour 
bien développer le but principal de cet écrit, qu'il 
soit permis d'ajouter quelques mots encore sur son 
contenu. Il renferme les noms de toutes les familles 
polonaises, princières et comtales; mais comme à 
cause de Fabolition même des titres en Pologne, à 
partir du xv* siècle, tout le monde s est cru le droit 
de s'en emparer dans les derniers temps, il était diffi- 
cile de distinguer celles des familles qui les portent 
avec un droit réel de celles qui les prennent par 
abus. Cette tâche devenait d'autant plus pénible que 
ces familles dispersées sous trois gouvernements 
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différents, présentaient des difficultés triples pour 
s'assurer des preuves authentiques que nécessitait le 
plan de cet ouvrage. Malgré ces obstacles, il est per- 
mis d'une part d'affirmer que pour les familles 
encore existantes, aucun nom n'a été admis sans qu'il 
ait été justifié de la possession du titre, et cela 
d'après les listes qui en ont été dressées par les cabi- 
nets des titres d'Autriche, de Prusse et de Russie; 
de l'autre, que s'il y a omission, elle se borne au 
plus à trois ou quatre noms dont les prétentions ne 
se trouvent point encore suffisamment validées. Pour 
les maisons éteintes, on a consulté pour constater leurs 
titres, soit les archives du royaume, soit les anciens 
ouvrages héraldiques et historiques qui offrent le 
plus d'authenticité, tels que les œuvres de Dlugossus, 
Paprocki, Okolski, etc.. C'est donc à ces différentes 
sources que revient le mérite de l'exactitude des no- 
tions renfermées dans ce livre, comme elles doivent 
également supporter les reproches qu'on pourrait lui 
adresser. 

Enfin on a fait suivre les notices sur les maisons 
comtales et princières , de quelques détails sur des 
familles non titrées, mais qui autant par l'antiquité 
de leur origine que par l'illustration qu'elles ont 
acquise dans l'histoire, ainsi que par l'importance et 
la puissance dont elles ont joui, ont droit d'être pla- 
cées parmi les premières maisons du pays. 

Pour terminer d'une manière conforme aux senti- 
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ments de reconnaissance dont mon cœur est rem- 
pli, je m'empresse d'exprimer ici publiquement ma 
gratitude aux personnes qui, étant par leur position 
en état de connaître les pièces officielles, ont bien 
voulu m'en faire des communications, soit complètes, 
soit partielles. Sans leur bienveillant concours, il eût 
été impossible d'écrire un livre tel que celui-ci, qui 
offrît quelques chances d'exactitude ; c'est leur expri- 
mer suffisamment que je sens toute l'étendue de ma 
dette envers elles. 
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existantes de nos jours , auxquelles a été reconnu le droit de porter 
les titres de princes et de comtes, ou qui ont été nouvellement 
élefées i ces dignités. Gomme a cause de l'antique origine de la 
plupart d'entre elles, du droit d'égalité entre les nobles d'ancienne 
extraction en rigueur en Pologne ; à cause du grand nombre des 
familles comtales sui?antes qui n'ont point touIu faire usage du 
titre princier qui leur arait été antérieurement conféré, et qu'enfin 
d'autres se sont refusées à ces créations, on ne peut, sans fausser 
les rapports qui existent entre ces maisons , faire de distinctions 
entre elles, il est juste de placer ici tous ces noms par ordre 
alphabétique, quels que soient leurs titres, comme désignant de$ 
familles égales toutes entre elles par le rang et la naissance : 

Les comtes Alexandrowicz. 

Les comtes Ankwicz, de la maison Habdank. 

Les comtes Batowski. 

Les comtes Bawoeowski. 

Les comtes Bielenbki, de la maison de Szeliga. 

Les comtes Bielski, de la maison de Jelita. 

Les comtes de BNiiv-B^fiNSKi, de la maison de Lodzia. 

Les comtes Brapiicki, de la maison de Korczak. 
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Les comte» Buzostowski, de la maison de StTzemie. 

Les comtes Cetner, de la maison de Przerowa. 

Les comtes Chodsiewicz. 

Les comtes Chreptotvicz . 

Les comtes Czaçki, de la maison de Bwinks. 

Les comtes CzAPSKi. 

Les princes Cz Alt TOUT I SKI. 

Les princes CzERTWERTVnSKl. 

Les comtes DOMBSKl (Darbsld). 

Les comtes Dumn de $KazYNNO>BoRKOR08Ki. 

Les comtes de la maison d'Ogonezjk. 

Les comLei de la maison de Sas. 

Les comtes Fredro, de la maison de Boncza. 

Les comtes 

Les princes Gedrotç. 

Les comtes de GOLucBOwo-GOLVCBOWSBi , de la maison de 
Leliwa. 

Les comtes Grabowski^ de la maison d'Oksia. 

Les comtes GRABonsKi, de la maison de Zbicswicz. 

Des comtes de Grudna-Grudzinski , de la maison de Gizy- 
mala. 

1*8 comtes 

Les comtes 

Les comtes 

Les de la maison i}e Pruss- troisième. 

Les d« la maison de Gnymaia. 

Les comtes Jbzibrski. 

Les comtes de Kalinowa-Kalihowbbi. 

Les comtes Koborowhki de Liptowa ET Orawa , de la 
maison de Korczek. 

Les comtes Komorowbki, de la maison de Cioldi. 

Les comtes Korahssi, des comtes de Skarbck, de la maison de 
H^idank. 
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Les comtes Kossakowski, de la maison de Slepowron. 

Les comtes de Krasiczyn-Kiiasiçki , de la maison de Kogala. 

Les comtes de Krasne-Krasinski, de la maison de Slepowron. 

Les comtes de Kwilcz-Kwilecki, de la maison de Sreniawa. 

Les comtes Lançkoronski de Brzezie , de la maison de 
Zadara. 

Les comtes Leduchowski, de la maison de Szalawa. 

Les princes Druçki-Lubeçki. 

Les comtes de LuBNA-LuBlENSKi,de la maison de Pomian. 

Les princes Lubomirski, de la maison de Sreniawa. 

Les comtes Malachowski, de la maison de Nalencz second. 

Les comtes Menginski de Kurozwenk , de la maison de 
Poray. 

Les comtes MiANCZYi>SKi (Miaczynski), de la maison de Suche- 
komnaty. 

Les comtes Mielzynski, de la maison de Nowina. 

Les comtes Mier. 

Les comtes Mikorski. 

Les princes Mirski. 

Les comtes Vandalin-Mni»zegu. 

Les comtes Mniszek de Bvzenin, de la maison de Poray. 

Les comtes de Morski, de la maison de Topor. 

Les comtes Morstyn. 

Les comtes Mostowski, de la maison de Dolenga. 

Les comtes Moszgzenski, de la maison de Nalencz-denxième. 

Les comtes de M oszna-Moszynski, de la maison de Nalencz- 
denxième. 

Les comtes Mycielski, de la maison de Dolenga. 

Les kniaa Oginski. 

Les comtes d'OssoLiN-OssOLiNSKi, de la maison de Topor. 

Les comtes d'OsTROROCr, de la maison de Nalencz-deuxième. 

Les comtes Ostrowski, de la maison de Eawicz. 

Les oomtes Ozarowski, de la maitoB de Sawics. 
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Les comtes Paç. 

Les comtes Plater. 

Les comtes Poletylo. 

Les comtes de PoNiATOW-PoNiATOWSKi, de la maison de 
Ciolek. 

Les princes et les comtes de Ponin-Poninski, de la maison 
de Lodzia. 

Les comtes de Potok-Potocki, de la maison de Pilawa. 

Les comtes de Potulice-Potultcki , de la maison de Grzy- 
mala. 

Les comtes Potworowski^ de la maison de Dembno (Debno). 

Les princes Puzyna. 

Les comtes de Raczyn-Raczynski, de la maison de Nalencz- 
deuxicme. 

Les comtes Leszczyc de Radolin-Radolinski. 

Les princes Radziwill. 

Les comtes Rostwoeowski. 

Les comtes Rozwadowski, de la maison de Tromby 

Les comtes RussoçKi de Brzezie, de la maison de Zadora. 

Les comtes Wrbna-Rydzynski. 

Les comtes Rzewuski, de la maison de Krzywda. 

Les princes Sanguszko. 

Les princes Sapieha. 

Les comtes Sierakowski, de la maison d*Ogonczyk. 

Les comtes Habdank-Sharbek. 

Les comtes Skorzewski, de la maison de Drogoslaw. 

Les cx>mtes Sobolewski, de la maison de Slepowron. 

Les comtes Soltyk. 

Les comtes Stadniçki de Zmigrod , de la maison de Sre- 
niawa. 

Les comtes Starzenski, de la maison de Lis. 

Les princes Sulkowski. 

Les comtes de Suminie-Suminski, de la maison de Leszczyc. 



v». 
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Les comtes Szembek. 

Les comtes Szoldrski, de la maison de Lodzia. 
^ Le comte Taczanowski. 

Les comtes Tarlo de Szczekaeowice , de la maison de 
Topor. 

Les comtes Leliwa de TARifOw-TARNOwsKi. 

Les comtes Tyszkiewicz. 

Les comtes Uruski. 

Les comtes Colonna de Walewice-Walewski. 
y. Le comte Wensierski. 

Les comtes Wielhorski, de la maison de Kierdeja. 

Les coRltes Wielopolski, de la maison de Starykon. 

Les comtes Wodzicki. 

Les comtes Wollowicz. 

Les comtes Wolski, de la maison de Kola. 

Les princes Woro.mecki. 

Les comtes Woyna, de la maison de Tromby. 

Les comtes Zabiello. 

Les comtes Zaluski, de la maison de Junosza. 

Les comtes Zamoyski^ de la maison de Jelita. 

Les comtes de Zapol-Zapolski, de la maison de Pobog. 

Les comtes Zboinski, de la maison d'Oi^onczyk. 

Le comte Zoltowski. 
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NOTICES 



SUR LES FAMILLES NOBLES 



DE LA POLOGNE 



LES COMTES ALEXANDROIYICZ. 

On ne peut faire remonter l'origine de cette maison en Pologne 
que jusqu'au règne de Sigismond I^^", où sa filiation commence à 
Albert Alexnndrowicz, grand écuyer de Lithuanie. Sans avoir donné 
naissance à aucun de ces hommes supérieurs, dont il est du devoir 
de l'histoire d'inscrire et de perpétuer les noms, elle a cependant tou- 
jours occupé depuis une place honorable dans son pays, où plusieurs 
de ses membres sont parvenus à des charges élevées. En 1824, 
l'empereur Alexandre de Bussie et roi de Pologne fit régulariser et 
confirmer pour Stanislas -Witold Alexandrowicz et sa descendance 
directe le titre comtal. 

LES COMTES AJVKWICZ. 

Maison d'ancienne noblesse , ayant une origine commune avec r- ,| f, .{ r^ 
Fillustre famille des comtes Habdank Skarbek de Gora. Un de ses 
rameaux donna naissance» en Siléai% à la lignée des comtes et des 
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barons Habdank-Possadowski ; elle-même obtint en 1780 de Timpé- 
ratrice Marie-Thérèse la reconnaissance de l'ancien titre comtal de 
sa famille. 

LES COMTES BATOWSKI. 

Alexandre comte Batowski, grand veneur du royaume de Pologne, 
qui s'est fait connaître de nos jours par l'aménité de son caractère et 
l'affabilité de manières d'un véritable homme de cour, fut élevé par 
l'empereur Alexandre à la dignité de comte. 11 acquit dans sa jeu- 
nesse quelque réputation dans les anuales de la galanterie, que jus- 
tifiait du reste sa jolie figure ; sa longue liaison avec la duchesse 
de Biron-Courlande, née comtesse de Médem, était de son temps de 
notoriété publique. Le comte Batowski n'a laissé qu'un fils légitime 
non marié encore et seul héritier du nom et du titre de son père. 

LES COMTES BAWOROWSKI. 

Famille de bonne noblesse qu'on prétend originaire de Bohême. 
En Pologne, sa filiation ne remonte que jusqu'au règne de Sigis- 
mond le, sous lequel on trouve pour premier auteur de cette maison 
Wenzeslas, de Baworow sous -secrétaire général de la Couronne 
(Pisarz polny koronny). Ses descendants possessionnés surtout dans 
les provinces orientales de la Pologne, se distinguèrent souvent par 
leurg services dans les guerres contre les Tartares et les Moscovites. 
Ils obtinrent en 1780 de l'impératrice Marie-Thérèse et de l'empe- 
reur Joseph le titre de comtes. 

LES COMTES BIELINSKI, DE LA MAISON DE SZELIGA. 

Cette famille qu'il ne faut pas confondre avec son homonyme bien 
plus illustre mais déjà éteinte, celle des comtes de Ciexyn et Bielno 
Bîelinski de là maison de Jigiosza, s'est acquis dans les derniers 
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temps et dans la personne du palatin Pierre de Bieliny-Bielinski 
une gloire bien méritée par sa vertu. Ce vénérable vieillard, étant 
sénateur palatin du royaume de Pologne, fut nommé en 1827 pré- 
sident du Sénat transformé en cour de justice pour juger les Polo- 
nais compromis dans ]a conspiration de 1825, qui avait, de leur 
part, le rétablissement 'de leur patrie pour but. Entraîné par la 
parole éloquente de son chef, qui sans égard pour les avertissements 
du gouvernement russe et obéissant à l'impulsion de sa sympathie, 
appela d'une manière si pathétique toute l'indulgence des juges sur 
des coupables aveuglés par un sentiment légitime, celui de l'amour 
de la patrie, le Sénat écarta la peine capitale à l'unanimité. Il est 
permis de dire à V unanimité y car on ne peut admettre que cet accord 
parfait de justice envers des hommes égarés par de nobles motifs, ait 
pu être troublé par la seule voix (1) qui osa réclamer la mort des 
accusés, voix dès longtemps vendue et méprisée, et dont la honteuse 
audace reçut une double flétrissure pour sa lâche complaisance, en 
attirant sur son auteur toute Tanimadversion populaire et en le fai- 
sant exclure de l'assemblée du Sénat, dans lequel les autres sénateurs 
se refusèrent à siéger avec lui. Dans ce mémorable jugement, le pala- 
tin Bielinski fit éclater autant d'éloquence dans son langage que de 
noblesse dans ses sentiments. Il donna bientôt après des preuves de 
la fermeté inébranlable de son caractère et de se5 convictions, lors- 
qu'il s'opposa à toute modification de l'arrêt du Sénat, malgré les 
menaces du cabinet de Pétersbourg qui voulait voir les accusés expier 
sur l'échafaud un entraînement dont la cause était honorable, lors 
même qu'on en peut blâme/ les moyens d'exécution. — La sympa- 
thie et la vénération qui se sont attachées à son nom l'ont récom- 
pensé de la disgrâce qu'il encourut alors auprès du Czar. — En 
1825, l'empereur Alexandre l'avait élevé à la dignité dQ comte du 



(1) CettA Toix était celle do comte Vinci'nl Krasinski, aidc-dc-camp général de rempereur 
de Russie. On sait qoe ce célèbre procès no se termina qa*en 1828 et que le Ciar, mécontent 
dfl rindaigence des juges , leur flt subir une année de détention, à l'exception do comte 
Vincent Krasinski bien entendu. 
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royaume de Pologne, titre qui 7a s'éteindre avec son lîls unique le 
comte Jean Népomucène Ladislas Biellnski, seul rejeton mâle de ce 
noble sang. 

LES COXTES BIELSKI DE LA MAISON DE JELITA. 

Cette famille de bonne noblesse a une souche originaire commune 
avec les comtes Jelita Zamoyski. En 1782, elle fut honorée du titre 
de comte par l'empereur Joseph II. Plusieurs familles en Pologne 
ont porté et portent encore le nom de Bielski, ce qui a été cause que 
Wielondek dans son armoriai et Krasiçki dans ses notes sur VArmo- 
rial de Niesiecki, ont été induits en erreur et ont placé à l'article 
des Bielski de la maison de Prawdziç des personnages qui appartien- 
nent à la famille des Bielski de la maison de Jelita. — En général, 
soit à cause des difficultés plus grandes en Pologne qu'ailleurs qu'on 
rencontre pour réunir les matériaux nécessaires, soit à cause de 
l'esprit de partialité ou de subjectivité qui a présidé à la rédaction 
des ouvrages généalogiques polonais, les notions qu'ils renferment 
sont la plupart du temps incomplètes et souvent inexactes. Les 
plus anciens auteurs, malgré le peu de détails qu'ils donnent, sont 
encore ceux qui méritent le plus de foi et qui indiquent au moins 
le plus sûrement l'origine des familles. Ils ont encore le mérite de 
n'avoir pas, comme les auteurs les plus nouveaux, remplacé les 
dogmes traditionnels héraldiques par des analyses raisonnées, qui 
ont transformé cette vieille science du moyen âge en un système 
moderne ne reposant sur aucune base historique. — En fait de 
science nobiliaire, la vieille tradition la plus confuse vaut mieux 
que le raisonnement le plus développé d'un professeur moderne, 
comme en fait d'histoire le témoignage du plus humble témoin ocu- 
laire est préférable à l'analyse du plus habile écrivain. Qui se soucie- 
rait d'une armure moderne fabriquée avec tous les perfectionnements 
de la mécanique et des connaissances actuelles et qu'on présenterait 
comme type obligé d'une armure ancienne? Pour avoir de la valeur. 
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^le ft «a contraire besoin de sa rouille et des imperfections des siècles 
passés. 

liES €OBITES LODZIA DE BNIN-BNINSKI. 

Deux familles ont successivement porté ce nom ; toutes deux sont 
d*une origine illustre et reculée. La première famille qui a porté ce 
titre et dont la souche remontait aux premiers temps de la monar- 
chie, s'éteignit vers le milieu du xiv« siècle. Un privilège de Tannée 
1365, émané du roi Casimir-le-Grand et conservé aux archives du 
tribunal civil du gouvernement de Yolhynie, investit alors pour lui 
et ses descendants, Pierre, fils de Jean, roi de Chypre (1), du titre et 
du territoire du comté de Bnin, à la condition de fournir en temps 
de guerre cent fantassins pour le service du roi. Cet acte authen- 
tique ne peut laisser aucun doute sur la noble origine de cette 
seconde maison des comtes de Bnin, qui avec le nom adoptèrent 
également les armes de leurs prédécesseurs. Elle s'est divisée plus 
tard en plusieurs branches qui adoptèrent les noms de leurs diffé- 
rentes seigneuries. Le rameau des comtes de Bnin et d'Opalenice 
Opalenski, dont il sera parlé en son lieu, acquit une illustration que 
peu de familles ont su égaler. Celui des comtes de Bnin-Bninski, qui 
a été quelquefois confondu avec le précédent et qui fait le sujet de 
cet article, s'est surtout distingué par ses sentiments de constante 
fidélité envers sa patrie et d'attnchement envers l'Église catholique. 
André de Bnin, évéque de Posen, en l^SS, se fit connaître autant 
par les services qu'il rendit à l'Ëtat que par son fanatisme religieux 
à une époque où le voisinage de la Bohême menaçait de communi- 
qué à la Pologne son schisme et ses révoltes. En 1439, il chassa 



(I) QnoiqiK^ Tact^ précité mentionne ce Jean soos le titre de roi de Chypre, il est à 
rvmarqaer qu'à cette époque aucun princa de ce nom n'occupa ce trône. Jean 1"' oiounit 
déjà en i^i; Jean II ne monta sur le trône qu*en 1398. Il est donc probable qu'il s'agit ici 
du Jean de Lasignan, frère du rot Pierre 1", qu*il fit astassioer pour usurper le trôae. 
N'ayant pas réussi dans ce projet, il fut lui-même égorgé en 4375 par ordre de son neveu, le 
roi Wiêtf II. 
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les Hussites de son diocèse et cinq d*entre eux furent par ses ordres 
brûlés vifs sur la place du Marché à Posen : cette exécution peut-être 
cruelle, ne manqua du moins pas son but et arrêta les progrès de 
rhérésie. On dut à ses conseils le renouvellement de Pacte d'union 
du duché de Lithuanie à la couronne de Pologne, ce qui lui donna 
une nouvelle sanction et paralysa tout projet de séparation. Enfin, 
en 1454, il fut envoyé dans les provinces prussiennes, afin d*y rece- 
voir pour le roi et la république polonaise, ic serment de fidélité de 
la noblesse et des villes. Il mourut en 1479, avec la renommée d'un 
homme d'Etat habile et d'un défenseur zélé de la foi catholique. — 
Le roi Frédéric Guillaume III conféra sous la date du 17 janvier et 
du 12 juin 1816, aux deux lignes subsistantes de cette famille, le 
titre de comtes prussiens, en faveur des anciens droits de cette mai- 
son à cette prérogative. Leurs armoiries reçurent à cette occasion 
une augmentation et se blasonnent actuellement : de gueules à l'aigle 
éployée d'argent, portant sur sa poitrine l'ancien écusson de Lodzia, 
qui est : de gueules à un bateau d'or, posé en face. 

LES €OMTES BRA^'ICKI. 

On distinguait à la fin du xviii^ siècle deux familles de ce nom : 
l'une dont l'antiquité remontait aux premiers temps de la monar- 
chie; la seconde qui venait seulement de surgir et dont le livre des 
destinées, vierge encore de toute inscription, témoignait sufiisam- 
ment de la fraîcheur de son élévation. Dans le langage populaire, une 
double dénomination distinguait par son énergique expression ces 
deux familles homonymes. La première était connue sous le nom des 
bons, la seconde sous celui des mauvais Branicki. Cette double dési- 
gnation devait-elle uniquement indiquer la grande différence d'illus- 
tration qu'il y avait entre ces deux maisons, ou renfermait-elle en 
même temps un jugement populaii*e sur le mérite et le caractère de 
leurs rejetons ! Il est permis de croire que ce double motif donna lieu 
à ces deux épithètes. Quoi qu'il en soit, les Branicki d'aujourd'hui 
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n'ont pins à craindre cette humiliante comparaison, car les bons 
Branicki ont, comme tout ce qui est bon, fini les premiers. Nous ne 
rappellerons que pour la détruire l'accusation injuste faite à Fran- 
çois Xavier Branicki, le fondateur de la fortune de la famille de ce 
nom qui existe de nos jours, d'avoir usurpé ce nom et les armes des 
Korezak pour remplacer celui de Branecki qu'il aurait dû porter. Ce 
reproche qui ne repose sur aucune espèce de preuve, a pourtant 
obtenu une croyance presque générale, comme si le blâme irrécu- 
sable et grave qui s'attache à la mémoire de cet homme, le livrait 
impunément à toute espèce d'imputation fausse et injurieuse. Fran- 
çois Xavier Branicki, né d'une famille noble, mais ignorée jusque là, 
dut à la faveur du roi Stanislas Poniatowski, son élévation à la 
dignité de Hetman de la Couronne. Il succédait daus cette charge, 
en 1773, ù Jean comte Branicki de Buszcza, beau-frère du roi et le 
dernier des bons Branicki, et ce rapprochement malencontreux, qui 
semblait favorable à son ambition, a sans doute été la cause pre- 
mière de la fâcheuse comparaison qui fut faite entre leurs familles et 
leurs 'personnes. Il paya, en effet, sa dette de reconnaissance à la 
patrie et au roi malheureux qui l'avait élevé, en devenant un des 
chefs de cette honteuse confédération de Targowitz (1791) qui, com- 
posée d'hommes vendus à la Bussie, empêcha l'effet des salutaires 
résolutions de la diète de quatre ans (1), et livra la Pologne à son 
dernier supplice, à son dernier démembrement (2). Fatale destinée 
que celle qui force une famille à renier la mémoire du seul de ses 
ancêtres dont Thistoire ait retenu le nom pour le flétrir, et qui a été 
la source impure de sa richesse et de sa prospérité! Par son mariage 
avec Alexandrine d'Engelhardt, nièce de ce Potemkin, si funcstement 
célèbre pour la Pologne, il lit entrer dans sa maison une moitié de 



(1) Cette Dièle avait, sur la | roposilion du roi, proclamé Thérédil!'; du trône, la liberté 
des cultes, et ordonné la li^vôo d*une armée permanente, et une pins juste répartition des 
impôts qui s'étendait également sur la noblesse. Ces nouvelles résolutions sont connues 
sous le nom de : Consiiixttion du 3 mai 1791. 

tS) Vojei : Ferrand, Histoire des tivis démembrements de la Pologne. 
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riDcommensurable fortune de Tniicien favori de Catherine II (1). Sa 
famille obtint le titre de comte, qui semble avoir été l'apanage 
indispensable de tous cenx qui trahirent leur patrie à cette cruelle 
époque, et sa fortune continua à s'accroître entre les mains habike 
et intéressées de sa veuve, que ses grandes richessees et le bonheur de 
ses spéculations ont fait surnommer le banquier de la cour de Russie. 
Les fastes de cette famille n'offrent plus rien de remarquable; seule- 
ment l'accroissement continu de son opulence semble devoir faire 
mentir le proverbe qui dit : » Bien mal acquis ne prospère pas. • 
Cette exception signalée doit faire espérer que dans l'avenir ses reje- 
tons se feront un devoir d'effacer par une conduite sans reproche les 
pénibles souvenirs attachés à leur nom. 

LES COMTES BRZOSTOWSKI. 

Dans les annales de cette famille du moins on ne rencontre que 
de nobles souvenirs, et l'on peut goûter la douceur de distribuer 
l'éloge sans y mêler jamais l'amertume du blàmc. La famille des 
comtes Brzostowski, sortie de la maison des Strzemie, l'une des 
douze plus anciennes races de la Pologne, en a été le rameau le plus 
illustre. A partir du commencement du xvii^ siècle, la possession 
presque non interrompue des dignités les plus élevées, surtout dans 
le duché de Lithuanie, ont assuré à cette famille un rang distingué 
parmi la plus haute noblesse du royaume. Cyprien Paul Brzos- 
towski, palatin de Trocki en 1684, commence cette série de sénateurs 
dévoués à leur patrie, qui lui restèrent iidcles jusqu'à son dernier 
jour. Chargé de négocier la paix avec la Hussie, il reçut en 1670 
les remcrcîmeuts publics du roi et de la diète pour Thcureuse issue 
de ses négociations; en 1683, il fit une donation considérable à 



(1) CttUe famille dot aussi son immense opulence an don que le roi Poniatowski fit à 
François Xavier Branicki de la rirhe Slero&tie de Biaiocerkiew sur laquelle ce dernier avait 
fait quelques avances. Celle grande propriété est aujourd'hui le principal domaine de cette 
famille des Branicki. 
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Tacadémie de Vilna dont il fat l'un des principaux bienfaiteurs. 
Parmi les exemples de vertus qu'ont donnés les premiers ancêtres de 
cette maison, le souvenir de Marguerite, femme de Nicolas Strzemie 
de Zerobocin, mérite particulièrement d'être rappelé; an milieu de la 
dépravation générale qui s'introduisit sous le roi Boleslas le Hnrdi, 
et qui donna lieu aux sévères censures de saint Stanislas, censures 
qu'il pnya de sa vie, elle se retira, pour que sa réputation ne souffrit 
•aucune atteinte en l'absence de son mari , sur le sommet d'une tour 
de l'église de Zembocin, ne voulant communiquer avec personne au 
dehors, et hissant elle-même au moyen d'une corde sa nourriture 
journalière. Elle ne sortit enfin de cette solitaire et pénible retraite 
qu'au retour de son époux qui avait accompagné le roi à la conquête 
de Kijow (1). La valeur de cet acte d'excessive pudeur gi*andit con- 
sidérablement, quand on réfléchit qu'il a été accompli au milieu delà 
barbarie du xi« siècle, et d'un relâchement universel des mœurs. A 
son avènement au trône, le roi Frédéric Guillaume II investit de la 
dignité de comte prussien un rameau de la famille des Brzostowski, 
possessionné dans la partie de la Pologne qui fut annexée à la 
Prusse. Bien des personnes se rappelleront encore avec regret les 
aimables qualités du comte Emmanuel Brzostowski, attaché à la 
mission russe à Turin; la distinction rare de son esprit et de son 
caractère lui avait concilié l'intérêt et l'affection de tous ceux qui 
Font connu, et lui promettait un brillant avenir, qu'une mort 
funeste et prématurée vint brusquement arrêter! Son frère est 
actuellement le seul représentant mâle de la branche comtale de 
cette famille. 

LES COMTES CETNEK. 

Ils viennent d'une ancienne famille de Silésiedont on fait remonter 
la noblesse au xii® siècle. Elle doit, dit-on, son origine à Miroslaw 

(1) Histoire de Polo ffne de Jean Dlagosx (Joaones Longinius), vol. I. 



4S NOTICES 

qui se distingua par sa valeur dans Tarmée de Boleslas III Krzy- 
wousty (1). La Silésie ayant été séparée de la Pologne en 1146, 
lorsque Lndislas II, fils de Boleslas, soutenu par Frédéric Barbe- 
rousse, en fut investi à titre de souverain indépendant, les destinées 
de cette famille devinrent aussi étrangères à sa patrie primitive, et 
ce ne fut que sous Sigismond III en Tannée 1598 qu'elle obtint de 
nouveau Tindigénat en Pologne, qui lui fut confirmé par acte de la 
Diète en 1601. Depuis lors des membres de cette maison ont rem pi» 
avec honneur plusieurs hautes charges de l'État. Dans le recensement 
de la noblesse du royaume de Gallicie et de Lodomérie, ordonné par 
le gouvernement autrichien en Tannée 17 82, Ignace et Dominique 
Cetner furent admis avec le titre de magnaU (inter magnâtes). C'est 
sur ce fondement qu'ils obtinrent quelques années après la jouissance 
du titre de comte. 

LES COMTES CHODKIEWICZ. 

Cette famille est illustre parmi les plus illustres de la'Lithuanie. 
Comme celle des plus anciennes maisons lithuaniennes, sa noblesse 
remonte à Tannée 1413. A cette époque, elle fut admise à la Diète de 
Hrodlo à Thonneur de porter et de transmettre à ses descendants les 
armes de la noble famille polonaise des Kosciesza. Depuis cette 
époque, on voit briller son nom dans toutes les occasions glorieuses 
pour la Pologne, et ce qui vaut encore mieux peut-être, on ne la 
trouve jamais mêlée aux tristes événements qui ont amené sa ruine. 
Honneur donc à cette race qui a fourni à sa patrie tant de guerriers 
illustres, tant de conseillers habiles, et qui n'a jamais produit un 
traître! L'espace restreint de ces notices ne permettrait pas même de 
citer seulement les noms de tous les hommes remarquables qui sont 
sortis de cette maison; à plus forte raison, serait-il impossible d'énu- 



(i) Ce princo, Tan d(>s plus vallants souverains de la Pologne, recat ce surnom d*Qn 
déraot qu'il avait à la bourbe : le sens du mot Krzywousty veut dire boyuhe de traven. 
11 régna de ilU2 jusqu*à 1140. 
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mérer leurs services. Deux de ces noms cependant doivent être parti- 
culièrement consignés ici : le premier est celui de Jérôme Chodkie- 
wicz, parce qu'il fut le premier qui apporta et transmit à sa famille 
le titre comial qui fut la récompense de ses grandes actions ; le 
second est celui de Charles Chodkiewicz, parce qu'il est une gloire 
nationale. Jérôme Chodkiewicz Castelan de Vilna se rendit célèbre 
par ses succès en Livonie, où il défit complètement les Eusses à la 
bataille de Kiesa. Envoyé peu de temps après en ambassade auprès 
de l'empereur Ferdinand I^, il en rapporta le titre héri taire de 
comte, qui lui fut donné en souvenir de ses victoires. Charles, son 
petit-fils, est un des plus grands capitaines qu'ait enfanté la Pologne, 
et son nom a constamment été l'effroi des ennemis de son pays. 
Encore bien jeune, le voyant jouer avec d'autres enfants de son âge, 
le roi Etienne Batory, frappé de son air de courage, s'écria : » Celui-là 
deviendra un jour un grand guerrier ! • L'œil pénétrant du vaillant roi 
ne s'était pas trompe. En 1 604 Chodkiewicz fut mis, avec le titre deHet- 
man de Lithuanie, a la tète de l'armée qui devait défendre la Livonie 
récemment soumise à la Pologne, et que Charles IX de Suède venait 
revendiquer à main armée. Cette campagne fut pour lui un perpétuel 
triomphe; il gagna successivement quatre batailles rangées, dont la 
dernière, celle de Kircholm, perdue par le roi de Suède en personne, 
porta un coup si funeste à sa puissance qu'il se vit obligé de renon- 
cer à ses prétentions en implorant la paix, et assura à la Pologne la 
possession définitive de la Livonie. Une tradition raconte qu'avant 
le combat, l'armée polonaise vit apparaître saint Stanislas bénissant 
son chef avec un glaive sanglant. Cette sainte bénédiction cçnserva 
toujours sa miraculeuse puissance, car on ne compte que par des vic- 
toires tous les combats qu'a livrés Chodkiewicz. Après avoir glorieu- 
sement reconquis la Livonie, il tourna ses armes contre les Busses 
pour venir au secours du grand Zolkiewski, son frère en génie et en 
gloire, que l'envie des courtisans, qui obsédaient le faible Sigismond, 
avait fait abandonner avec une poignée de soldats au centre d'un 
empire ennemi qu'il avait victorieusement traversé et dont il occu- 
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pait encore la capitale. Chodkiewicz reprit Smolensk, les duchés de 
Sieviers et de Czerniechow, remporta la victoire de la Mozaïsk, puis 
revenant sur ses pas, il écrasa les révoltés polonais à Gliniany ; car 
depuis l'abolition de l'hérédité de la couronne, la Pologne a con- 
stamment nourri dans son propre sein des ennemis plus à craindre 
que ceux du dehors, et ce sont eux qui Tout conduite à sa perte. 
Après la glorieuse mais fatale mort de Zolkiewski , Chodkiewicz 
reçut le commandement en chef de l'armée polonaise avec la dignité 
de Grand Hetman de la Couronne. Sa présence seule sur le champ de 
bataille de Chocim suffit pour faire retirer le Sultan victorieux qui 
n'osa point s'attaquer à son génie et à sa fortune. C'est dans le 
champ de Chocim, sur cette plaine que devait immortaliser plus tard 
la valeur du grand Sobieski, que s'éteignit la brillante existence de 
Chodkiewicz; mourant il vit, à mesure que la vie abandonnait son 
corps épuisé par les travaux, les Turcs se disperser craintivement au 
bruit seul de son nom : et ce& Turcs n'étaient point alors la faible et 
indolente nation de nos jours, c'étaient encore les dignes fils des vail- 
lants soldats de Mahomet et d'Amurath, les mêmes qui cinquante 
ans plus tard menaçaient toute la chrétienté , en mettant le siège 
devant la capitale du Saint-Empire! Ce fut le 24 septembre 1621 
que la Pologne eut la douleur de perdre en lui un de ses plus braves 
et sans contredit le plus constamment heureux de ses défenseurs. 
Lorsqu'aprcs le congrès de Vienne, à la réunion définitive du 
royaume de Pologne à la Bussie, les descendants de Jérôme !«' 
comte Chodkiewicz, durent légitimer leur droit à ce titre, ils produi- 
sirent devant la commission convoquée à Pétersbourg à cet effet, 
l'ancien diplôme de l'empereur Ferdinand I^ qui exprimait que cette 
dignité était conférée à leur ancêtre pour ses grands services, et par- 
ticulièrement pour ses constantes victoires sur les Russes. Piquante 
obligation que celle de ratifier et de reconnaître des honneurs qui 
sont le prix de ses propres défaites : mais triste exemple aussi des 
retours de la fortune, qui abaisse les vainqueurs et les fait dépendre 
de ceux qu'ils ont tant de (bis vaineos t 
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LES COMTES GHREPTOWICZ. 

Cette famille a sod berceau en Lithuanie et a toujours été rangée 
panni les premières maisons de ce duché. £lle doit son origine à 
Wyszgierd, puissant chef lithiianien qui, lors de la première union 
de ce'duché à la couronne de Pologne en 1413, à la Diète de Hrodlo, 
se convertit à la foi chrétienne, fut admis à faire partie de la noblesse 
polonaise et reçut la concession des armes de la famille d*Odrowonz, 
Depuis ce temps, ses descendants ont toujours occupé des emplois 
âevés, principalement les hautes charges du duché de Lithuanie. De 
DOS jours le comte Michel Chreptowiez a obtenu deTempereur deEussie 
et roi de Pologne la confirmation du titre de comte ; il a épouse Hélène, 
comtesse de Nesselrode, fille du chancelier de Russie, et remplit 
maintenant le poste d'envoyé extraordinaire de Russie près la cour des 
DeuX'Siciles (1). On ne peut que féliciter les Polonais qui, comme lui, 
serrent honorablement ^ et se font respecter en se rendant utiles : 
c'est le plus sûr moyen de faire honorer leur origine et de rendre 
service à leur patrie. Leur conduite mérite autant d'éloges qu'on doit 
de blâme à ceux qui , sous prétexte de relever leur pays, l'abaissent 
de plus en plus par leurs intrigues et leurs criminelles entreprises, 
et de mépris à ceux qui prostituent leurs noms par des complaisances 
lâches et déshonorantes. 

LES COMTES CZACKI. i* 

Ils sont issus de la maison de Swinka, doni le nom vient de la figure 
héraldique de leurs armes, qui représentent une hure de sanglier. Au 
dire des anciens chroniqueurs, sa noblesse remonte à l'année 1148. 
Elle a produit plusieurs personnages dont l'histoire a conservé les 



(i) Il a ^epois été nommé ministre et enroyé eitraordioaire prèi la coor de Londres, 
poste dont U s*cst également démis. 
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noms, entre autres Jacques Swinka» archevêque de Gnesen, défen- 
seur zélé des droits de TËglise, le même qui couronna en Tannée 
1300, comme roi de Pologne, Wenceslas de Bohème, dont le règne 
fat de courte durée. Le rameau des Czackî s'est surtout illustré dans 
les lettres, auxquelles en retour il a prêté toujours un efficace et puis- 
sant appui. Le nom vénéré du savant fondateur de l'Académie de 
Krzemieniec, Thadée Czacki, auquel on doit également la découverte 
du tombeau ignoré d'un de nos rois les plus célèbres, de Ladislas 
Lokietek (le nain) (1), ne doit pas craindre l'oubli. C'c-st en immorta- 
lisant sa mémoire que les lettres pourront acquitter envers lui la 
dette de leur reconnaissance. L'empereur Alexandre, comme roi de 
Pologne, autorisa cette famille à porter le titre de comte, à cause de 
ses droits préalables à cette qualification et en récomptnse des ser- 
vices qu'elle a rendus au pays (2). Il est juste de dire que ses mem- 
bres actuels fidèles à l'esprit de leurs aïeux se rendent dignes de cette 
distinction autant par leur goût pour la science que par la protec- 
tion qu'ils accordent à l'industrie. 

LES COMTES CZAPSKI. 

Très ancienne famille qui avait son berceau dans la Prusse-Polo- 
'-^ naise et qui portait, dit-on, originairement le nom de von Hûtten, 

Elle a une commune origine avec l'illustre maison de Leliwa, dont 
elle porte les armes. Ses rejetons ont de tout temps occupé une posi- 
tion élevée dans les provinces prussiennes et ont été revêtus des plus 
hauts emplois. Antoine Czapski de Hûtten, de la ligne de Benkow, 
Sénéchal de Chelmno et général de division dans l'armée polonaise 



(i) Ost dans la cathédrale de Cracorie, deraDl le mallre-aiiteU que Czacki dêcooTrii la 
pierre tomnlairedereroi aussi grand par ses exploits qoUI était petit de corps, et dont oa 
ignorait le lien de sépoltore. Ce n*ost qd^à la saile d'an pénible trarail, qu*il partîntà 
reronstniire Tinscription presqa 'entièrement effacée de ce tombean 

(2) En 15i5, Pierre Czacki, ambassadeur de Pologne près de TEmperrar Cbarles-Oaint, 
fol revêtu parce prince du titre de cùitUe, dont cependant ni lui ni ses descendants ne 
firvnt usage, comme chose contraire aux lois de la République, qui défendaient Tusagedes 
titres étrangers. 
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fut élevé à la dignité de comte prussien; cette branche comtale est 
uniquement représentée aujourd'hui par son petit-fils, uni par 
mariage à une de ses cousines, du même nom, mais d'un autre 
rameau de cette famille. 

LES PEINCES CZARTORYSKI. 

Sans rien vouloir ôter à la famille Czartoryski de l'illustration qui 
lui revient, on ne peut adopter ou même laisser passer sans la relever 
l'épithète àe : " la plus iUusire des maisons de la Pologne • que lui 
applique l'auteur des Notices sur les principales familles de la Russie, 
n n'est point admissible que l'illustration qui peut s'acquérir de 
tant de manières différentes, dans les éléments de laquelle rentrent 
à des degrés si divers tous les avantages de la naissance et tous les 
services rendus au pays, dont chaque famille ancienne a conquis sa 
part par l'influence et les résultats presqu' inappréciables de ses vertus 
et de ses actions sur la prospérité et la gloire de sa patrie ; il n'est 
point admissible que l'illustration, dont le domaine est infini et les 
limites insaisissables, puisse être réduite à une valeur tellement fixe 
qu'elle permette d'en mesurer l'étendue ou d'en déterminer le poids 
de manière à décider hardiment que celle qui s'est amassée dans une 
famille l'emporte d'une façon absolue sur celle que d'autres ont 
achetée au prix de leur sang et de leurs travaux. Il n'est point de 
pays, j'espère, même pas la Russie, qui puisse dire, qui doive dire 
que telle de ses familles est la plus illustre; si cela pouvait exister 
quelque part, elle serait bien à plaindre, la nation qui dans sa misère 
s'avouerait déshéritée de la plus noble des concurrences ! Indépen- 
damment de son inexactitude en général, il faut encore avouer que 
l'auteur a malheureusement appliqué l'expression dont il s'agit. Ce 
qui donne l'illustration à un nom, dans l'acception que ce mot a 
parmi les nations civilisées, c'est l'antiquité et la grandeur de son 
origine nobiliaire unies à des actions d'éclat, à des travaux difficiles 
accomplis dans l'intérêt de la gloire et de la prospérité du pays. 

NOBLESSE POLONAISE. 4 
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Nous ne voulons pas contester ces doubles qualités aux Czartoryski ; 
mais à coup sur ils sont loin de les posséder à un plus haut degré 
qu'un grand nombre d'autres maisons polonaises. Comme celle de 
toutes les familles lithuaniennes, leur antiquité nobiliaire remonte à 
l'année 1413 à la Diète de Hrodlo, dans laquelle ils reçurent en 
même temps le saint baptême de la foi et le noble baptême de la che- 
yalerie (1). Sous ce rapport on ne peut donc les placer au dessus de 
ces vieilles races des Topor, des Gryf, des Leszczyc, des premiers 
Nalencz et de tant d'autres, presque toutes issues du sang des pre- 
miers souverains de la Pologne, et qui depuis plus de quatre siècles 
déjà ne ménageaient ni leur sang ni leurs peines pour son service et 
l'honneur de leur écu. Quant aux actions d'éclat, hors de ligne, qui 
peuvent à elles seules aussi, et, sans le secours de la naissance, fonder 
une illustration immense par leur retentissement, immense par leurs 
résultats, on ne les trouve pas non plus dans les fastes de cette 
famille. En vain on y chercherait un nom qui vienne réveiller dans 
un cœur polonais toutes les fibres de l'amour de la patrie, un nom 
auquel les sympathies nationales viennent rapporter toutes les gloires, 
tous les succès d'une époque ou d'un règne, un nom enfin à placœ 
à côté de celui du grand Zawisza, l'honneur de notre chevalerie, de 
Jean Tamowski, de Zolkiewski, de Koniecpolski, de Czarnecki, nos 
grands capitaines, de Sobieski enfin, de ce héros dont les lauriers 
entassés sur le front laissent à peine percer l'éclat du diadème royal 
qui couronne sa tête ! Par leur naissance, par leurs richesses, par les 
hautes charges qu'ils ont remplies, et les honorables services qu'ils 
ont rendus, les princes Czartoryski sont illustres, très illustres. Mais 
vouloir placer leur illustration au dessus de celle de tant d'autres 
glorieuses familles, ce serait leur faire injure que de croire qu'ils 
y prétendent, ce serait faire injure à la Pologne que de l'admettre. 
On peut même affirmer que si cette maison n'a point amassé un plus 

(i) Il est à remarquer par exemple qa*en France, a\aDt la révolation, si elle s'y était (kit 
naturaliser comme denos joors, elle n'aurait point eu le droit de présentation à la cour, 
laquelle érigeait des preuves de noblesse et de chevalerie remontant au deU de ranoéelKNl 
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grand trésor de gloire, la faute en est à elle, car depuis qu'elle fut 
admise au sein de la noblesse polonaise, l'opulence, les dignités, la 
fareur constante de nos rois, rien enfin de ce qui peut rendre facile 
le développement du talent, de ce qui peut lui donner du retentisse* 
ment, et attacher de l'importance aux actions, rien de tout cela ne 
lui a manqué. Pourquoi donc dans ces jours si souvent déplorables 
où dans une seule main résidait le salut de l'État, pourquoi aucun 
de vous ne s'est-il trouvé là pour assurer le triomphe de la Pologne? 
Issus de Korygiello, fils d'Olgerd, duc de Lithuanie, les Czafto- 
lyski descendent incontestablement des anciens souverains de ce 
pays; mais c'est à tort qu'on les désigne quelquefois comme des 
Jagellons, car ce nom ne peut réellement s'appliquer qu'à la des- 
cendance directe et éteinte du roi Ladislas Jagellon, frère de Kory- 
giello (1), que son union avec la reine Hedwige fit monter sur le 
trône de Pologne, et qui, par cette élévation et les nouveaux rapports 
qu'elle établit, devint en quelque sorte étranger aux autres branches 
de sa nombreuse famille, et fut l'auteur d'une nouvelle souche. Le 
désir de ceindre cette couronne enviée a été l'ambition constante de 
la maison des Czartoryski^ qui oubliaient que Jagellon, en échange 
d'une pareille faveur, apportait en dot une province étendue, tandis 
que simples particuliers, ils n'apportaient que leur projet ambitieux. 
Si leur communauté d'origine avec les Jagellons stimulait leur 
orgueil, comment ne point se souvenir que tant d'autres familles 
avaient la même extraction, ou une plus ancienne encore? D'ailleurs, 
la couronne devenue élective en principe à l'avènement du premier 



(i) L*aat«ar des Notices sar « les principales familles de la Russie « donne une liste dfts 
différentes branches sorties de la race de Gedymin, grand père de Ladislas Jagellon. S'il 
reat parler des descendants directs de ce dac^ cette liste n'est point exacte et il a omis 
nne mnllitade de rameanx , tels que ceax des Kniaz Rozynski , Bulawski , Olclkowicz, 

Korbinski, Kroszynski, etc , qni enz-mémes se sont subdivisés à Tinflni. S'il entend 

parler en général des familles issues des anciens souverains de la Lithuanie et des domaines 
russes qui leur ont appartenu, sa liste est encore plus défectueuse; car on compterait plus 
de cent familles lithuaniennes qni en ont tiré leur origine, sans baser là dessus des préten- 
tions particulières et inadmissibles, et sans prétendre à aucun titre en échange de leur 
précédente KniazeiHe. Telles sont les familles des Uolszanski, Dowgallo, Juracha, Ghle- 
bowics, etc 
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Jageilon (1), ôtait à cette prétention jusqu'à l'illusion d'un droit. 
Préférant à la route éclatante mais dangereuse que parcourut 
Sobieski pour arriver au trône, le chemin détourné mais plus sûr de 
l'intrigue, ils firent servir constamment les places importantes qu'ils 
occupèrent et leurs riches alliances, à se former une clientèle qui 
pût leur faire atteindre leur but. Cette préoccupation constante leur 
a fait souvent négliger, comme à d'autres familles, leurs devoirs 
envers leur patrie. Ce trône qui se montrait accessible à tous était la 
tour de Babel de la Pologne : la mésintelligence et la confusion entre 
ceux qui se pressaient sur ses degrés amena la destruction univer- 
selle. Enfin à la mort d'Auguste III en 1763, rendus plus opulents 
encore par l'alliance de l'un d'eux avec Sophie, la dernière héritière de 
la puissante maison des Sieniawski, et comptant sur l'appui de la 
Russie dont ils s'étaient montrés les partisans dévoués dans les 
troubles de la Pologne, ils portèrent enfin un des leurs, le prince 
Adam Casimir, à la candidature royale. Mais convaincus bientôt 
qu'il ne s'offrait pour eux aucune chance de réussir, ils retirèrent 
leur candidat, pour porter leurs suffrages sur le favori de Catherine, 
surPoniatowski, dont la proche parenté avec eux (2) leur permettrait 
d'entourer de plus près ce trône qu'ils espéraient toujours pouvoir 
atteindre. S'il a paru nécessaire d'insister si longuement sur ces 
détails, ce n'est point pour jeter le blâme sur la maison des princes 
Czartoryski, mais pour frapper encore les déplorables effets du prin- 
cipe de l'élection royale, qui, devenue l'ambition de tous, n'en satis- 
faisait qu'un seul en excitant l'envie des autres, et qui entourait le 
trône d'une légion de prétendants qui en sapaient la base; pour dé- 
montrer, parla famille quia le plus ouvertement affiché ses désirs, que 
ni elle ni les autres ne pouvaient faire valoir de légitimes prétentions, 

(1) Les conditions imposées à Ladislas Jageilon, à son avènement an trône, renfermaient 
celle que ses descendants ne pourraient lui succéder qu*av(>c ragrément des Diètes, et 
en s'astreignant à certaines obligations. Quoique la couronne se soit conservée jusqu^à 
Sigismond II (en 45i8) dans cette famille, cela n*a été qu'en vertu du principe électif,* et 
avec tous les inconvénients qu'il entraîne. 

(2) La mère de Stanislas Poniatowski, Constance Czartoryska , était la propre tante de 
ce même Adam Casimir CzartoryskL 
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et que dès lors tout choix fait parmi elles, blessant des espérances 
non mieux mais également mal fondées, leur ôtait l'autorité et l'appui 
nécessaires pour se maintenir; pour rappeler enfin que si la Pologne 
un jour renaît de ses ruines, elle ne pourra échapper à une nouvelle 
destruction qu'en plaçant à sa tête un représentant véritable des 
nouveaux principes d'héré4ité et de Intimité qu'il lui faut adopter, 
un prince d'une de ces familles régnantes dans lesquelles ces prin- 
' cipes' innés sont inattaquables, et dont les antécédents n'offrent 
aucun point de comparaison, aucune communauté avec les privilèges 
passés de la noblesse polonaise. Parmi les familles dont les noms se 
trouvent consignés dans ce livre, il en est bien peu qui, soit ouverte- 
ment, soit dans le secret de leur intimité, ne se soient laissé aller à 
la manie de jouer à la royauté. Il serait sans importance d'attaquer 
cette manière domestique de satisfaire son ambition, si elle ne perpé- 
tuait ce funeste esprit d'insoumission dont la Pologne a droit d'espé- 
rer la destruction, comme prix de ses malheurs. 

Si la maison des princes Czartoryski n'a jamais produit de grands 
hommes, elle en a eu bon nombre cependant qui remplirent honora- 
blement les postés qui leur furent confiés, quoiqu'on puisse leur 
reprocher dans les derniers temps de l'existence de la Pologne, de 
s'être dévoués à la cause de la Russie. Parmi les membres de cette 
famille qui méritent d'être distingués, il faut citer le feld-maréchal 
autrichien prince Adam Casimir, le même dont il a été précédem- 
ment parlé, qui, sans avoir été un homme d'État remarquable, rendit 
cependant des services réels à son pays, d'abord comme chef de 
l'instruction publique sur laquelle il eut la plus heureuse influence, 
ensuite lorsqu'il fit partie en 1815 de la commission chargée de poser 
les bases de la constitution organique du nouveau royaume de 
Pologne qui devait être uni au sceptre de la Russie. Mais la par- 
faite distinction de son esprit et de ses manières, sa rare instruction 
et les précieuses qualités de son cœur généreux, voilà ce qui le recom- 
mande surtout au constant souvenir de ceux qui l'ont connu. Il 
mourut en 1823 : ses deux fils sont aujourd'hui les représentants 
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de la branche aînée de Klewan. L'aîné, le prince Adam, s'est &it 
connaître par la part qu'il a prise dans le dernier soulèvement de la 
Pologne, et s'est distingué surtout par la droiture et la modération 
de son caractère; de son union avec Anna, princesse Sapieha, il laisse 
plusieurs enfants. Le second, le prince Constantin, qui a vécu con- 
stamment étranger aux événements politiques, laisse également une 
nombreuse postérité de ses deux mariages, premièrement avec Angé- 
lique princesse Eadziwill, décédée en 1808 ; secondement avec made- 
moiselle Dzierzanowska, morte en 1842. La branche cadette de 
Korec s'est éteinte dans ses mâles en 1810, par la mort de Joseph 
prince Czartoryski, panetier du duché de Lithuanie et starost do 
Luck. 

LES PRirfGES GZERTWERTTNSKI. 

V'^ Cette famille descend en ligne directe et masculine de Euryk, 

'' • '^ V premier souverain de la Bussie. Elle porte les deux noms de Swiato- 
polk (Swiantopolk) Czertwertynski. Le premier leur vient de Midiel 
Swiatopolk, kniaz de Kijow, descendant au septième degré de Ruryk, 
duc de Russie (1), qui fut le fondateur de leur branche, en souve- 
nir de quoi ses descendants conservèrent son nom comme dénomina- 
tion patronymique. Alexandre Swiatopolk, quatrième descendant de 
Michel, fonda vers 1437, dans ses terres en Yolhynie, sur les rives 
du Styr, le bourg de Czertwertnia, dont ses successeurs prirent le 
nom en l'unissant à celui de Swiatopolk qu'ils avaient porté jus- 
qu'alors. Ce même Alexandre obtint à cette époque l'indigénat en 
Pologne, et fut admis à l'honneur de faire partie de sa noblesse. 
Quoique plusieurs membres de cette famille aient occupé des charges 
élevées, surtout dans le Palatinat de Minsk et le pays de Luck, aucun 
d'eux cependant n'a laissé de ces grands souvenirs que l'histoire doit 
recueillir et perpétuer. Lors de la réunion définitive du royaume de 

<1) Buryk, premier tontrerain coana de U Rossie, moaral en 879. 
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Pologne à la Kussie en 1815, les princes Czertwertynski obtinrent la 
confirmation de leur titre princier comme descendants des anciens 
kniaz des provinces russes. 

LES COMTES DABSKI (DOMBSKI). 

Ib tirent leur origine de la maison de Godziemba dont on fait 
remonter la noblesse jusque vers la fin du xi^ siècle. De toutes les 
branchés de cette maison, celle des comtes Dabski de Lubraniec a 
acquis le plus de célébrité par les services qu'elle a su rendre dans 
les hautes charges dont furent investis ses rejetons. Bichement pos- 
sessionnée dans le duché de Cryavie et la Prusse polonaise, cette 
famille a pris une part active et honorable à tous les événements et à 
toutes les guerres dont ces contrées furent constamment le théâtre. 
Stanislas Dabski, successivement évêque de Chelm, de Luck, de 
Cujavie et enfin de Cracovie, mourut sur ce siège en Tannée 1700 ; il 
se recommande particulièrement au souvenir de ses compatriotes pour 
avoir mis fin au déplorable interrègne qui suivit la mort de Jean 
Sobieski, et que prolongeaient les brigues des candidats au trône et 
les jalousies de la noblesse. Pour mettre un terme aux désordres que 
faisait naître, sans égard pour les maux du pays, la désunion des 
électeurs , et pendant que de sanglantes disputes forçaient la diète 
élective à se dissoudre, Stanislas Dabski, animé de cette énergie que 
donne le sincère amour de la patrie, proclama comme roi et couronna 
en 1696 Auguste le fort, électeur de Saxe, et arrêta momentanément 
par cet acte décisif l'effet funeste de ces intrigues qui plus tard con- 
sommèrent la perte de la Pologne. Au couronnement de Frédéric- 
Guillaume Il en 1786, cette famille qui se trouvait possessionnée 
dans la partie de la Pologne qui retomba à la Prusse, fut élevée par 
le nouveau roi à la dignité comtale. 



1 * » 



60 NOTICES 



LES COMTES DUNIN. 

L'origine de cette antique maison se perd dans la nuit des temps, 
et se confond avec celle des premiers souverains du Danemark. 
Pierre le Danois ou Dunin, de la famille des rois de Danemark, attiré 
par la gloire militaire de Boleslas III, vint le premier vers Tannée 
1120 s'établir en Pologne, et y devint l'auteur de cette illustre et 
notaibreuse famille. VersTannée 1135, Nicolas P^, qui avait usurpé la 
couronne danoise, fit périr son neveu Canut, qui en était le plus proche 
héritier. Appelé par un parti considérable, à la tête duquel se trou- 
vait son père Guillaume, grand trésorier du royaume, Pierre Dunin 
décida Boleslas à aller venger la mort du jeune prince ; et lui-même 
fut après ce souverain le principal chef de cette expédition, qu'il 
dirigea avec un tel bonheur qu'en six semaines tout le Danemark fut 
soumis, et la couronne offerte à Boleslas. Ce prince refusa cet hon- 
neur, mais il rapporta de cette expédition les immenses richesses de 
l'usurpateur vaincu, et les partagea largement avec celui auquel ce 
brillant succès était dû. Il donna en outre à Pierre Dunin l'inves- 
titure du comté de Skrzynno, l'un des plus grands fiefs de la cou- 
ronne de Pologne, et lui fit épouser la nièce de sa propre femme, 
Marie de Kussie. Depuis cette époque, la branche de Skrzynno a héré- 
ditairement et légitimement possédé le titre de comte. Les autres 
branches si nombreuses de cette famille ayant négligé de faire valoir 
leurs droits à cette dignité , en ont été dépouillées. Une tradition 
raconte que reconnaissant des bienfaits dont la Providence l'avait 
comblé, Pierre Dunin fit élever en Pologne 77 églises, en priant le 
ciel de veiller sur sa postérité; cette protection s'est manifestée d'une 
façon éclatante, car on vit sa descendance refleurir en autant de 
rameaux qu'il avait fondé de temples. Son extrême piété lui valut 
vers la fin de sa vie un bienfait encore plus signalé; il avait par 
quelques propos attiré sur lui la haine de la reine Agnèce, femme de 
Ladislas II; cette princesse pour se venger l'ayant fait saisir, lui fit 
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couper la langue et crever les yeux. Mais que peut la cruelle volonté 
des hommes contre la toute puissance de la miséricorde divine? 
Touché sans (doute des ferventes prières du vieillard mutilé, Dieu 
lui rendit la parole et la vue (1). Pendant cinq ans il jouit encore 
du bienfait.de ce miracle, et ce ne fut que vers Tannée 1149, qu'il 
alla recueillir la récompense éternelle de ses vertus. L'exemple mémo- 
rable de cet aïeul ne fut point perdu pour ses descendants, qui don- 
nèrent sans cesse, dans les postes élevés qu'ils occupèrent, des 
témoignages d'amour à leur patrie et d'un inaltérable attachement 
à leur religion. L'histoire n'a point oublié cet autre Pierre Dunin, 
qui, mis à la tête de l'armée en 1461 , défit les chevaliers porte- 
glaive dans les plaines de Puck, et les fit rentrer dans le devoir, 
lorsque profitant de l'indolence du roi Casimir IV, ils espérèrent 
pouvoir rompre impunément la foi des traités, et secouer le joug de 
la Pologne. N'oublions point de notre côté le vérérable Martin 
Dunin, archevêque de Gnesen et évêque de Posen, dont la fraîche 
tombe vient à peine de recouvrir la dépouille et n'a point eu le 
temps encore d'ensevelir la sainte mémoire ! Quoiqu'il n'appartint 
pas à la branche actuellement comtale de sa maison, c'eût été faire 
à celle-ci un tort grave que de la priver ici de ce noble souvenir. 
Mort le 26 décembre 1842, il laissa de profonds regrets dans tous 
les partis, qui admiraient en lui la fermeté de ses principes comme 
catholique, et cette inaltérable modération dont ne doit jamais 
s'écarter un véritable chef ecclésiastique. — Une branche des comtes 
Dunin de Skrzynno, qui unit à son nom celui de la seigneurie de 
Borkow, fut confirmée en 1818 par le gouveme.nent autrichien dans 
son ancien titre comtal, et voit fleurir aujourd'hui, sous le nom de 
Dunin-Borkowski, quatre rameaux, formés par quatre frères posses- 
sionnés dans de royaume de Galicie et de Pologne. 

(1) Histoire de Pologne de Jean DIogosz. — Orbis Polonus d'OkoUki. 
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LES COMTES DZIALTKSKI. 

% Cette grande et noble maison tire son origine de la fflimille des 

^^. '^f^ Ogonczyk qui reconnaît pour chef, Pierre Ogonczyk de Badzikow, 
mort en 1136 ; sa noblesse remonte donc incontestablement au com- 
mencement du xu^ siècle. Deux branches de la famille des Ogono- 
zjk acquirent mie belle illustration : celle des Kosdelecki, cél^ie 
dans les annales de la Pologne, s'éteignit en 1652 dans la puissante 
maison des comtes de Grudna Grudzinski par le mariage d'Anne, 
dernier rqjeton des Koscielecki, avec £tienne Grudzinski; celle des 
Dadalynski existe encore de nos jours, et a également conquis sa part 
de renommée en défendant courageusement sa patrie sur ks champs 
de bataille et en l'aidant de ses conseils dans le Sénat. Noblement 
possessionnés dans les pronnces de la Prusse polonaise, lesDzialynski 
ont surtout brillé dans les graves événements dont elles ont été 
constamment le théâtre, et on y rencontre fréquemment les traces 
de leur passage. Le palatin Xavier Dzialynski obtint du roi Frédé- 
ric-Guillaume II le titre de comte le 19 février 1786. Cette branche 
oomtale a pour chef aujourd'hui le comte Titus Dziaiynski, que son 
patriotisme 'très actif dans les assemblées , mais trop réservé peut- 
être dans l'action, a fait remarquer sous ce double rapport dans le 
dernier soulèvement de la Pologne (1). Laissons à l'histoire le 
pénible office d'un jugement sévère et impartial, et rappelons ici 
d'autres titres qui peuvent le recommander à l'indulgence de ses 
compatriotes. Son goût pour les lettres, que justifient en lui de 
vastes connaissances, ne sera point sans résultat pour son pays, et 
les Polonais en particulier, comme le monde savant en général, lui 
doivent, pour l'ardeur avec laquelle il recherche et le soin avec lequel 
il conserve les souvenirs historiques de sa patrie, des remerciments 
sincères. Il est d'ailleurs un souvenir récent dont la pure et bienfai- 

(1; Voyn : YHittoire du dernier ioulèvement de la Pologne, par Mochnacki. 
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santé lumière domine de toute la grandeur de son incomparable per- 
fection, toutes les destinées passées de cette famille, et si un préjugé 
injuste fait partager souvent à toute une race l'anathème mérité par 
un seul de ses membres, laissons au moins à une rare vertu le droit 
de purifier ce qui la touche de près. Ce souvenir est celui d'une per- 
sonne dont l'image consolatrice est gravée dans le cœur de tous les 
Polonais malheureux , dont le nom éternellement béni doit à toute 
heure, dans leurs prières, s'échapper de leurs lèvres : c'est celui de 
Claudine Dzialynska, qui, dans son rapide passage, a donné un éclat 
nouveau et plus durable à deux noms déjà illustres, à celui de 
Dzialynski qu'elle tenait de sa naissance, et à celui de Fotocld 
qu'elle a honoré par son alliance (1). Qui de ceux qui l'ont connue 
pourrait oublier cette noble et douce image, cette femme exem- 
plaire toujours empressée à faire le bien , aussi persévérante à 
rechercher les souffrances que prompte à soulager la douleur; prati- 
quant strictement, modestement, sans relâche, toutes les vertus, 
dont tant d'autres ne se font qu'un marrhe-pied pour leur vanité, 
qu'un thème pour leurs déclamations! Aussi prodigue de ses bien- 
faits qu'habile à distribuer les consolations, ces inépuisables trésors 
du cœur, jamais un nécessiteux ne s'est approché d'elle sans être 
écouté, jamais une âme souffrante ne s'est épanchée devant elle sans 
être consolée. C'est au milieu de ces pieuses occupations, sur les 
bords du lac de Genève , dans l'exil dont elle oubliait l'amertume, 
pour ne songer qu'aux douleurs d'autrui, que s'est éteinte cette 
bienfaisaftte étoile de tous les malheureux. Que ma voix se mêle au 
concert de bénédictions qui accompagnent sa mémoire, et puisse la 
ferveur de ce dernier hommage le rendre digne de monter jusqu'à 
elle! 



(i) La comtesse Claudine était sœur da comte Titas Dxialynski, et avait épousé lo comte 
Bernard Potocki. 
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LES COMTES DZIEDOSZYCKI. 

Famille d'ancienne noblesse, issue de la maison de Sas. Grand 
nombre de ses rejetons ont occupé des emplois élevés, et possèdent 
encore des biens (considérables tant dans la partie de la Pologne qui, 
après son démembrement, échut à la Prusse, que dans celle que 
s'appropria T Au triche. Elle fut admise dans ces deux pays à la 
jouissance du titre de comte, en considération de Tancienne impor- 
tance de sa maison. Les membres de cette famille se sont toujours 
distingués par leur goût pour les sciences, et Tappui qu'ils ont 
accordé à l'industrie. De nos jours la comtesse douairière Dzialynska, 
née comtesse Bziedoszycka , est encore un vivant témoignage du 
charme que donne l'union des belles manières d'un temps dont les 
traditions s'effacent, avec cette culture de l'esprit qu'on ne semble 
plus acquérir aujourd'hui qu'aux dépens des nobles formes qui doi- 
vent distinguer la grande dame. N'oublions pas que l'humanité lui 
doit encore un plus juste hommage de reconnaissance pour avoir 
donné le jour à Claudine Dzialynska, cet être à jamais regrettable, 
dont la terre avait droit de s'enorgueillir, et qui, ange véritable, 
s'est sitôt envolé vers le ciel, sa patrie. Puissent ces lignes en s'asso- 
ciant aux regrets d'une mère, adoucir l'amertume causée à ses vieux 
jours par la perte de sa noble enfant ! 

LES COMTES FREDRO. 

Ils sortent de la maison de Boncza dont la noblesse remonte au 
commencement du xi^ siècle. Dlugosz, dans son HUtoire de Pologne ^ 
cite, en l'année 1005, Clément Boncza, comme évéque deBreslau; son 
frère Mierzb doit avoir été le premier auteur de la maison de Boncza 
en Pologne. Tous deux étaient venus d'Italie, où leur famille portait 
le nom de Bonlempo, transformé en polonais en celui de Boncza. Au 
milieu du xiv^ siècle, Dobieslaw Mierzb a le premier adopté le nom 
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de Fredro, qu'il a transmis à ses descendants. Sa mémoire se recom- 
mande encore par le nouvel et haut emploi dont il fut le premier 
investi, lorsque Casimir le Grand , en créant la charge de grand- 
maréchal de la- Couronne (1), lui conféra cette importante dignité en 
l'année 1368. Le nom de Fredro, après avoir honorablement brillé 
dans les fastes guerriers de la Pologne, a également acquis dans les 
lettres une célébrité historique dans la personne d'André Maximilien 
Fredro, comte palatin de Podolie, dont les écrits à la fois concis et 
substantiels lui ont assuré le renom d'un Tacite polonais (2). Après 
le dernier partage de la Pologne, Jacques Fredro obtint la charge 
honorifique de grand échanson du royaume de Galicie, et reçut éga- 
lement pour lui et ses descendants le titre de comte de la monarchie 
autrichienne. L'un de ses fils, aujourd'hui vivant, Jean Maximilien 
Fredro, après être parvenu au grade de général dans l'armée polo- 
naise, s'est fait connaître dans les lettres comme poète et comme 
auteur dramatique. 

LES COMTES GARCZYNSKI. 

Famille très ancienne, originaire de Poméranie. De hauts emplois, 
de grandes alliances et une possession territoriale très étendue, lui ont 
constamment assuré un rang élevé. Dans un temps plus rapproché 
de nous, Etienne Garczynski, comte-palatin de Posen et général de 
Grande-Pologne (3), avait été chargé par le roi Auguste II, de diri- 
ger l'éducation de ses fils, dont l'aîné lui succéda sous le nom 

(1) Il y avait eo Pologne deux espèces de maréchaux. Le maréchal de la Couronne 
{Marszalek Wielki Koronny, en latin : Marescaleiia Regni), était le plus haut digni- 
taire ci?il non sénateur, et présidait le conseil des officiers de la couronne.— Le maréchal 
de la cour (Marszalek Nidxvorny, en latin : Marescalcus Aulœ)^ était le chef de la 
cour du Roi. 

0) On a de lui les ouvrages suivants : Monita politico moralia, imp. 1664 ; — Gf^sta 
Poloniœsub Rege Henrico Valesio, elobiluSigismundi Augusli 157i ad annum 1376, 
imp. 1652;— V^irum Consiliij ntonitis Ethicorum ad dicendutn inslructum, (pos- 
thume, en 1729) ; et grand nombre d'autres ouvrages estimés. 

(3> Le général de Grande-Pologne était le Staroste des deux Palatiuats de Posen et le 
Kalisz, dans lesquels il rendait la Justice au nom du roi. 11 avait le droit de vits et de mort 
et faisait exécuter ses sentences sans appel. En latin il portait le nom de Generalis majoris 
Poloniœ. 
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d'Auguste III, en 1733. Pour s'acquitter de sa tâche, le palatin de 
Fosen composa plusieurs recueils pour les jeunes princes auxquels il 
devait enseigner l'art difficile de régner. Ces recueils publiés depuis 
lors, renferment les plus sages préceptes pour bien gouverner, et font 
preuve d'un zèle et d'un patriotisme qui honorent le noble sénateur, 
dans un temps où déjà l'ambition et une envie dévorante avaient 
si généralement étouffé, chez les grands du royaume, tout amour 
désintéressé de la patrie. — En 1839, le comte Thadée Garczynski 
reçut du roi de Prusse le titre héréditaire de comte en faveur des 
droits préalables que cette maison avait à cette dignité. 

LES PRINCES GÉDROJC. 

C'est encore une des nombreuses familles qui tirent leur origine 
de la maison des anciens ducs de Lithuanie. Trab (Tramb), souve- 
rain de ce pays, périt assassiné en 1280; il laissa entre autres fils 
Gédrus qui reçut en partage, tout au nord sur les confins de la Livo- 
nie, des terres comprises entre les deux rivières de la Vilia et de la 
Dzwina. Gédrus fonda sur les rives du lac de Kiemont un bourg 
auquel il donna son nom. Ceux de ses descendants qui lui succédè- 
rent dans cette propriété, adoptèrent exclusivement le nom àeKniai^ê 
Gédrus, que la prononciation altéra en celui de Gédroc et enfin de 
Grédrojc qu'ils portent aujourd'hui ; les autres formèrent sous diffé- 
rents noms, un grand nombre de branches telles que les Ginwill, les 

Miczkiewicz, les Zdanowicz, etc Cette maison, qui a occupé un 

rang distingué en Lithuanie, fut, comme les autres familles de ce 
duché, admise à faire partie de la noblesse polonaise en l'année 1418» 
et en échange de son titre de kni<ui, le gouvernement russe lui a 
depuis accordé celui de prince. Aujourd'hui les représentants de 
cette famille princière sont les deux frères Joseph et Constantin 
Gédrojc, dont le premier a noblement gagné son grade de général 
en combattant pour l'indépendance de son pays, tandis que le second 
est chambellan à la cour de Russie. 
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LES COMTES DE GOLUCHOWO-GOLUCHOWSKI. 

Très ancienne famille sortie de la maison de Leliwa. Déjà en 1390, 
on retrouve Pierre Leliwa, comte de Goluchowo, dans l'acte de fon- 
dation de Téglise de Kijensk, acte qu'il fit confirmer par Jean de 
Badlice, prince-évêque de Cracovie. Cette famille qui a occupé un 
rang distingué surtout en Galicie et dans les provinces de Eussie 
rouge et noire, reçut de l'empereur Joseph II la confirmation de son 
titre comtal. 

LES COMTES OKSZA GRABOWSKI. 

Cette famille de bonne noblesse a produit de nos jours deux per- 
sonnes remarquables, autant par leurs talents comme hommes d'État, 
que par leur distinction comme hommes du monde : ce sont les 
comtes Stanislas Grabowski, ministre secrétaire d'État pour la 
Pologne, au département de l'instruction publique et des cultes jus- 
qu'en 1830, et son cousin £tienne Grabowski, membre du conseil 
de l'empire russe et ministre rapporteur pouf le royaume de Pologne. 
Tous deux obtinrent du feu roi Frédéric-Guillaume III de Prusse, 
le titre de comte, le 1^ décembre 1816. Il leur a été confirmé de la 
part du gouvernement russe par division de l'année 1836, en l'éten- 
dant à leur descendance légitime et directe (1). La supériorité de ces 
deux hommes n'a pas seule contribué à l'élévation de cette famille, 
et les qualités éminentes de deux femmes remarquables de cette mai- 
son y ont puissamment aidé. La première, Elisabeth Grabowska (2), 
avait en premier lieu épousé le général George Grabowski, père du 
comte Stanislas dont il vient d'être parlé. La puissance de ses 
charmes, et plus encore les nobles qualités de son âme et la culture 



<1) Grand nombre d^aatres branches de cette famille ne sont point comtales. 
(3) Elle était de la maison des Szydlowski. 
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de son esprit captivèrent tellement le roi Stanislas Poniatowski, que 
ce prince, que son mérite personnel rendait sensible à ce qui était 
noble et beau, résolut, lorsqu'elle fut devenue veuve, de s'unir par 
des liens indissolubles à celle qui avait su lui inspirer tant d'attache- 
ment et d'estime. Il l'épousa, en eflFet, secrètement en 1784, et leur 
union fut consacrée par l'abbé Albertrandi. — De son premier 
mariage, elle avait eu entre autres enfants une fille également appelée 
Elisabeth, et qui avec son nom avait aussi hérité de ces précieux 
avantages qui avaient placé sa mère si haut dans l'estime du monde. 
Tout ce que peuvent donner d'attrait et de dignité les qualités innées 
Içs plus nobles, développées par la plus exquise éducation, se trouve 
réuni dans la personne de cette grande dame , qui recueille encore 
aujourd'hui les .justes tributs de respect qui sont la récompense de 
ses vertus. Le choix qu'elle fit en s' unissant au comte Valentin Sobo- 
lewski, devenu depuis ministre de la justice et vice-roi de Pologne, 
prouve qu'elle savait découvrir et apprécier le mérite chez les autres. 
Aimée et respectée par l'empereur Alexandre, qu'un penchant irré- 
sistible entraînait toujours vers les âmes d'élite, elle usa sans cesse 
de l'influence que lui donnait cette amitié, de manière à mériter à la 
fois la reconnaissance de ceux pour lesquels elle obtenait des bien- 
faits, et les bonnes grâces du souverain dont elle savait réveiller les 
généreux instincts. Plus d'une fois sa bienfaisante médiation a su 
arrêter les rigueurs impitoyables ne la politique; et si bien des mal- 
heureux lui ont dû leur grâce, elle a aussi épargné plus d'un remords 
à son ami couronné ! — Il faut remarquer que les armes des comtes 
Oksza Grabowski ont à la vpe une grande ressemblance avec celles 
de la maison des Topor, dont elles diffèrent cependant par les émaux 
et la position du meuble héraldique qui les compose. Les premières 
représentent sur un écu de gueules une douhire d'argent emmanchée 
de sable, le tranchant tourné vers la droite de l'écu ; les secondes au 
contraire sont : de gueules à une hache alarme d'argent emmanchée 
iTor, le tranchant tourné vers l<i gauche de l'écu. Cette distinction 
est essentielle, car en Pologne une identité d'armoiries indique 



SUR LES FAMILLES NOBLES DE LA POLOGNE. 69 

presque toujoars une identité d'origine (1), il ne faut donc pas se 
laisser abuser par une apparente ressemblance. 

LES COMTES GRABOWSKI. 

Malgré la ressemblance des noms, il ne faut pas confondre cette 
famille avec la précédente, car elles sont du reste parfaitement 
étrangères Tune à l'autre. La possession d'une terre de même nom 
a été la seule cause de cette similitude. La famille dont il s'agît ici 
est originaire de Poméranie, où elle est d*une noblesse ancienne. 
Une branche de cette maison qui s'établit dans la Prusse ducale (2^ 
et suivit la fortune de l'ordre Teutonique , prit le nom de Gotzen- 
dorf-Grabowski ; l'autre, qui vint en Pologne vers le commencement 
du XT* siècle, forma la branche dont sont sortis les comtes Gra- 
bowski dont il est ici question. 

Le 10 septembre 1840, à l'occasion de la prestation de l'hommage 
des provinces prussiennes à Kœnigsberg, le nouveau roi Frédéric- 
Guillaume, daigna élever à la dignité de comte, Joseph Grabowski de 
Lukowo, directeur-général de la société du Crédit provincial du grand- 

f 

duché de Posen, ainsi que M. Joseph Grabowski de Grilewo, issu de 
la même famille. En même temps le titre comtal a été déclaré héré- 
ditaire dans chacune de leurs branches, pour celui seulement de leurs 
descendants mâles qui posséderait ia substance entière de la fortune 
du premier titulaire au moment de son élévation. Cette sage mesure, 
qui nécessite l'érection d'un majorât pour assurer l'hérédité du titre 
conféré, est le plus sûr moyen de conserver au titulaire l'indépen- 
dance convenable à son rang, et que ne lui laisserait point long- 
temps le partage indéfini de la fortune, qui renferme toujours pour 

(1) Cette règle ne s*appliqae pas aax familles d*origine lithaanienne, dont la plupart ont 
été autorisées à la Diète de Hrodio à porter les armoiries de famille:» polonaises sans avoir 
avec elles ancnne commnnaaté d'origine ni de parenté. 

(S) On appelait ainsi la partie orientale de la Prusse qui avait été cédée aux cberaliers 
teatoniqne8,etqaifat donnée ensoite en fief i la maison de Brandeboarg-Hobensollem. La 
Pmsse occidentale portait le nom de Fruste royale, parce qu'elle n*a pas cessé jusqu'au 
premier partage de faire partie du royaume de Polc^e. 

HOBLISSK POLONAMI. S 
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ks f^mnii^ un genne de mine. En 17S6, une bnndie de U famille 
de Gotzendorf-Grabowski aTait également obtenu le titre de 
comte prussien dans la personne de Pierre de Gotzendorf-Gn- 
bowski, qui, n'avant point laissé de postérité, rit ce titre s'éteindre 
aTCclni. 

LES COMTES «LZTSALA DE GRUDXA-^RUDZI^SKl. 

Toat ce que peuvent ajoater à Tillustiation d'une antique origine 
l'édat des scirices, la puissance et la richesse, se retrouTe avec pio> 
^ision dans les souvenirs de cette famille. Elle tire son origine de 
l'ancienne maison de Grzrmala dont, depuis Tannée 1129, on 
retrouve constamment les rejetons parmi les princes de r£giise et 
les sénateurs du royaume. Au xiv« siècle, ses rivalités avec la 
maison des Xalencz lui acquirent une sanglante renommée [1)^ et œ 
n'est qu*avec peine que le roi Tiadislas V Jagellon parvint à com- 
primer ces désordres qui menaçaient de compromettre la sécurité de 
r£ut. Mathieu Grzymala de Grudna, sénateur du royaume et 
cBsteian de Bromberg en 14S0 , est le fondateur direct du ramean 
des Grzymala-Grudzinski, qui est sans contredit la branche la plus 
illustre de cette puissante Camille. Suivant l'usage de l'époque, le 
nom de la seigneurie de Grudna devint le nom patronymique du 
rameau qui la possédait, et ses descendants l'adoptèrent a rexclusion 
de leur nom originaire. Parmi la longue suite de guerriers, d'hommes 
d'£tat , de sénateurs distingués que vit naître cette famille et qui 
rélevèrent au plus haut rang, rappelons seulement, pour témoigner 
de sa puissance, le nom d'André Charles de Grudna Grudzinaki, 
comte palatin de Posen. S'étant laissé persuader par les instances et 
les promesses trompeuses pour le bien de la Pologne que lui fit 
Charles Gustave X de Suède, il s'unit à ce prince en l'année 1655 



<1» Otu (a«rrc ntr» les deax fuuilM atûI èit provoqnéc par des &Imu de po«voir 
foe Doflunx OnymaU de Pieradinx, castellan d« Pomd el g«>éni de b Cnade PqIq|M 
juqa'ea 130, l'éUtt permu. 
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contre son malheureux roi Jean Casimir (1), et son exemple 
extraîna toute la Grande- Pologne. Mais s'étant aperçu bientôt que 
les paroles du roi de Suède n'avaient été qu'un piège, et que, 
soutenu par les mécontents Polonais, il songeait à s'emparer du 
pays et du trône, il se sépara violemment de la cause suédoise, 
détacba par son influence tous ceux auxquels il avait fait prendre les 
armes en faveur de Charles Gustave, défit complètement ses troupes 
à la bataille de Dembniça et devint un des principaux instruments 
des revers de ce prince. Vers le |nilieu du xvii^ siècle, la puissance 
et les richesses de cette maison s'étaient tellement accrues, que la 
Diète jugea nécessaire de rendre un décret qui défendait à l'avenir 4 
la famille de Grudzinski d'acquérir de nouveaux biens (2) ; cet arrêt, 
qu'il ait été motivé par une raison d'ï)tat, ou seulement par un sen- 
timent assez commun d'envie contre la splendeur de cette race, n'en 
est pas moins un éclatant témoignage de son importance à cette 
époque. En mettant ainsi des bornes à l'agrandissement de sa for- 
tune, on ne put cependant l'empêcher d'accroître son trésor d'illus- 
tration; après avoir, en florissant, traversé tant de siècles, nous avons 
vu de nos jours s'épanouir sur ce vieil arbre une noble fleur trop tôt 
évanouie! Cette gracieuse apparition qui vient d'illuminer d'un 
nouvel éclat l'antique illustration de sa vieille race, et dont la douce 
influence a si souvent réprimé les fougueux emportements d'un 
homme dont ses charmes avaient seuls pu désarmer les violences, on 
la devine aisément, c'^t la comtesse Jeanne Grudzinska, seconde 
femme du grand-duc Constantin de Eussie (5) , plus connue sous le 



(1) La trahison de quelques seigneurs mécontents à la tête desquels étaient le sous- 
chancelier Radziejowski et Janus Radziwil, Hetman de Lithuanie, fit venir en Pologne 
Charles Gustave à la tête d'une nombreuse armée, sous prétexte de protéger les privilèges 
de la noblesse , mais en réalité pour s'emparer de la couronne que les traîtres lui offraient. 
Après une lutte acharnée le grand Gzarneçki parvint non seulement à chasser le roi de 
Suéde de Pologne , mais il lui enleva; encore le Holstein et le Jutland qui furent rendus au 
roi de Danemark. 

(2) Sigismond Grzymala de Gradna-Grudzinski , palatin de Kalisz y qui mourut en 1653, 
possédait, au moment de sa mort, huit villes et sept cent trente-six villages .' Gela prouve sof- 
fiBamment combien cette famille était grandement possession née. 

(3) Il était frère puîné de Tempereor Alexandre et Talné de Nicolas ; pour lever les diffi- 
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nom de princesse de Lowicz qnî était celui de son apanage, 
temps elle recula devant la tâche difficile que lui imposait cette 
union : l'espoir du bien qu'elle pourrait faire, dn mal qa*dle pow 
rait empêcher, et non Tambîtion, la décidèrent ennn à accepter la 
haute position qui lui était offerte. Son mariage eut Uen le 24 aai 
1820, et depuis ce jour toute sa conduite témoigna dn noble motif 
qui l'avait guidée dans cette union. Elle mourut à Pétersbourg en 
1832, d'une maladie de langueur, qui fat la suite de ses alarmes pour 
la vie menacée de son mari dans la nuit où éclata la dernière insur- 
rection de la Pologne, et des fatigues de la fuite précipitée qui les mit 
à couvert. À son dernier jour elle était entourée des soins de la 
famille impériale, qui ne put refuser son hommage à tant de f«rtns 
et de grâces ; et parmi ses compatriotes le souvenir de celle qui fut 
si souvent un médiateur doux et conciliant entre eux et leurs oppres- 
seurs, a laissé de sincères et profonds regrets. Le roi Frédéric II 
avait conféré la dignité de comte prussien à Sigismond Ignace Jean 
de Grudna Grudzinski, le 9 février 17 S6, en la rendant transmis- 
sible à tous ses descendants des deux sexes. Son fils, le comte Josq>k 
André Sigismond, n'a laissé d'une première union que trois filles : 
la princesse de Lowicz, la belle comtesse Gutakowsba et madone 
Chlapowska, femme du général de ce nom, qui après avoir servi avec 
distinction dans l'armée polonaise sous l'empereur Napoléon, a'cat 
également fait connaître par la part active qu'il a prise dans la der- 
nière guerre de l'insurrection de la Pologne. D'un second mariage, 
le comte Grudzinski a laissé un fils qui, jeune encore, est aujourd'hui 
le dernier représentant mâle de cette illustre famille. 

LES COMTES GUROIVSKI. 

Ils viennent de la maison Wczele dont on fait remonter Torigine 
jusque dans le xii" siècle. A partir des dernières années du dix-sep- 

callû« qui s'opposaient à son mariage arec la comtessi' Gnidzinska, il abdiqua ses droits i 
la sQccesiioo de lacooronne impériale. 
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tîème siècle, la famille de Gurowski a obtenu, à plusieurs reprises, en 
Pologne, des emplois élevés. Le 5 novembre 1787, le roi Frédéric- 
Guillaume II conféra à Baphael Gurowski, alors castelan de Kalisz 
et depuis 1790 castelan de Posen, le titre de comte prussien avec le 
droit de le transmettre à ses descendants directs et légitimes. Deux 
de ses petits-fils ont acquis un certain renom de nos jours : le pre- 
mier, le comte Adam Gurowski, qu'une conduite double a fait, malgré 
des talents incontestables, repousser à la fois par ses compatriotes 
dont il avait trahi la cause lors de la dernière insurrection de la 
Pologne, et par le gouvernement russe auquel ses services sont 
devenus inutiles; et son frère le comte Ignace qui a acquis quelque 
célébrité dans les annales de la galanterie, pour avoir enlevé de Paris 
rinfante Isabelle d'Espagne (1), et Tavoir épousée à Douvres, le 
26 juin 1841, malgré l'opposition des parents de cette jeune prin^ 
cesse. 

LES COMTES GUTAKOWSKI. 

£n 1815, lors de la réunion du royaume de Pologne à la cou* 
ronne de Eussie, M. Gutakowski, ancien grand- chambellan de 
lithuanie, fut revêtu dans la nouvelle organisation du pays de la 
charge de sénateur palatin (2) du royaume et bientôt après de la 
dignité de comte. Sa veuve, la comtesse Marie Gutakowska, née 
Sobolewska, que ses amis ont eu la douleur de perdre au printemps 
de Tannée 1844, s*était acquis par son esprit, ses belles manières et 
ses sentiments généreux, une influence qu'elle employait à soulager 
toutes les infortunes. L'amitié dont l'honorait l'empereur Alexandre, 



{î) LUnfante Isabelle est ûlle de riofant dou François de Paul,, frère puîné du roi Ferdi- 
nand VII et de rinfant don Carlos. 

(1) Depuis le troisième partage de la Pologne, les attributions des palatins et des castel- 
laus avaient |bien changé : ce n*étaient pins ces puissants seigneurs qui commandaient 
presque en souverains dans les provinces. Privés de lenrs palatinats et dn leurs castelanies, 
ees charges n*étaient plus qu'un vain titre qui donnait accès an Sénat, qui était devena 
tai-méme une haute cour de justice an lieu d*étre comme autrefdis le plus paissant eorpt 
politique. 
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en faisant Téloge de celle qui en était l'objet, a aussi été pour elle 
la source de nombreux bienfaits. Son fils unique le comte Wenceslas 
Gutakowski, aide de camp et premier écuyer de l'empereur de Russie 
et roi de Pologne, est le seul rejeton mâle de cette famille comtale, 
qui semble devoir s'éteindre en lui, car son union avec la comtesse 
Joséphine Grudzinska, célèbre dans sa jeunesse pour sa grande 
beauté et la sœur de la princesse de Lowicz, est restée stérile. 

LES COMTES HUSSARZEWSKI 

L'origine de cette maison, dont le nom s'écrivait précédemment 
Usarzewski , n'est point ancienne, mais elle est fort honorable. Sta- 
nislas Usarzewski qui avait donné de nombreuses preuves de' sa 
valeur et de son dévouement, et qui s'était particulièrement distin- 
gué sous les ordres du grand Sobieski, à la bataille de Chocim, dut à 
cette belle conduite d'être annobli par acte de la diète de l'année 
1676. Les armoiries qui lui furent conférées à cette occasion se com- 
posaient de celles des deux familles de Pruss et de Sas (1). Un de 
ses descendants, Charles Antoine H usarzewski, obtint du roi Frédé- 
ric Guillaume III de Prusse, le titre de comte, le 31 mai 1816. Son 
fils le comte Adolphe, connu autrefois dans le monde par le sobriquet 
du • bel Astolfe, » s'est fait aimer par la mansuétude de son carac- 
tère, et estimer pour son instruction solide et l'appui qu'il accorde 
si généreusement au mérite malheureux. 

LES PRINCES JABLONOWSKI. 

Quoique issu de l'ancienne famille des Pruss Tertio (2), on ne 
peut faire remonter le nom de Jablonowsld au delà du milieu du 



(1) Goapé, en chef de Pruss, en pointe de Sas. Voyez fig. 

(S) On la désignait sons le nom de Ptum tertio pour la distinguer de deux autres fkmillei 
du même nom, dont la plus ancienne, qui avait produit saint Stanislas, évéque de Cracofie, 
portait le nom de /¥um primo, et la seconde celui de Pruss secundo. 
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XVI* siècle, époque à laquelle Grégoire Jablonowski, premier auteur 
connu de ce nom, se fit remarquer par sa valeur dans les guerres de 
la conquête de Livonie (1), sous le règne de Sigismond Auguste II. 
Mais le véritable fondateur de la grandeur de cette famille a été le 
sénateur Stanislas Jean Jablonowski, castellan de Cracovie et Hetman 
de la Couronne. A la célèbre bataille de Chocim, il fut un des chefs 
de l'armée, qui, soit jalousie soit crainte, voulurent abandonner le 
grand Sobieski, la nuit qui précéda le combat. Vaincu par les 
instances du héros qui, ayant tout prévu, se portait garant de la 
victoire, il fut un des premiers à céder à la prière de son chef, et con- 
tribua puissamment le lendemain à l'éclatant succès de la bataille. 
Beconnaissant de ce service signalé, Sobieski, devenu roi, se rendit 
sans peine aux instances de sa femme Marie de la Grange (2), qui 
sollicitait pour Jablonowski la place de Hetman de la Co^ironne, 
devenue vacante par son élévation au trône. Cette faveur fut du 
reste justifiée par les exploits du nouveau titulaire. Il seconda puis- 
samment le roi, lorsque celui-ci, n'écoutant que le noble élan de son 
cœur chevaleresque, courut, nouveau croisé, délivrer Vienne et la 
chrétienté du joug menaçant des Musulmans. Jablonowski défit 
lui-même les troupes du sultan à la Bukowine, à Kamienieç et leur 
reprit la Podolie. Enfin, il fut un des principaux agents de la paix 
de Carlowitz si favorable à la Pologne, et qui lui assurait la posses- 
sion de la Podolie et de l'Ukraine (1699). Ce sont là des titres qui 
fondent sur des bases solides l'Ulustration d'une famille. Son petit- 



(1) En 1516 la Livonie se soomit à la Pologne ; mais le roi ne pot obtenir la levée des 
troupes nécessaires pour la garantir des invasions et des croaotés des Rosses. Poor s*y 
soostraire, la Livonie se mit alors sons la protection de la Soède. Alors seolement la 
noblesse polonaise oublia ses fonestes rivalités poor dispoter celte belle province à ses deox 
ennemies. Malgré de constantes victoires , le manqoe d'onion parmi les nobles ne permit 
jamais d*eo retirer toot le froit, et cette gonrre se prolongea ainsi, malgré les soccès con- 
stants des Polonais, jasqa*à la paix d*01iva en 16G0. 

(2) Marie de la Grange, fille do marqois d*Arqoien, avait éponsé premièrement 
Jean Zamoyski , palatin de Sendomir; elle inspira one passion violente an Jeune Sobieski 
qoi, après une longue liaison, finit par Tépooser, quand elle fut devenue veuve. Les liens 
ïégiiimes semblaient éteindre en elle l'amour, car.bieotôt après son second mariage, elle eut 
ane intrigue avec Jablonowski, et devint, lorsqu'elle monta sur le trdne, le principal 
instrument de son élévation. 
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fils, Joseph Alexandre, aussi versé dans les sciences et les lettres que 
son aïeul avait été habile à la guerre, fit germer la palme littéraire 
autour de ce nom qu'abritaient déjà les lauriers de la victoire. Il est 
l'auteur d'un grand nombre d'ouvrages estimes, et on doit à sa géné- 
rosité la fondation de la société scientifique qui porte son nom à 
Leipzig (1). Il obtint le 16 avril 1743, de l'empereur Charles VII, 
le titre héréditaire de prince (2) par l'entremise d'Auguste III, roi 
de Pologne et électeur de Saxe, beau-frère de l'empereur. Ce titre fut 
également étendu à ses cousins germains Antoine et Démétrios 
Jablonowski, dont descendent aujourd'hui toutes les branches prin- 
cières de cette maison. En 1824, le petit-fils du premier, également 
du nom d'Antoine, eut le malheur de faire partie du complot qui fut 
tramé par quelques Eusses contre l'empereur Alexandre, et auqud 

(1) Cette belle fondation largement dotée porte le nom de : ■ Jablonowski' sche societat 
der Wissenschaften. * 

(2) 11 faut faire remarquer ici un abus qai, poor être général, n'en est pas moins injuste. 
Tous les princes et comtes titrés par lèn emperears d^AIlcmagne s'intitulent t Princes et 
Comtes du saint empire romain, • ce qui est complètement abusif. La désignation <!• 
Comte ou Prince de f empire n*était point un simple titre, mais une haute fonction 
dans l'empire, c'était s^pairie, et ne devait s'appliquer qu'aux comtes et princes qui pos- 
sédaient droit de séance et de Toix dans les collèges de l'empire, ce qui impliquait néces- 
sairement aussi la possession dans l'empire même d'un fief qui donnait droit de siéger et 
de voter dans les collèges. Pour cire comte ou prince de l'empire, il ne suffisait pas d'an« 
simple nomination impériale, il fallait encore que celle-ci fût ratifiée par les Diètes, qui 
plusieurs fois ont refusé de valider les nominations faites par l'empereur. Il est ridicule dt 
prétendre, comme l'ont soutenu quelques généalogistes, que les qualités de prince ou 
comte de l'ernpire étaient supérieures à toutes les autres : elles l'étaient bien dans les ÉtaU 
mêmes de l'empire dont, avec les électeurs, elles formaient les plus hautes fonctions . mais 
elles n'ont jamais été que les égales des premières dignités de la haute noblesse des pays non 
dépendants de l'empire. Encore une fois, il ne faut point confondre les comtes et les princes 
créés par les empereurs, et dont il y a un grand nombre et en Allemagne et à l'étranger, 
avec les comtes et princes de l'empire qui étaient les possesseurs des fiefs immédiats de la 
Couronne et qui siégeaient dans les collèges dn l'empire. En un mot la création des princes 
et bomtes par l'empereur n'était qu'une simple collation de titres dont les titulaires n'étaient 
rien dans l'empire, et n'avaient donc pas droit de se nommer princes ou comies de 
l'empire. Ijst véritables comtes et princes de l'empire, au contraire, étaient des fonU' 
tionnaires de l'État, et leur nom désignait chez eux non seulement un titre, mais encore 
nne haute charge de l'empire ; ce qui fait comprendre suffisamment qu'à eux seuls appar- 
tenait le droit de s'intituler ainsi. Pour rester fidèle à cette distinction essentielle, les 
familles qui figurent dans ce livre, et qui tiennent leurs titres de la faveur des emperears 
d'Allemagne, ne seront jamais désignées par la dénomination de Comtes ou Princes de 
l'empire, quoique, à l'instar de la noblesse des autres pays, elles aient injustement osarpé 
celte qualification. L'auteur des notices sur les principales familles de la Russie, se trompe 
et sur la personne et sur la date de TélèvaUen de la famille Jablonowski à la dignité de 
prince. Ce ne fut point Stanislas Jean, Hetman de la Couronne sous Sobie&ki en 1678, maïs 
son petit-fils Joseph Alexandre qui obtint ce titre en 1743. 
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quelques patriotes polonais eurent le tort de s*unir. Le prince Jablo- 
nowski eut le malheur plus grand encore, lorsque cette conspiration 
fut découverte, de devoir son salut à sa trahison, en divulgant les 
projets et les noms de ses complices. Mais ceux qui conspirent dans 
l'ombre ont rarement le courage qui fait les héros ou les martyrs, 
et ce n'est point à ces menées ténébreuses qu'une grande nation doit 
confier la cause de son. salut. 

LES COMTES DE JABLONOW-JABLONOWSKI. 

Cette famille qui a pris son nom de la seigneurie de Jablonow, est 
issue de Fantique maison de Grzymala et a par conséquent une ^ u*- 4jy\% 
origine commune avec les illustres familles des comtes de Grudna- ^> j^ > r . 
Grudzinski et de Potulice-Potuliçki. Elle a été revêtue, à plusieurs < r» ic^i M 
reprises, d'emplois élevés, surtout dans les palatinats de Plaçk et de 
Podlachie, la terre de Nursk, qui fut son berceau, et en Galicie. Eoch- 
Michelde Jablonow- Jablonowski, castellan de Wisliç, obtint le 2 jan- 
vier 1779, de l'impératrice Marie-Thérèse, pour lui et sa descen- 
dance directe seulement, le titre de comte. A cette occasion les armes 
de Grzymala, qui sont celles de cette famille, reçurent une augmen- 
tation pour cette branche comtale, en ce que la tour du milieu du 
château formant le meuble de son écu, doit être surmontée de l'aigle 
impériale à deux têtes, de sable. — Cette famille n'a de commun 
avec celle des princes Jablonowski qui précède, t^ue le nom de posaea^ 
tion et ne doit point être confondue avec elle. 

LES COMTES JÉZIERSKI. 

Pamille peu connue qui a dû son élévation à sa fortune. 
Hyacynthe Jézierski se trouvant richement possessionné dans le 
royaume de Galicie et dans les provinces de la Pologne prus- 
sienne, obtint dans ces deux pays, en l'année 1801, le titre hérédi- 
taire de comte. 
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LES COMTES DE KALIIfOW-KALirfOWSKI. 



Ancienne et illustre famille dont le sang, quoique souvent prodi- 
gué pour le service de sa patrie, n'est point entièrement tari, et fait 
battre encore de nobles cœurs qu'anime le souvenir des exploits 
dévoués de leurs ancêtres. Au commencement du xy« siècle, yen 
l'année 1413, Martin Kalinowski quitta la Silésie sa patrie, pour 
venir s'établir en Pologne, où il acquit de vastes terres, et fit con- 
struire le château de Kalinow dans le Palatinat de Sieradz. Un 
siècle plus tard, un autre Martin Kalinowski, descendant du premier, 
préluda à la célèbre victoire de Tamopole (1) en repoussant les hordes 
tartares dans la bataille de Husiatyn, et reçut en récompense de cet 
exploit la propriété du bourg de ce nom et des terres qui en dépen- 
daient. Son fils Yalentin Kalinowski, starost de Kamienieç et 
Braçïaw, et général de Podolie, surnommé ' la forte épée » à cause 
de ses nombreux exploits, trouva une mort glorieuse et digne de sa 
vie guerrière aux côtés du grand Zolkiewski, à la bataille de Ceçora 
en 1621, où une armée de 8,000 Polonais soutint le choc et se 
défendit héroïquement contre deux cent mille musulmans. Déplorable 
et trop fréquent exemple des malheurs qu'entrainaientla désunion et 
les jalousies des nobles en Pologne, et qui livraient à une mort stérile 
l'élite de ses guerriers et l'un de ses plus grands capitaines, lorsqu'il 
eût suffît de leur acdbrd et du sentiment de leur devoir pour changer 
en victoire cette journée de deuil I La Pologne l'a prouvé, il n'y a 
point de puissance durable où il n'y a point unité de pouvoir : où la 
puissance est divisée, ses forces se détruisent inévitablement en se 
devenant contraires. Martin de Kalinow- Kalinowski, fils du précé- 
dent, digne héritier de la valeur de ses prédécesseurs, s'éleva aux 
plus hautes dignités de l'État. En 1635, il fut le premier investi de 
la charge de comte palatin de Czemiechow; et en l'année 1651, û 

<1) Le comte Jean Tarnowski, Grand Hetman de la Couronne, y défit en 4557, sons le 
règne de Sigismond Anguste H, les Tartares qui dévastaient la Podolie et la Rossie-roage. 
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succéda à Nicolas Potocki dans celle de Grand Hetman de la Couronne, 
qu'il avait méritée en contribuant puissamment au succès de la jour- 
née de Beresteczko, dans laquelle furent vaincus 300,000 Cosaques 
rebelles conduits par leur célèbre et valeureux chef Chmielniçki (1). 
Lui-même périt malheureusement bientôt après, surpris par ces 
mêmes Cosaques, au moment où il se préparait à traverser le Dniepr 
pour rejoindre le g^os de son armée. Mais il laissa des héritiers pour 
imiter ses exemples et perpétuer son nom. En 1818, un de ses des- 
cendants, Séverin de Kalinow-Kalinowski, fut élevé par l'empereur 
François I<^ d'Autriche (2), à la dignité de comte, titre qui fut éga- 
lement confirmé à cette famille par le gouvernement russe. Une fille 
de cette maison, la jeune comtesse Kalinowska, dame a'honneur de 
l'impératice dé Bussie, est connue par ses agréments et sa beauté, 
qui inspirèrent un si violent amour au grand-duc héritier, qu'il 
témoigna, dit-on, la volonté de l'épouser. Pour déjouer ce projet, 
elle fut obligée de quitter la cour jusqu'à ce que d'autres liens 
eussent détaché d'elle le cœur du jeune prince. Il ne faut pas con- 
fondre cette famille des comtes de Kalinow-Kalinowski avec celle des 
Kalinowski issue de la maison de Zaremba, qu'on trouve également 
citée avec éloge dans l'Histoire de Pologne , mais qui s'est éteinte 
depuis longtemps. 



(I) Le roi Jeaa Casimir, secondé par les Hetmaos Nicolas Potocki et Martin Kalinowski, 
commandait lui-même l*armée polonaise; il déploya, dans cette importante affaire, une 
? alear héroïque et une connaissance parfaite de fart de la guerre. Mais ni sa bravoure ni 
ses talents ne purent neutraliser les effets ruineux des riralités, de la convoitise et des 
trahisons des nobles. Abreuvé d*amertumM, décourage par Timpuissance de ses efforts, ce 
roi, qui ne fut que malheureux, quoiqu*il possédât les dons qui font les grands rois , se vit 
contraint d*abdiquer le 16 septembre 16G8, emportant dans sa retraite à Pabbaye Saint-Ger- 
main des Prés la douloureuse conviction que, sons Tinfluence de leurs funestes institutions, 
SCS compatriotes creusaient eux-mêmes, de leurs propres mains, la tomt)e do leur commune 
pairie. 

(9 II avait porté le titre de François II comme empereur d'Allemagne, mais il était 
Fnnçois 1" comme empereur d'Autriche. 
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LES COMTES KOMOROWSKI DE LIPTOWA ET OAAWA. 

^ "" ' '^- ■ Très ancienne famille sortie de la maison de Korczak. — Nioolai 
Komorowski qui suivit le roi Ladislas de Varna (1) en Hongrie d 
qui s'y distingua par sa valeur, fut aussi le premier qui s'établit dans 
le pays et acquit le comté de Liptowa et Orawa; ceci se passait ven 
1444. Son fils Pierre se vit dépossédé et chassé de Hongrie par 
Mathias Corvin, qui le soupçonnait de tenir pour Casimir roi de 
Pologne, et c'est ainsi que cette famille revint dans son ancieniia 
patrie. Depuis, cette famille s'est distinguée par de hauts emplois et 
de belles alliances. Cette famille obtint de l'empereur d'Autriche la 
confirmation de son titre comtal l'année 1793. Ce titre fut également 
conféré en 1803 aux deux frères Joseph et Cyprien Komorowski. 

LES COMTES ClOLEK-KOHOAOWSKl. 

Cette seconde famille des comtes Komorowski est issue de la mai- 
son de Ciolek et a une origine commune avec les princes et les 
comtes Poniatowski. Ils se prétentent également issus des anciens 
comtes de Liptowa; il n'a pas été possible de vérifier sur quelles 
preuves cette prétention peut se baser : elle n'a sans doute pour fon- 
dement qu'une confusion de noms commise par les anciens généalo- 
gistes avec la famille dont l'article précède. — Toujours est-il que 
cette seconde maison des comtes Komorowski est également d'une 
haute antiquité, que ses membres ont occupé des emplois élevés, et 
qu'en 1817 Érasme de Komorow-Komorowski, général dans l'armée 
polonaise et chambellan de S. M. impériale et royale apostolique» a 
obtenu pour lui et ses descendants directs le titre de comte autri- 
chien. 

(I) On Ta surnommé ainsi, parce qu'il périt dan« la désastreuse bataille de Varna. 
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LES COMTES HABDANK-KONARSKI. 

Ils sont une branche de Tillustre maison des Habdank-Skarbek, 
comtes de Grora ; ce comté, dont cette famille portait le titre dès le 
XI' siècle, devint même leur partage. Mais dès longtemps aussi ils 
avaient adopté le nom de Konarski qui leur venait de la seigneurie 
de Konary , sise en Cujavie et qui forma depuis une Castelanie et une 
Starostie de ce nom. La maison des comtes Skarbek et Konarski 
reconnaît pour premier auteur, Michel, comte de Gora, qui vivait 
au commencement du xi® siècle. Au douzième, ces deux r^ameaux 
s'étaient déjà séparés, quoiqu'ils aient conservé en commun le titre 
du comté de Gora, et une parfaite similitude d'armoiries. Dlugosz, 
dans son histoire, raconte qu'en l'année 1177, Jean Konarski de 
Gora, jouant aux échecs avec Casimir II, irrité de ses pertes, s'em- 
porta au point de frapper son souverain avec l'échiquier. Loin de 
sévir, ce prince surnommé avec raison le Juête^ lui pardonna son 
emportement, lui rendit ses gains et dit à ceux qui s'étonnaient de 
tant de clémence : comment punirai-je celui dont j'ai moi-même 
provoqué la colère en l'exposant à des pertes au dessus de ses 
moyens (1). • Depuis cette époque le nom des comtes de Gora 
Konarski paraît fréquemment et avec éloge dans l'histoire de Polo- 
gne. Il a dû un grand éclat à Adam Konarski de Gora, fait en 1561 
évèque de Posen, qui acquit la double renommée d'un défenseur zélé 
de l'Église et d'un homme d'£tat consommé. 11 fut à deux reprises 
envoyé en ambassade; une première fois en 1548 pour notifier à la 
cour de Rome l'avènement au trône du roi Sigismond- Auguste II ; 
une seconde fois pour réclamer de Philippe II, roi d'Espagne et de 
Naples, l'héritage de la reine Bonne, mission qu'il remplit avec suc- 
cès (2). En 1573 il fut mis à la tête de la brillante ambassade qui 



(t) HisWriœ Polonicœ, lib. VI. - Bielski, fol i.8. 

(2) Boon« Sforça, fille de Jean Galéas, doc de Milan, avait épousé le roi Sigismond I" dit 
leVieaz,etfat la mère da roi Sigismond Aaguste II. Sa passion pour Tor et la domination 



83 NOTICES 

alla offrir la couronne au duc d'Anjou (Henri III), nouvellement 
élu pour succéder à Sigismond II, et qu'il avait puissamment con- 
tribué à faire choisir. Il fut également chargé de recevoir et de oom- 
plimenter le nouveau roi à son entrée en Pologne (1774), et le reçut 
ensuite magnifiquement dans sa résidence de Posen. Ce noble vieil- 
lard mourut de douleur en apprenant la fuite subite de ce prince qui, 
après un séjour de quatre mois seulement en Pologne, attiré autant 
par l'éclatant héritage que lui léguait la mort de son frère Charles IX, 
que fatigué de la désunion et de la frivolité ambitieuse et sans frein 
des seigneurs Polonais, abandonna le trône et sa nouvelle patrie qui, 
toute saignante encore des excès d'un funeste interrègne, avait mis 
en lui ses plus chères et dernières espérances de salut 1 — Outre cette 
maison des comtes Habdank Konarski de Gora, il existe encore une 
autre famille de ce nom, également illustre, et issue de l'ancienne 
maison de Gr}'f. Celle-ci a produit, entre autres hommes célèbres, le 
vénérable Stanislas Konarski, le grand réformateur des études en 
Pologne, mort le S août 1773. Cet homme doué d'une instruction et 
d'une intelligence peu communes, frappé et sincèrement affligé des 
pernicieux effets que produisaient sur la jeunesse du pays les négli« 
gences et les défauts de l'instruction publique, osa le premier, dans 
un écrit plein de sévérité, blâmer un système d'incurie qui laissait 
détruire dans l'enfance les précieuses qualités du citoyen. La har- 
diesse de cet écrit lui suscita de nombreux ennemis, contre lesquels 
le défendît cependant l'éclatante protection du roi Stanislas Ponia- 
towski; bientôt après il fonda lui-même à ses frais à Varsovie le 



caosa 1«M aulhears «les doraières années da règne de son mari. La jaloosie tonjosn 
vivace de$ nobles enlre eu, occupés à se renTcrser mntnellemenl poor arriTer aox hoB- 
nears, fat conslammeol eiptoitëe par elle, et le vieux Sigismond n>nt point rénergie 
nécessaire («onr réprimer ses tentatives. A Pavênemeut de son liU, voyant le pouvoir lii 
échapper, elle partit subitement pour fltalie, emportant avec elle les diamants et d'immenses 
tn*s<ir« app,irl<fnaat à U courumne, qu'elle prêta à Philippe 11 d'Espagne. Ces sommes foreai 
lottgtempci gardées par ce roi et ont porté le nom de sommes Napolitaines , parce qu'elles 
Auent versées dans le trésor du royaume de \apiet, dont Philippe était également soiife- 
rain. Co fut dm s le n^yaume de Naples que la reine Bonne mourut en 1557. Adam Konarski 
tat chargé dt- faire restituer et de recueillir son héritage, i quoi il ne réussit qaVcc ks 
plus grande* diAcnltês. 
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collège noble des Piarîstes, dans lequel il introduisît ces utiles 
réformes, qui devaient développer dans la jeunesse le germe de la 
vertu et des nobles sentiments du citoyen , et dont la ruine de la 
Pologne fit avorter les salutaires effets. Le pays reconnaissant fit 
finpper en son honneur une médaille d'or sur laquelle, autour de 
son image, on lit ces mots : • Sapere au80; » cette inscription est à 
la fois un éloge de ses œuvres, comme elle prouve aussi qu'à cette 
époque il fallait du courage pour dire la vérité (1). Les deux frères, 
Louis et Adam Konarski, de la maison de Habdank, reçurent de 
l'empereur Joseph II, en l'année 1783, la qualité de comtes dans le 
royaume de Galicie et de Lodomérie ; mais ce titre ne semble devoir 
être que la confirmation de l'ancienne dignité comtale des comtes 
Habdank Konarski. Les armoiries de la maison des Konarski, issus 
de la famille de Gryf, et dont il a également été fait mention dans cet 
article, se blasonnent : de gueules au griffon d'argent becqué, mem- 
bre et armé d'or, lampassé de gueules. 

LES COMTES KOSSAKOWSKl. 

Famille de bonne noblesse, issue de la maison de Slepowron et qui 
a une origine commune avec celle des comtes Krasinski. Ce n'est 
malheureusement pas la seule analogie qu'il y ait entre elles ; et si 
dles partagent toutes deux l'illustration des nobles services de leurs 
aïeux communs, toutes deux aussi, dans des temps plus rapprochés, 
ont été marquées de la tache honteuse de la trahison. Lorsqu' en 1792, 
la soif des honneurs et de l'or, et l'envie dévorante qui animait 
entre eux les seigneurs polonais, résultats de ce principe insensé 
d'égalité que froissait toute supériorité, fût-ce celle d'un trône, lors 
donc qu'en 1792 une partie de la noblesse noua et proclama la trop 



(1) On a de lai les OQ?rages saivants : en latin : Volumina legum, immense IraTail od 
il a rtoûi tontes les lois de la Pologne; de Emmendalis eloquentiœ vitiis : Opéra 
lyrica ; Are bene cogitandi ud artem bene scribendi accommodatu. En polonais : De 
la ditcuuion, pour qu'elle toit utik ;Dela religion des honnêtes gens. 
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CK.icTt zczzecéxlriz, ir Ta*?ovi:z l\ à jamais fiérne avec orax ^ 
fs. -'-LTazz >« &::*^i:r5 , :•? palatLii Michel Kossakovïki s^oni: à en 
axrr:»cAL->» ; *: T-jSiiiîr-: !« de^nnéfs d* la Pologne, platik q»c dr 

se «•:>Lz:e'::7^ a^T sa.r^ lo-is éi la ccniti:idoa da 3 mai, qm âtrant 
ain:;rî ^:i irrae a^ix •»!?» ûe I<eir aa^bîtie-ise indîsciplîzie. LonfK 
> T.tn 'Vacr 1:1 Î4 xitî 175^0. K«i:«ia par réçrf déiro^éF et «■ 
iajuz.'. r:«:î.:r«i-ii** û* K^-îoi-îzko , rfî reada à Li P?j02Be on êdair 

d" izl'îépeïl'iLiotr, > pr7inî«?r tîsas» qi>Li* en fit, fut d'inilî^çr ïa peûe 
iiiiina:::*» ir*. la xri* à «ox qoi. po«ir à? l'or. aTaîent îîztaé « 
nizii;. F-iL-x P:«:.:i:ki. palaiin de Poil.:a-?-, Fraaeois Xarâr Bn- 
aÏMi. H-iOLa!! de !a Ciorr-îme. ScTeria Rz^rriiki. dmième HeOMUi 
de tzii'.'ZZA t . Ca*L3ilr Bocxj^kî, mar»*chai de îa coar et qwlqva 
li^Tis iir«i;. A >ir fai:f; prw:pitée. d'échapper à la famr dn 
pcTipû; ;i: Toalii: iii-aiènie locompLir La s^^ntccce. Moîia keiucox 
•iaiu ii:a. i:rn<:jii^, K^jakcvski fat saisi, ec poor expier sa liche 
îniilî*:!. :*: i2i^::.:7i':Û^X'î!i: penda i ane lanterne dans ine me de 
Vix«<:7i^. Li pi:çrLj.:i';3.. avilie d-; *e :iir*]:m:«, îuîizKi la même 
f ccrAj^iTi à.zjL e:f,p?s 'ie xoi qie «a Tenreanv^e ne pouvait a:ceîndre. 
Pi'ir ■.'CŒizec-wr *az.« douie ceîie I-rziiîme dtbrrodadon, toos œs 
âcmxei *e -rir»::: *rLS7iiîe âonorts par d=a :::re». ec la Rassie, ne poa- 
faz.: 4"i'Xii::erenTer» K^«ik^w?id penda. paya sa dette d^àommeÊn 
i «es ifîsrtïc.>iuiis, -ïn l-tor accordant U qialîté de comtes. La haaJbt 
esc V ".iz'iAzirjr i.-^ forflii: . ec elle ne doit donc s*écendre que sur ks 
coupa;: [^s: jL^saim jooir les innocents de Leur haate poatioa, et 
pQis6e:i:-li s'en r»niire dLrnes an point d'en faire enblier TorigiAe. 



«ula à t;qr <^riar'' 'L.mir* rt'-f^. 'itaw pp;pvitf l'i'ioop ^loarcvtje Ji^iâioiu -{oi umsa 

te ^ Liarinm*. k 'ui-n v. L.tniun.i! n «s Ivnx Aftinaiw -fn jn.'uiitl. loac rmi «laii 
^putoufa. >iar e "ivaaaif lit ?iHi^;atf -îl .'uun puor ^ LitJisijM. oo ippdbut \ê 
pnim/ Ltr^n/uf .- je inuaa iftmam ^ny Ii/tfwnh. De <w fwtre 
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LES COMTES R06ALA DE KRASICZYN KRASIÇKI. 

Ils sont un rameau de maison de Kogala , dont on fait remonter 
l'origine en Pologne jusqu'au commencement du xii« siècle, sous le 
règne de Boleslas III Krzywousty, et qui descendait elle-même des 
anciens comtes de Eiberstein, puissante race helvétique dont quelques 
membres vinrent s'établir à cette époque en Silésie et en Pologne. 
Vers la fin du xvi® ëiècle , Jacques , seigneur de Sieçin et de Mur- 
zynow, laissa trois fils : Alexis, qui mourut en 1580, reçut en par- 
tage la seigneurie de Krasice, et adopta à cause de cela le nom de 
Krasiçki. Cet exemple fut également suivi par ses deux frères 
Stanislas et Martin , et leur descendance forma dès lors le rameau 
distinct des Rogala-Krasiçki. Ayant fondé plus tard le bourg de 
Rrasiczyn , ils unirent ce nom à celui qu'ils portaient déjà. Martin 
Krasiçki, comte palatin de Podolie et second fils de Stanislas, après 
s'être signalé dans les guerres contrtT la Russie et les Turcs, fut 
envoyé en ambassade auprès de l'empereur Ferdinand II d'Alle- 
magne. Il obtint de ce monarque, en l'année 1632, le titre hérédi- 
taire de comte, qui fut confirmé à ses descendants en 1787. Cette 
famille, dont les rejetons ont été revêtus des plus hautes dignités de 
r£tat, a rendu de nombreux services à son pays. Mais la renommée 
d'Adam Krasiçki, d'abord prince-évêque de Warmie, ensuite arche- 
vêque de Gnesen et primat du royaume, a par son éclat absorbé celle 
de toute sa maison, de même qu'une grande clarté fait pâlir autour 
d'elle toute clarté moins vive. Né le 4 février 1735, dès son enfance, 
sa jeune intelligence donna des signes précurseurs de génie, qui 
devait être le plus fécond et le plus élégant qu'ait produit la 
Pologne. A sept ans il composait pour sa mère de pieux cantiques, 
touchante ofirande de l'innocence à Dieu. Devenu en 1767 évèque 
de Warmie et sénateur, il s'occupa exclusivement des sérieux 
devoirs que lui imposait sa double dignité de chef ecclésiastique et 
de conseiller de la couronne. Ses e£forts pour faire échouer les projets 
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destructeurs des ennemis dont sa patrie était environnée au dehors 
et de ceux qu'elle nourrissait au dedans , furent impuissants , à la 
vérité , contre l'actif acharnement de ceux qui creusaient sa ruine ; 
mais ils lui méritèrent du moins la reconnaissance et Testime des 
gens de bien qui, comme lui, gémissaient sur les malheurs que 
rendait inévitables la pernicieuse influence qu'exerçaient sur les 
esprits les funestes institutions du pays. Déchargé du soin des 
affaires publiques par la mort politique de la Pologne, lors du pre- 
mier partage de cet empire , Krasiçki consacra tous ses loisirs à la 
littérature, qui devint pour lui à la fois une consolation au milieu 
des désastres qui l'environnaient , et un moyen de servir encore sa 
patrie en faisant parvenir de sages jconseils à ses concitoyens, 
auxquels il dévoilait en même temps les richesses presque ignorées 
de leur langue maternelle. L'évêché de Warnie était tombé en par- 
tage à la Prusse, que gouvernait alors le grand Frédéric, et Krasiçki 
trouva dans son nouveau maître un frère en talent littéraire et un 
constant appui dans le besoin. Il fut admis dans l'intimité du roi phi- 
losophe, qui aimait à mettre son scepticisme spirituel aux prises avec 
l'esprit non moins fin mais plus orthodoxe de l'évêque ; ce monarque, 
réduit au silence par les raisonnements de son antagoniste, un jour 
qu'ils discutaient sur l'immortalité de l'àme et sur son sort a venir, 
s'écria en riant : • Vous devriez bien , comme évêque , me faciliter 
après ma mort l'entrée du paradis, et pour m'y introduire me cacher 
sous votre manteau. - • Je le voudrais bien, répondit le spirituel 

m 

prélat, mais Votre Majesté l'a tellement rogné qu'il ne reste plus de 
quoi la couvrir. • Cette répartie, qui renfermait un reproche mérité 
pour la spoliation de la Pologne et des biens du clergé, loin de 
blesser le roi, le toucha profondément ; il fit aussitôt un don consi- 
dérable à Krasiçki, auquel il dit avec bonté : « Je vous rends ce que 
je peux. • Ce trait honore également celui qui sut se concilier 
l'amitié des on maître sans aliéner sa liberté ni sa franchise, et 
le souverain qui savait entendre la vérité et cherchait à réparer 
les maux qu'il avait causés. En 1795, XiBsiçki fut promu à la plus 
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hante dignité de l'église de Pologne, celle d'archevêque de Gnesen. 
Cette nouvelle élévation ne changea rien à l'activité de ses travaux , 
et il continua jusqu'à sa mort, qui survint le 14 mars 1801, à 
servir son pays de la seule manière qui fût encore utile et possible à 
cette triste époque, et cela en publiant de nombreux écrits qui ren- 
ferment des conseils prudents et de beaux exemples pour l'avenir, 
qui savent blâmer les fautes du passé, et sont destinés à perpétuer et à 
ranimer dans les générations futures de la Pologne les sentiments les 
les plus vifs de nationalité; le refuge de ces sentimente se trouve tou- 
jours dans ces nobles productions de l'esprit qui perpétuent par le 
charme d'un séduisant langage et en dépit de la domination étran- 
gère, l'amour de la langue mère, ce puissant lien des populations (1). 
Les héritiers de cet illustre nom se trouvent principalement posses- 
sionnés dans le royaume de Galicie et de Lodomérie, où, comme il a 
été dit plus haut, leur titre a été confirmé et dans lequel le comte 
Ignace Krasiçki est revêtu des fonctions de grand-chambellan (2). 

/ . 

LES COMTES DE KRASNE-KHASIIVSKI. ' ' ' 

Jamais nom plus illustre n'a été plus tristement abaissé que ne 
l'a été de nos jours le beau nom de Krasinski , flétri par un homme 
qui l'avait reçu intact et qui le rendra avili à ses descendants , 
insouciant qu'il est de la honte qu'il lègue à ses héritiers , sans 



(1) Oo a de lai les publications suivantes. En vers : Fables et Apologues ; ScUires ; 
Lettres en vers ; la Myszéiée ou la Sourxade.; la Monomachie ou Guerre des 
moines ; rAntimonomachie ; la Guerre de Chocim, poème héroïque ; Lettres sur les 
Jardiris; la traduction des Poésies d'Ossian. En prose : les Aventures de Nico- 
las Doswioflczynski ; Monsieur le Podsloli (sous-panetieD ; histoire, divisée en deux 
parties, de Tart poétique et des poètes ; contes en prose : une traduction du Dialogue des 
morts de Lucien, et une imitation polonaise de cet ouvrage: enfln une traduction des 
Hommes illustres dePlutarf/ue avec une imitation de ce livre, sous le titre de : Vie des 
hommes célèbres ; et une Encyclopédie intitulée : Recueil de^ connaissances utiles. 

(2) En Autriche chaque royaume on province souveraine dépendant de la Couronne impé- 
riale a conservé ses charges honorifiques appelées cliarges provinciales (Land Aemter). 
Elles forment la cour de Tempereur comme souverain particulier de tel royaume ou de telle 
province. Lors de la rénniun de la Galicie à Tempire, on y créa également des charges i 
rinstar des autres pays soumis à la Couronne impériale. A^. B. Le comte Ignace Krasiçki 
est décédé depuis 18U. 
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regrets pour la gloire souillée de ses aïeux ! Cet exemple doit encore 
nous faire déplorer les funestes influences des institutions de la 
Pologne, dont Faction a souvent corrompu le sang le plus pur et, 
s*infiltrant peu à peu «dans les plus nobles veines, étouffait les 
généreuses vertus des cœurs pour livrer passage aux vices destruc- 
teurs d'un orgueil effréné, de l'envie et de la vénalité : vices plus 
dangereux en Pologne qu'ailleurs, car ce pays n'ayant point offert, 
pour satisfaire ces ambitions surexcitées , les honneurs héréditaires, 
les distinctions stables dont elles étaient si avides, les livrait aisé- 
ment à ses ennemis, qui leur présentaient sans cesse ces avantages 
comme appât. Hâtons-nous d'en finir ici avec une existence réprouvée, 
qu'on voudrait oublier si elle n'avait acquis un si déplorable éclat dans 
son pays, et remontons ensuite vers des souvenirs plus consolants et 
plus dignes que la même famille nous offre en grand nombre. — . 
Vincent Krasinski, jeune encore, commença brillamment sa carrière 
et fut en 1807 nommé, par Napoléon, colonel des lanciers polonais 
de la garde. On sait comment l'année suivante ce régiment s'acquit 
une gloire immortelle en forçant le passage du défilé de Somo- 
Sierra, ce qui ouvrit à l'armée française le chemin de Madrid, Son 
colonel, qui ne prit aucune part à cette célèbre affaire, voulut cepen- 
dant en partager la gloire et fit frapper une médaille commémorative 
dont l'inscription mentionne ce fait d'armes et indique qu'elle est 
un hommage offert par le régiment à son chef. Cette jonglerie, sans 
importance, passa inaperçue au milieu des graves événements de cette 
époque; ce n'est que bien des années plus tard, que ce souvenir d'une 
puérile vanité vint jeter sur son auteur tout l'éclat de son ridicule, 
lorsque le payeur du régiment, chargé par le colonel d'autrefois 
d'acquitter les frais de la médaille mensongère , vint en réclamer le 
prix auprès de son ancien chef, devenu général aide -de- camp de 
l'empereur de Russie. Ne pouvant parvenir à se faire rembourser, 
sous prétexte que la caisse du régiment devait supporter les frais de cet 
hommage dé reconnaissance, le payeur intenta un procès au général 
comte Krasinsld, en produisant des lettres de sa main, qui prouvaient 
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que la médaille était bien une commande particulière faite par lui 
et à laquelle le régiment n'avait pris aucune part. Enfin, cette affaire 
ridicule qui, sous plusieurs rapports, jetait un jour peu honorable 
sur le caractère de celui qui était poursuivi, fut assoupie par les 
ordres du grand-duc Constantin, qui, pour ne pas voir flétrir l'uni- 
forme d'un des plus hauts fonctionnaires de l'armée, commanda au 
comte Krasinski de s'acquitter. — La conduite de cet homme ne jus- 
tifia malheureusement que trop ce que cette première action pouvait 
faire augurer en lui de manque de courage et de dignité. Eentré en 
Pologne en 1814, il fit sa soumission au gouvernement russe et com- 
mença une carrière plus lucrative, mais plus riche aussi en igno- 
minie. Ce n'est point d'avoir pris du service sous le gouvernement 
russe qu'on lui ferait un reproche dans ce livre, dont l'auteur recon- 
naît plus qu'un autre la souveraine puissance de certains faits. La 
Pologne a péri par ses fautes, et un État mort ne renaît pas plus 
qu'un homme, à moins d'un miracle : mais ses citoyens doivent faire 
respecter son souvenir par une conduite honorable, comme les enfants 
doivent faire honneur par la leur à la mémoire de leurs pères. 
Noblesse oblige, dit-on; la nationalité fait de même. Que les Polo- 
nais se rendent utiles sous les différents gouvernements où le sort les 
a jetés ; qu'ils soient fidèles là où ils servent, c'est le seul moyen 
aujourd'hui de faire honorer leur pays , de lui concilier l'estime et 
la sympathie de ses ennemis mêmes. Mais qu'ils ne se fassent pas 
les séides du pouvoir, les persécuteurs de leurs concitoyens , qu'ils 
n'oublient jamais la dignité que leur impose leur origine. C'est là le 
reproche que ne saurait secouer l'homme dont il est ici question, et 
qui, api es dix années de la plus basse complaisance, couronna enfin 
cette triste carrière par le vote de mort que, seul parmi les séna- 
teurs, il osa proférer contre les conjurés polonais de 1825 (1), mal- 
Ci) Od sait queceUc conspiration, tramée contre Tempereur Alexandre, fut ourdie par des 
Russes. Les conjurés polonais, qui s'étaient afllliésàcetle entreprise, ne voulurent prendre 
part à aucune t»tntalive contre la personne de Tempereur. Ils se bornèrent à déclarer que, si 
des troubles éclataient en Russie, ils en profiteraient pour proclamer Tindépendance de la 
Pologne. CVst sur ce motif que le Sénat écarta la peine capitale, que le comte Vincent Kra- 
sinski eut seul le courage de voter par ardre. 
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heureux coupables sans doute, mais égarés par l'amour de leur patrie 
et qui ue devaient pas trouver dans leur concitoyen un juge aussi 
cruel. La flétrissure de cet acte de lâcheté ne se fit pas attendre et le 
Sénat polonais, présidé par le vénérable palatin Pierre Bielinski et 
quoique soumis au pouvoir du Czar moscovite, exclut de son sein à 
l'unanimité celui dont la présence eût désormais été un déshonneur 
pour l'assemblée. Le gouvernement russe eut lui-même dans cette 
occasion la pudeur de ne point soutenir son complaisant, et ne 
voulut pas irriter la juste susceptibilité des sénateurs qui avaient 
déclaré qu'ils résigneraient leurs fonctions plutôt que de soufPrir la 
présence d'un pareil collègue. — Lors de la dernière insurrection de 
la Pologne, le comte Vincent Krasinski ne montra ni plus de dignité 
ni plus de courage. Surpris au moment où, déguisé, il cherchait à 
fuir de Varsovie, on le vit, se traînant à genoux devant la multi- 
tude, flétrir lui-même sa vie passée et faire serment de la consacrer 
désormais à combattre avec ceux dont il implorait l'indulgence et le 
pardon. Dénué même du courage de ses vices, qu'il affichait insolem- 
ment tant qu'aucun danger ne le menaçait, on lui vit sou£frir toutes 
les injures pour racheter sa misérable existence; par mépris, on lui 
laissa la vie et on apprit le lendemain qu'il s'était évadé, emportant 
ses serments (1), pour aller de nouveau les offrir à Pétersbourg, si 
on daignait encore y accepter de pareilles misères ! Le prix de tant 
de déshonneur avait été le titre de comte, dont hériteront ses descen- 
dants ; la dignité de sénateur palatin de Pologne, remplacée depuis 
par celle de sénateur de l'Empire russe; la charge de général de cava- 
lerie et d'aide-de-camp général de l'empereur. — Issue de la maison 
de Slepowron, que quelques généalogistes font descendre de celle de 
Corwin, la noblesse de la famille des Krasinski est indubitablement 
ancienne. A la fin du xiv^ siècle, Slavomir Slepowron, fils de Vale- 
rius, trésorier du duc Jean de Mazovie, reçut en partage la seigneurie 
de Krasne, adopta ce nom pour lui et sa descendance et forma le 

(I) Ponr plus de détails, Toir IHisloire dn dernier sonléveraent de la Pologne « par 
Jf ocbaaçki. CHUtoria powstania Narodu Polakiego.) 
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rameau des Kraainski. Après avoir fidèlement servi les dacs de 
Mazovie aussi longtemps que cette province conserva ses souverains 
particuliers (1), ils continuèrent leur dévouement aux rois de Pologne, 
lorsqu'elle fut incorporée à ce royaume. — Parmi les rejetons de 
cette famille, qui ont acquis le plus de célébrité, on distingue sur- 
tout François de Krasne-Krasinski , prince-évêque de Cracovie en 
1572, qui jouit d'une grande faveur auprès de Sigismond- Auguste II, 
faveur qu'il dut non point à de blâmables condescendances, mais à la 
loyauté de ses services. Aussi, lorsqu'en 1565 Sigismond eût répudié 
sa troisième femme, Catherine d'Autriche, qu'il s'était vu forcé 
d'épouser contre son gré, ce fut François Krasinski, comme son ami 
le plus sûr et son plus habile conseiller, qu'il chargea de la difficile 
mission de calmer la colère de l'empereur Maximilien II, qui se pré- 
parait à venger les armes a la main l'injure faite à sa sœur. L'auto- 
rité du caractère vénérable de l'ambassadeur, son esprit conciliant et 
plein de ressources, surent apaiser l'empereur, et ses efforts rame- 
nèrent entre les deux monarques une bonne intelligence, alors bien 
nécessaire à leurs États épuisés par des guerres constantes. — Dans 
une précédente ambassade à la cour impériale, son intervention et 
ses démarches actives effectuèrent la délivrance d'£tienne Bathory, 
qui s' étant rendu auprès de l'empereur pour soutenir et défendre les 
droits de Jean II de Zapolya-Zapolski à la couronne de Hongrie, 
fat retenu en captivité. L'heureuse et puissante intercession de 
François Krasinski sauva sans doute la vie à celui qui devint depuis 
un des plus grands rois de la Pologne. — C'est également par ses 
soins et ses conseils, n'étant encore que vice-chancelier de la Cou* 
ronne, que fut proclamée en 1569, à la diète de Lublin, la troisième 
et dernière union de la Lithuanie avec la couronne de Pologne, par 
laquelle ce grand-duché ainsi que la Volhynie, la Podolie, la Podla- 

(I) Conrad , mort en 137 , frère de Casimir II le Juste , reçat la MasoTîe i litre d*apanage; 
sa descendance posséda ce daché soas la sozeraineté de la Pologne jnsqu*en iSSBS. Janns et 
Stanislas, derniers princes de cette ligne des Piast, périrent empoisonnés, à ce que Ton 
croit, par ordre de la reine Bonne Sforsa, femme de Sigismond I". La Masorie retomba dès 
lors à la Couronne, et forma nn nonveau Palatinat. 
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chie et ]a Kijovie furent définitivement incorporées dans le territoire 
polonais et la noblesse de ces provinces admise à toutes les préroga- 
tives de la noblesse de l'ancien territoire de la Couronne et déclarée 
apte à y remplir tous les emplois (1). C'est depuis cette époque qu'on 
voit âgurer des noms lithuaniens parmi les dignitaires de la Cou- 
ronne. — On lui doit également un louable exemple de tolérance 
qui aurait, s'il eût été suivi, épargné à son pays bien des calamités 
et bien du sang ; il fut le seul évêque qui, pendant l'interrègne qui 
suivit la mort de Sigismond- Auguste , signa et appuya fortement le 
manifeste qu'une partie de la noblesse publia pour obtenir le libre 
exercice des cultes. Cet acte, s'il eût été adopté, aurait prévenu les 
troubles sanglants qui plus tard épuisèrent la Pologne, dont les dissi- 
dences religieuses furent le prétexte et qui attirèrent l'étranger sur 
le sol de la patrie. Telle était la considération dont jouissait l' évêque 
de Cracovie, que lorsqu'en 1574 le roi Charles IX envoya Nicolas 
d'Angennes, marquis de Eambouillet, en ambassade, pour remercier 
les États d'avoir préféré son frère, Henri d'Anjou, à tant d'autres 
compétiteurs qui briguaient la couronne de Pologne, il lui recom- 
manda surtout d'exprimer d'abord et particulièrement sa reconnais- 
sance à l'archevêque primat de Gnesen et à l'évêque François 
Krasinski. Aussi, la première démarche de l'ambassadeur à son 
arrivée en Pologne fut-elle de porter aux deux prélats, qui résidaient 
l'un au château de Lowicz, le second à celui d'Ilza, les remercî- 
ments flatteurs du roi de France. Noble distinction, qui honore 

(1) Depuis la première noion eOeclaéc par Ladislas Jagellon en 1413 jusqu'à cette 
dérision de la Diète de Loblin, la Lithaanie n'était unie à la Pologne que comme pays 
indépendant mais feudatairc. Son duc recevait sa nomination et son investiture du roi de 
Pologne. Les rois de la maison de Jagellon eurent toujours soin d'en investir leur plus 
procfie lUritier direct, pour lui faliciler les moyens de monter sur le trône de Pologne; 
et c'est d cause de cela que la Couronne quoique non /léi'éditaire resta dans cette famille 
jusqu'à l'entière eilinction de la descendance de Jagellon, ce qui Ta Tait considérer fausse- 
ment par quelques écrivains comme héréditaire. Elle ne l'était point, mais Tintérét évident 
de rÉtat exigait d'élire celui qui exerçait déjà la souveraineté en Lithuanie, pour rendr« 
plus étroite l'union des deux pays. D'ailleurs le duc de Lithuanie disposant des voix de son 
duché, il lui était aisé d'obtenir la majorité. Voila comment la couronne s'est conservée 
dans la descendance de Ladislas Jagellon jusqu'à Sigismond Auguste II, son dernier reje> 
ton mâle, sans que pour cela le principe salutaire de l*/iérédité se soit trouvé consacré et 
ait pu exercer sur la population son influence bienfaisante et nécessaire. 
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ceux qui en furent l'objet, sans ternir la pureté de leurs actes. — 
Le neveu de ce vénérable évêque, Stanislas Krasinski, comte palatin 
de Pioçk; ses fils, Gabriel et Stanislas, tous deux sénateurs Cas- 
tellans de Ploçk ; Dominique et Louis, tous deux sénateurs Castellans 
de Ciechanow ; et enfin Jean-Casimir , grand- trésorier de la Cou- 
ronne, portèrent haut Tillustration de leur famille et donnèrent de 
beaux exemples d'émulation à bien servir leur patrie. Enfin, Fran- 
çoise Krasinska, arrière petite-fille de Stanislas, palatin de Floçk, 
allia sa maison à la maison royale de Saxe par son mariage avec 
Charles-Chrétien de Saxe, élu duc de Courlande en 1758, et fils de 
Frédéric-Auguste III, électeur de Saxe et roi de Pologne. Aujour- 
d'hui cette famille comtale se divise en trois rameaux , qui eurent 
pour auteurs : le général comte Vincent Krasinski , dont il a été 
parlé et qui laisse un fils connu par ses poésies et les singularités 
de son caractère; le général comte Isidor , et le comte Joseph Kra- 
sinski. 



LES COMTES SRENIAWA DE KWILOZ-KWILEÇKI. 

Ils tirent leur origine de l'antique maison de Sreniawa, dont sont 
également sortis les princes Lubomirski et les comtes de Zmigrod 
Stadniçki. Tous reconnaissent pour auteur commun Miroslaw Sre- 
niawa, comte de Nakle. Marguerite, femme de son fils Wierzboslaw, 
donna le jour à trente-six enfants à la fois, tous plein de vie. Cette 
merveille, attestée par les chroniqueurs, eut lieu le 20 janvier 1269 (1), 
et de cette nombreuse postérité descendent toutes les différentes bran- 
ches de la maison de Sreniawa. Le rameau de Kwileçki a pris son 
nom de la seigneurie de Kwilcz, qui lui échut en partage dès la 
fin du xiY^ siècle. Plusieurs membres de cette famille ont rempli 
avec honneur des emplois élevés. François de Kwilcz-Kwilecki , 
sénateur Castellan de Kalisz , fut le dernier ambassadeur de Pologne 

(I) Voyex Martin Cromer, livre IX de son Histoire, publiée sous le litre : • Polonia, 
tive de origine et rébus gestis PoUmorum, <ib anno 550 usque ad 1509. > 
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à la COUT de Berlin (1), où il resta accrédité jusqu'en 1794. Il fit 
de vains efforts pour rompre Talliance de la Prusse avec la Buasie , 
afin d'empêcher le dernier partage de la Pologne. S'il ne put vaincre 
les obstaclçs que son dévouement rencontra à l'étranger et dans sa 
propre patrie, il se concilia du moins, par l'aménité de son caractère, 
les bonnes grâces du roi Frédéric-Guillaume II, qui ne cessa de lai 
donner des marques de sa faveur, lorsque, après le partage, il 
devint sujet prussien. Le comte Joseph Sreniawa Kwilecki, petit- 
fils du précédent , qui a épousé la fille unique de Yalentin comte 
Sobolewski , sénateur palatin et lieutenant du roi pour le royaume 
de Pologne, après le prince Zajonczek, ainsi que ses cousins Clément 
et Jean Népomucène, qui formèrent les trois branches de cette 
famille, existantes de nos jours, reçurent du roi de Prusse, le 
17 janvier 1816, la qualification de comtes, titre qui leur fut 
également confirmé en 1824 par le gouvernement russe. 

LES COMTES LAfVÇKORONSKl DE BRZEZIE. 

A cause de son antiquité, des nombreux et importants services 
y\<- ' V - qu'elle a constamment rendus au pays, de l'illustration qu'elle a 
acquise, des grands emplois dont ses membres ont été revêtus, de 
son opulence et de l'étendue de ses possessions, cette maison réunit 
tous les avantages qui fondent la grandeur et la célébrité d une race 
et mérite d'être rangée au nombre des premières familles de la 
Pologne, comme elle peut s'égaler aux plus grandes maisons des 
autres pays. — Cette famille est issue de la maison de Zadora, que 
quelques historiens et généalogistes prétendent être venue de France 
en Pologne sous le règne de Boleslas III, Bouche-de-Tra vers, au corn- 
et) Dans le supplémenl do la noaTelle édition de Ton r rage Généalogique de Niesiecki, 
publié en 1841. on loi donne le nom de François, mais ce doit être une errear, car ancu 
François Kwiieçki n'était Castellan de Kalisx à celte époque, mais bien on Antoine Kwi- 
lecki. Ce supplément renferme, du reste, beaucoup de données fausses, même lor8qu*U 
prétend s*appuyer sur des documents de famille. Cela provient sans doute de la difficulté 
quHI y a de s'orienter dans ces actes embrouillés et mérite plus d'iodolgence que de 
croyance. 
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menoement du xii® siècle. Dès le milieu de ce siècle, les aïeux de 
oette maison s'écrivaient Zadora de Brzezie, du nom de la ville et 
seigneurie de Brzezie qui leur appartenait. La ressemblance des 
noms unie à la tradition , qui faisait venir cette famille de France, 
accrédita sans doute la croyance qu'elle était issue de la maison 
firançaise de Brézé, Il n'est guère possible d'établir cette commu- 
nauté d'origine ; toutefois on prétend qu'admise par la famille des 
comtes Lançkoronski, elle aurait été reconnue par M. le marquis de 
Dreux-Brezé, pair de France. Cette reconnaissance, si elle a en 
réellement lieu, serait tout à l'avantage de ce dernier, qui aurait 
essayé par cet acte de se rattacher à l'antique famille des Lançko- 
ronski. Toutefois il aurait usé par là d'un droit qu'il n'avait pas, 
puisqu'il est lui-même de la maison de* Dreux et entièrement 
étranger à celle de Brézé, ce nom lui venant uniquement de l'acqui- 
sition du marquisat de Brézé, par son aïeul en 1685 (1). Si donc la 
iamille des comtes Lançkoronski a quelque droit de réclamer une 
même origine avec la maison de Brézé , ce ne peut être qu'avec la 
première maison de ce nom , celle des comtes de Maulévrier , séné- 
chaux de Normandie. Quoi qu'il en soit, elle a acquis assez d'illus- 
tration dans sa patrie pour n'avoir nul besoin de se rattacher à une 
illustration étrangère. Dès l'année 1148, Walçer ou Waulthier de 
Brzezie était évêque de Breslau et on lui doit l'érection de Téglise 
cathédrale de cette ville. — Cette famille est la première en Pologne 
qui ait été honorée d'un titre étranger et cela à une époque où les 
titres héréditaires étaient encore en usage en Pologne (2). Zbigniew 

(1) La seigneurie de Brézé passa de TancienDe maison de ce nom, qui se qualiGail du 
titre de • Comte de Maulévrier, > à la maison de Maillé, qui la fit ériger en marquisat. 
Elle passa ensuite dans la maison de Bourbon par le mariage de Claire Clémence de Maillé, 
marquise de Brézé, avec le Grand-Condé, qui la céda à Thomas de Dreux, en échange du 
marquisat de la Galissonière. 

(2) On croit généralement que Tusage des titres n*a pas existé en Pologne. Cela est faux. 
Jusqu'au régne de Ladislas Jagellon, c'est à dire aussi longtemps que la Couronne resta 
Mréditaire, il y eut aussi des titres possédés héréditairement et attachés à la possesioo de 
domaines titrés. Nous avons dit plus haut que Boleslas III investit Pierre Dunin (le Danois) 
du comté de Skrzynno: d'antres maisons possédaient également des comtés dôs les x* et xi* 
siècles. Au commencement du xt*, sons Ladislas Jagelion, pour mettre fin aux contestations 
de rang entre ces magnats héréditaires et les dignitaires de l'État, on abolit l'usage des 
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de Erzezie, Hetmann de l'armée du roi, et son frère Stanislas , tous 
deux fils d'Etienne de Brzezie, sénateur Castellan de Wojniçk, furent 
envoyés comme représentants du roi de Pologne au couronnement de 
l'empereur Charles IV ; ils parurent à Bome avec un grand éclat , 
accompagnés d'une suite de deux cents chevaux et trois cents archers. 
A cette occasion l'empereur leur conféra, en l'année 1355, le titre de 
comtes, pour eux et leur descendance des deux sexes. Ce titre fat 
reconnu et confirmé en Pologne par le roi Casimir le Grand en 1370. D 
est à remarquer que ce premier titre étranger motiva en même temps la 
dernière collation faite par un roi de Pologne, car une trentaine d'an- 
nées après, lorsque Ladislas Jagellon voulut donner le titre de comte 
de Pilça à son beau-fils Granowski, les £tats lui refusèrent leur 
assentiment et décrétèrent la loi qui interdisait l'usage des titres, 
comme portant atteinte à l'égalité de la noblesse : triste loi qui eut 
de funestes effets, et qui partait bien plus d'un vil sentiment d'envie 
contre les vieilles famifles titrées que de celui d'une juste fierté. — ; 
De ces deux frères, Zbigniew de Brzezie fut l'auteur de la ligne qui 
adopta de sa seigneurie de Lançkorona, le nom de Lanqkoromki ; Sta- 
nislas de Brzezie, qui, à plusieurs reprises, fut ambassadeur de Polo- 
gne auprès de l'empereur et à la cour de France, forma le rameau 
des comtes Brzezie-Bussocki (1). Dans la longue suite de digni- 
taires qui se sont succédé dans la maison des comtes de Brzezie- 
Lançkoronskl, qui tous ont activement et fidèlement servi leur 
patrie et ont conquis chacun une belle part. à l'illustration de leur 
nom, on remarque particulièrement Zbigniew II, grand-maréchal de 
la Couronne, guerrier célèbre, qui, ayant levé à ses frais un nombreux 
corps de troupes pour le service de sa patrie, fut un des seigneurs 
qui, avec le grand Zawisza de Boznow et Garbow, surnommé le Noir, 
contribua le plus puissamment au succès de la célèbre bataille de 

titres et oo consacra le principe de Inégalité , pour toute la noblesse de Polo^e. La loi 
punissait de haute trahison quiconque solliciterait un titre étranger; mais cette loi taX 
constamment et impunément Tiolée, tant elle était contraire aux mœurs du pays. 

(I) Cette division de ces deux branches de la maison de Bnezie est prouvée par la Charte 
de fondation de Téglise paroissiale d*0swiecim, de Tannée 1470. 
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Grunenwald, dans laquelle Tordre teu tonique de Prusse perdit à la 
fois son grand maître et cinquante mille combattants (15 juillet 
1410). — Ce même Zbigniew, indigné des injustices et des mauvais 
traitements que Ck>nrad le Blanc, duc de la Silésie Supérieure (1), 
avait fait essuyer à un de ses proches, nommé Pierre Strzala, marcha 
à la tête de ses troupes contre ce prince et le contraignit à demander 
la paix et à faire des excuses à celui qu'il avait outragé. C^ valeu- 
reux et puissant seigneur mourut en 1425. Stanislas, comte de 
Brzezie-Lançkoronski, comte palatin de Sendomir, se rendit célèbre 
comme vainqueur des Tartares, qu'il défit dans les combats de la 
Bilk, de Wisniowieç, de Trembowla, de Podhayce, et réintégra 
Bogdan, Palatin de Moldavie, dans son gouvernement dont il avait 
été chassé (1511 jusqu'il 1516). Un autre Stanislas, Hetman des 
camps de 1^ Couronne (2) et comte palatin de Bussie, acquit, 
comme son aïeul, la réputation d'un grand capitaine, par ses victoires 
sur les Tartares et les Busses. 11 châtia et fit rentrer dans Tobéis- 
sance les Cosaques révoltés contre le roi Ladislas VII Wasa (3),'et les 
défit successivement à Kamienieç, Ostropole, Zbaraz et Krasnc. I^es 
dures conditions qu'on imposa alors aux rebelles, amenèrent, sous le 
règne suivant de Jean-Casimir, leur nouveau soulèvement et occasion- 
nèrent de grandes pertes à l'État. — Les dimensions de cette étuiic 
ne permettent pas d'indiquer même les services nombreux et signalés 
que cette illustre famille a rendus à son pays. Bornons-nous à dire 
que, dans son dévouement, elle n'a jamais reculé devant aucun sacri- 
fice ; que pour servir sa patrie, elle s'est toujours montrée prête à 
verser son sang et a se dépouiller de sa fortune. — Cette grande 



(1) Conrad était un prioce de la maison dos Piast, laquelle rèj^na en Silésie ju.>. 
qu'en 1675. 

0S) • Hetman polny Koronny ; * il avait le commandement de Tarmée en l'abscnci' du 
Grand Hetman de la Couronne; ia Lithnanie avait également ses deux Hetman». 

(3) H y a une grande confusion parmi les numéros des Rois do Pologne; elle provi(>nt 
de ce que les historiens polonais ne donnaient point de numéro aux souverains qui \n)r- 
taient un surnom. Mais ces surnoms nVtant pas également admis par tous les historiens, 
les numéros ne s'accordent pas non plus. Ladislas Wasa, dont il s'agit, réellement le 
septième souverain de son nom, est d'ordinaire appelé Ladislas IV. Il était fils de 
Sigismond III, le premier des Wasa en Pologne, et régna de 1632 à 1648. 
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maison s'est divisée en deux lignes principales : celle domiciliée dans 
le royaume de Pologne proprement dit, c'est. à dire la Pologne 
rosse. Tient de faillir dans ses maies et va s'éteindre dans la brande 
polonaise de la famille des comtes Lessczyc de Badolin-Badolinski, 
et cela dans la personne de Tdde, comtesse de Bncrie-Ï dapçfco* 
ronska; l'aotre ligne repiésentée jusqu'en 1830 par Antoine, comte 
de Brzezie>Lançkoronski, gnmd maître du royaume de Galkie, 
chambellan de l'empereur et cheralier de la Toison d'or, ileuîl 
dans les £tats autricbiens, dans la personne de ses deux fib, doat 
l'aîné, le comte Giarles, chambellan et conseiller privé de l'caipe- 
reur, grand écayer du royaume de Galide et grand maître des cni- 
sines de la cour (1), ne laisse pas de postérité de son mariage m 
Adriaîde, comtesse de Stadion et du Saint-Empire; le second, an 
traire, le comte Casimir, chambellan de l'empereur, a de son miriy 
avec Léonie, comtese Poto^ , des héritiers de son illustre nomu — 
On ne saurait mieux terminer cet article destiné à rappdcr l'îllnstn- 
tîon de cette famiDe, qu'en rendant un dernier hommi^ à la 
mémoire d'une femme, qui, récemment encore, a fait parti 
honorer le beau nom qu'elle portait ; cette femme est la 
Lan^oronska , plus généraknient connue soos le nom de 
de Polanieç, para qu'elle était la tcotc de Stanislas, ooniie et 
BrKZ2e>Lançkoiottski, sénateur du royaume et Casteilan de PolanÎBç. 
Qujccmque a eu l'honneur d'être admis dans sa maison, où régnait 
une si grande hospitalité, a d& être ^ppé de respect à la vne ée 
cette femme Ténénble, M*«Ai^ par fâge qui lui avait ravi la feife 
de se soutenir, sans lui avoir dié cette aionoe et ce chanie d'espm 
qu: caractériseiit la véritable grande dame, et qui étaient, c&n elle, 
plus encore le résultat de l'âévation des sentiments que de Fumige an 
monde. Placée par son canctcve an desus de tontes les hiinri 4e 
pani, elle a été fgalrmmt et jostcment honorée par ceux mèmt qne 
divisakni entre eux les plnsgcivei intérêts. L'empereur XapolêoBlni 



I iij ■ n li riMj niiia^jM if ii 



SUR LES FAMILLES NOBLES DE LA POLOGNE. 99 

témoigna la plus respectueuse vénération ; et son antagoniste, Tempe- 
reur Alexandre, se glorifiait d'avoir pour elle les sentiments d'un fils. 
On eût dit que la mort elle-même reculait devant la pénible tâche de 
trancher une si longue et si belle existence, tant les années s'étaient 
accumulées sur cette noble tête : c'est en 1826 qu'elle accomplit 
enfin son impitoyable et fatale mission, au milieu du regret général 
que laissait la perte de cette vénérable centenaire. 

L^S COMTES HALEA DE LEDUCHOW-LEDOCUOWSKI. 

Cette famille, originaire des provinces russes, se retrouve établie 
et possessionnée en Pologne dès le milieu du xiv^ siècle. Nestor 
Halka, qui, dans la seconde moitié de ce siècle, se distingua dans les 
guerres contre les Lithuaniens et les Moscovites, i^ut en récom- 
pense du roi Casimir le Grand, la terre de Zedochow, dont sa lignée 
adopta le nom. Depuis, cette maison occupa toujours un rang hono- 
rable, surtout dans les provinces russes et le royaume de Gralicie. — 
François de Ledochow-Ledochowski , sénateur palatin de Czernie- 
chow, décédé en 1783, ne laissa de son union avec Louise, comtesse 
Donhoff, qu'un fils Antoine Halka deLedochow-Ledochowski, Captai 
de Hajsyn, qui fut élevé l'année 1800 à la dignité de comte par 
l'empereur François II, avec transmission de ce titre à ses descen- 
dants. Cette maison comtale est aujourd'hui représentée par ses 
quatre fils, à savoir : le comte Joseph Zacharie, chambellan de l'em- 
pereur de Eussie et roi de Pologne ; Ignace, ci-devant colonel de la 
garde polonaise, devenu général pendant la guerre du dernier sou- 
lèvement; tous deux ont de la postérité; Thadée, chambellan de 
de S. M. impériale et royale apostolique et général de division 
autrichien; enfin Thimothée (1), colonel dans l'armée autrichienne, 
chambellan de l'empereur à la cour de l'archiduc François-Charles et 
gouverneur de ses fils ; tous deux non mariés. 

(I) Dé€édé en 1847. 
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LES PRINCES DRUGKI-LUBECKI. 

La maison des Kniaz de Bruçk était issae des ducs souyerains de 
Kussie. Son auteur le Kniaz Michel Druçki, qui vivait au milieu 
du xiii^ siècle, descendait au neuvième degré en ligne directe et 
masculine de Wlodimir, duc de Eussie, qui mourut en 1015, et qui 
était petit-fils de Buryk, fondateur de la première maison régnante 
en Kussie. Sa descendance forma plusieurs rameaux qui adoptèrent 
les noms de leurs différentes possessions terriennes. Ainsi la posses- 
sion de Sokolna donna son nom aux Kniaz Sokolinski (1); celle de 
Horach aux Kniaz Horski; celle d*Ozierze aux Kniaz Ozierski; celle 
de Podberes aux Kniaz Podbereçki; celle de Lubecz aux Kniaz 
Lul>eçki. Tous ces domaines, situés pour la plupart dans le pays de 
Pinsk et le duché de Halicz, furent définitivement réunis à la 
Pologne vers la fin du xiv® siècle, et les familles qui les avaient pos- 
sédés furent admises à l'honneur de faire partie de la noblesse polo- 
naise. Le rameau de Drucki-Lubecki, sans avoir eu beaucoup d'éclat, 
servit cependant honorablement et fidèlement sa nouvelle patrie. De 
tous ses rejetons, le prince Xavier Druçki-Lubecki, qui obtint en 
1516, de l'empereur Alexandre, l'autorisation de prendre le titre de 
prince en considération de la qualification de Kniaz (2) que sa 
famille avait toujours possédée en Pologne, a acquis le plus de célé- 
brité et de droits à la reconnaissance de son pays. Nommé ministre 
du trésor du royaume de Pologne en 1815, sa sage administration 
amena Tétat financier de la Pologne à un degré de prospérité, auquel 



(1) r/est a tort que Taotear des Notices sur les principales familles de la Hussie, 
ne plaei) poiut les Druçki au nombre des descendants de Roryk. Nons mettons ici depuis 
ce kniaz tous les degré» de père en fils, jusqu'à Michel Druçki. Ruryk f 879; Igor f 9i5 ; 
Swiatoslaw f 979; Wlodimir le Grand f iOI5: laroslaw 1 1054 ; Wszewolod, son 2* fils f 
1093; Wlodimir-MoDomach f 1125; Mçislaw-Théodore f 1133; Isaslaw t li54; Mris- 
law lit 1169; Roman, souverain de Halicz f ifOU; et Michel Kniaz de Druçki. 

(S) La qualification de Kniaz était le titre dont se servaiant les souTerains de celle 
multitude de duchés dans lequels sa diTisaient la Russie et la Litbuanie ; en Pologne on 
la traduisit par celle de Xiaze, prince. 
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il n'était encore jamais parvenu : il fit renaître le commerce et donna 
à l'industrie un essor autrefois inconnu dans le pays. Ce résultat fait 
d'autant plus l'éloge de ses talents qu'il avait à guérir les profondes 
blessures qu'avaient faites à la prospérité publique un siècle et demi 
de déchirements calamiteux et les derniers désastres des guerres de 
l'empire. Lorsque l'insurrection polonaise éclata, le 1^ novembre 
1830, il ne fcrut point pouvoir y prendre part sans violer ses ser- 
ments et se démit de ses fonctions. Retiré des affaires, on ne le vit 
plus s'y mêler que pour être parfois 'utile par son intercession à ses 
compatriotes malheureux. Il est aujourd'hui membre du conseil de 
l'empire russe; et la faveur dont il jouit à Pétersbourg, entièrement 
due à son mérite, n'a jamais terni sa réputation de loyauté, et on lui 
doit la justice qu'il a servi son pays aussi longtemps qu'il a pu lui 
être utile. — La famille Lubeçki a dû se diviser en une multitude 
de rameaux, dont plusieurs se sont trouvés appauvris, sans doute 
autant par les calamités qui fondirent sur leur patrie que par Tex- 
trême division de leur patrimoine, car il existait dans le palatinat de 
Belzk un bourg nommé Lubycza, dont tous les habitants s'intitu- 
laient KniaZ'Luhecki et exerçaient les droits de noblesse, ce qui leur 
fut confirmé à plusieurs reprises par les rois de Pologne. Comme 
nobles, ils jouissaient de toutes les prérogatives attachées à cette qua- 
lité et ne se soumettaient qu'à la juridiction immédiate des palatins 
de Belzk, qu'ils choisissaient pour protecteurs de leurs privilèges. 

LES COMTES POMIAN DE LUBNA-LUBIENSKI. 

Cette illustre maison tire son origine de l'ancienne famille de 
Pomiany qu'on fait elle-même descendre de l'antique race de JFie- 
niawa. Dans les premières années du xiii^ siècle , sous le règne de 
Ladislas III, surnommé Laskonoffi (1), Lastek Hebda de Grabie, de 

(1) On lai donoa co surnom à caoM de ses jambes, qui étaient très minces, Laskonogi, 
toulant proprement dire ■ jambes de bagueltes. • Ce prince régna depuis 1203 jusqu'à 
ii07, mai« les deux premières années de son régne lui forent contestées par son cousin 
L(*szek le Blanc, qui ensuite lui succéda. 

ROBLISSB POLONAIS!. 7 
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la maison de Wieniawa, assassina son propre frère Jarand, chanoine 
de Gnesen, dont les réprimandes Tavaient irrité. Pour perpétuer 
l'expiation de ce crime , ses armoiries furent modifiées et prirent le 
nom de Pomian , qui resta à ses descendants (1). Un autre Hebda 
Pomian, qui vivait en 1357 et fut comte palatin de Sieradz, eut 
pour petit-fils Swentoslaw, qui, ayant reçu en partage la seigneurie 
de Lubna, adopta, suivant l'usage du temps, ce nom de possession 
pour nom patronymique de sa branche, et tous ses descendants por- 
tèrent depuis lors le nom de : Lubna-Lnbienski. Tous les membres 
aujourd'hui existants de cette famille comtale, descendent directe- 
ment de Mathieu de Lubna - Lubienski , Starost de Wonczkow , fils 
d'Albert de Lubna-Lubienski , sénateur Castellan de Sieradz, qui, 
de son union merveilleusement féconde avec Barbe Leszczyc de 
Radolin, laissa le nombre rare de vingt enfants. — Cette grande 
maison a eu l'honneur de produire trois prélats célèbres, dont deux 
ont occupé le siège primatial et princier du royaume de Pologne. 
Ces trois vénérables princes de r£glise furent : Stanislas de Lubna- 
Lubienski, évéque de Plock et vice-chancelier de la Couronne; le pre- 
mier des rois de Pologne de la maison des Wasa, Sigismond III, qui 
admirait ses vertus et ses talents, l'avait contraint par son insistance 
d'accepter cette dernière charge. Malgré les prières du roi, qui lui réser- 
vait encore de plus hautes fonctions, le pieux prélat se démit de cet 
eof^loi en 1627, prétendant qu'un évêque, chargé déjà de la grave 
mission de gouverner et de guider ses nombreuses ouailles, n'avait 
plus de temps à donner aux difficiles fonctions de l'Ëtat, et ne voulant 
pas, disait-il, négliger ses devoirs de ministre de Dieu pour bien rem- 
plir ceux d'un ministre des hommes. Cet attachement consciencieux à 
ses obligations, étouffant toute espèce d'ambition personnelle, est un 



\i) La maison de Wieniawa, portait : d*or à une rencontre de sable, les narines percées 
d'un anneau du premier émail ; l'altération, qui fut la suite du fratricide de Lastek Hebda, 
consista dans la suppression de Tanneau d*or, qui fut remplacé par une épée plongée dans 
la rencontre do Buflle. Le nom de Somian, que reçurent ces nouvelles armes, fat composé 
des deux mots polonais pomni nan, qui signiflent êouvieru t'en. On peut admettre 
aussi qu*il vient du verbe pomieniç, qui veut dire changer. 
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bd et rare exemple dans Thistoire de tous les pays, mais rare 
surtout dans celle de la Pologne, où l'orgueil fit si souvent négliger 
le devoir et devint une des plus fortes causes de la ruine de la patrie. 
— Écrivain élégant et profond, on a de lui un grand nombre d'ou- 
vrages estimés, dont les plus précieux pour l'histoire sont : ses 

• Lettres au pape et à V empereur sur la campagne de Chocim; » les 

• Lettres de Zolkiewski sur la guerre contre les Turcs; • et enfin sa 
belle ' Histoire des évéques de Ploçk. • Ce saint prélat finit ses 
jours l'an 1640. Mathieu de Lubna-Lubienski, son frère et son 
émule en talents, après avoir été successivement chef de la chancel- 
lerie de l'État, évêque de Kamienieç, de Chelm, de Posen et de 
Cujavie, fut enfin élevé à la plus haute dignité du royaume, en deve- 
nant prince-archevèque de Gnesen, chef du Sénat et primat de 
Pologne. En cette qualité, il se trouva, après la mort de Ladis- 
las VII (IV), survenue en 1648, appelé à la mission difficile de 
gouverner l'Ëtat pendant l'interrègne , avec tous les honneurs atta- 
chés au pouvoir royal. Comme régent, il sut faire respectei son 
pouvoir dans un temps où des guerres malheureuses pesaient sur le 
royaume et favorisaient la désobéissance et la révolte d'un grand 
nombre d'ambitieux mal intentionnés; avant convoqué la Diète 
d'élection, il détermina par son influence le choix de Jean Casimir, 
frère du roi défunt, prince dont la bonté et les talents eussent pu 
assurer la prospérité du pays, si l'insubordination et la trahison, 
qui dès lors se généralisaient en Pologne , n'eussent paralysé toutes 
ses sages intentions (1). Également estimé comme homme d'État et 
regretté comme chef de l'Église de Pologne, l'archevêque -primat 
mourut l'année 1652, et pour faire l'éloge de ses talents et de ses 
vertus, il suffit de rappeler ici les paroles que le pape Urbain VIII 
avait coutume de proférer : • La Pologne possède un grand nombre 



'i) On connaît Tadmirable discoars de ce prince lors dt^ son abdication. Ce morceau 
d'une si douloureuse éloquence, parti d*une iroo profondément affligée et indignée de Tin- 
gratitude de ses sujets, dévoile toute la démoralisation de la Pologne à cette époque et 
prédit la triste fin dont elle fut la Ticlime 
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de prélats, mais Mathieu Lubienski seul est un véritable évêque(l). • 
Enfin Ladislas de Lubna-Lubienski , petit-fils de Mathieu , Starost 
de Wonczkow, nommé plus haut, s'assit également sur le siège 
archiépiscopal princier et primatial de Gnesen, et y déploya la même 
piété et le même amour de la patrie qui avait distingué son arrière- 
grand-oncle. Appelé comme lui à être régent du royaume , il eut la 
pénible mission de contenir, pendant l'interrègne qui suivit la mort 
du roi Auguste III, l'esprit turbulent de la noblesse, qu'excitaient 
également les rivalités domestiques des ennemis de la Pologne. Après 
avoir donné de nombreuses preuves de courage, de talent et de 
dévouement au pays pendant cette époque difficile, il proclama et 
couronna à Varsovie, en 1764, le roi Stanislas Auguste Poniatowski, 
et finit ses jours peu de temps après , comme s'il eût attendu pour 
mourir qu'il fût délié de ses obligations envers sa patrie. Il n'eut du 
moins pas la douleur de voir la triste fin du règne qu'il avait 
inauguré avec de si brillantes espérances, ni la ruine de son pays 
qu'il avait cherché à éloigner de tous ses efforts. — Son petit-neveu, 
Félix de Lubna-Lubienski , petit-fils de Florian , comte palatin de 
Posnanie et frère du dernier prince primat, fut le digne héritier des 
talents et du dévouement de ses aïeux. Nommé, en 1788, délégué de 
la noblesse à la Diète de quatre ans , il appuya énergiquement les 
réformes salutaires qui y furent décidées et qui donnèrent naissance 
à la constitution du 3 mai. Lorsque les efforts des traîtres, réunis 
en confédération à Targowitz, eurent fait avorter les espérances que 
ces heureux changements avaient fait concevoir et amené le dernier 
partage de la Pologne, Lubienski reçut la mission honorable de 
réclamer du roi de Prusse l'élargissement des prisonniers politiques 
polonais, et cette négociation fut couronnée d'un plein succès. 
En 1806, il fut envoyé par ses compatriotes auprès de l'empereur 
Napoléon , afin de lui faire des ouvertures de la part du pays , et 
cette négociation eut pour résultat l'entrée des troupes françaises en 

X 
\1) ■ /n Pohmia tniUti surU Praeiati, solut Mathias e$t Episcopuê. • 
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Pologne et la création du grand-duché indépendant de Varsovie. 
Ayant la formation du grand -duché, il avait été nommé chef de 
la commission gouvernementale du pays^ et , sous le règne du roi 
grand-duc, il reçut le portefeuille de ministre de la justice. Dans 
le cours de ces hautes fonctions, sa patrie lui a dû des améliorations 
importantes , qui témoignent de son zèle et de sa sage administra- 
tion. C'est à lui qu'on doit l'introduction du code Napoléon, qui, 
jusqu'aujourd'hui, régit encore plusieurs parties de la Pologne, 
rétablissement d'une école de droit à Varsovie et la fondation de la 
bibliothèque publique de cette ville, à laquelle il fit don de sa riche 
et nombreuse collection de livres précieux. En 1814, la Pologne, 
après sa courte résurrection, ayant de nouveau cessé d'exister, — ne 
pouvant plus servir sa patrie, il ne voulut point prêter de nouveaux 
serments pour servir un gouvernement nouveau et se démit de toutes 
ses fonctions. Le 5 juin 1798, au couronnement du roi Frédéric 
Guillaume III, il avait été élevé à la dignité de comte prussien, 
titre qui fut reconnu et confirmé par le gouvernement russe pour lui 
et ses descendants. Deux de ses fils, le général comte Thomas 
Lnbienski et le conseiller d'État comte Henry Lubienski, se sont fait 
connaître de nos jours, le premier comme brave militaire et sénateur 
Castellan du royaume, le second comme administrateur dans les 
fonctions importantes de président de la Banque de Pologne, charge 
qu'il occupa jusqu'en 1840. 

LES PRINCES SREMAWA LUBOMIRSKI. 

Cette famille est illustre à plus d'un titre en Pologne. Elle a pro- 
duit un grand nombre d'hommes célèbres et sa noblesse est des plus 
anciennes. Comme les familles des comtes de Kwilcz-Kwileçki et de 
Zmîgrod-Stadniçki, elle est une branche de l'antique maison de 
Sreniawa, l'une des douze plus anciennes races de la Pologne, dont 
nous avons rapporté l'origine à l'article des comtes Kwileçki. Le 
rameau, dont il s'agit ici, a acquis, sous le nom de Lubomirski, une 
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grande importance, surtout dans les xyii« et xviii^ siècles. En 1598, 
Sébastien Lubomirski, sénateur Castellan de Wojniçk, ayant acheté 
la seigneurie de Wisnicz, celle-ci fut érigée en comté par l'empereur 
Bodolphe II, en dépit des lois polonaises qui interdisaient l'usage 
des titres et prononçaient la peine de mort contre quiconque en 
recherchait la collation à l'étranger. — Son fils, Stanislas Lubomirski, 
sénateur palatin de Cracovie, ayant reçu le commandement de l'armée 
polonaise dans l'expédition contre les Turcs, après la mort du 
Hetman deLithuanie, Chodkiewicz, et pendant la captivité duHetman 
de la Couronne, Stanislas Konieçpolski (1 ), fit éprouver de nombreux 
échecs aux Musulmans, qui, avertis de la mort de Chodkiewicz dont 
la renommée les avait fait fuir, recommençaient leurs attaques contre 
les provinces méridionales de la Pologne. L'empereur Ferdinand III 
lui conféra en 1647, à cause de ses exploits, la qualité héréditaire 
de prince, dont toutefois il ne put faire usage, à cause des lois en 
vigueur en Pologne (2). Ce ne fut que depuis 1786 où ce titre leur 
fut confirmé que ses descendants s'en qualifièrent d'une manière 
continue et oÔicielle. — L'homme qui, par ses talents, eût sans con- 
tredit le plus illustré ce beau nom, s'il ne l'avait en même temps et 
malheureusement aussi entaché de félonie, ce fut George-Sébastien 
Lubomirski, grand-maréchal de la Couronne et second Hetman de 
Pologne. Après s'être distingué dans les guerres contre les Turcs et 
les Cosaques, sous le règne de Ladislas VII (IV), il acquit encore 
plus de renom par le succès avec lequel il défendit son malheureux 
successeur, le roi Jean Casimir, contre les attaques de Charles-Gus- 
tave de Suède. Après le grand Czarneçki et Pierre Opalenski, général 
de Grande-Pologne, il fut le guerrier qui contribua le plus à oou- 

(i) Stanislas Koni(*çpoiski n'étaol encore qae second Hetman de la Couronne (Hetman 
Polny Koronny), commandait en second en i6SBD, à la bataille de Çeçora où Tillustre Zol- 
kiewskt, Grand-Hetman de la Couronne et Tun des plus grands hommes que la Pologne ait 
produits, perdit la vie, tandis que lui-même tomba entre les mains des Turcs, douze fois 
supérieurs en nombre aax Polonais. C*est à son retour de cette captivité, qui dura 4 ans, 
que Konieç Polski fut nommé Grand-Hetman do la Couronne. 

(2) L^auieur des Notices sur les principales familles nobles de la Russie, se trompe 
sur la date de Télévation à la qualité de princes de la maison Lubomirski. Klle reçut ce titr» 
en 4647, et non pas en 1637, comme il le dit. 
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server le trône à ce prince infortuné. Pourquoi a-t-il fallu qu'il ter- 
nit un si noble dévouement, en tenant plus tard l'étendard de la 
révolte contre ce même roi qu'il avait défendu ! Car, aux yeux de la 
postérité, les injustices qui blessèrent son ambition et qui servirent 
de prétexte à sa révolte, ne peuvent le faire excuser (1). Il n'y a 
point de véritables citoyens là où chacun se croit délié de l'obéis- 
sance, dès qu'il se sent atteint dans ses intérêts ou son orgueil, où 
la vanité blessée et la vengeance ont plus de poids qu'un serment 
de fidélité ! Après avoir défait les troupes royales à Montwy et avoir 
imposé ses conditions à son roi, dont le pouvoir était attaqué de 
toute part, Lubomirski, accablé de remords, implora tardivement le 
pardon de son maître, et se retira en Silésie, où il termina triste- 
ment et sans gloire une vie commencée sous les plus brillants auspices. 
— Ses quatre fils, Stanislas, Jérôme, François et Antoine, for- 
mèrent les. quatre lignes dont viennent tous les princes Lubomirski 
existants de nos jours, tant dans la partie de la Pologne appartenant 
à la Hussie qu'en Galicie. — Dans les annales de la beauté, Marie 
Lubomirska a rendu également ce nom célèbre. Fille de Casimir- 
Louis Bielinski, de la maison de Junosza et grand-maréchal de la 
Couronne, elle avait* épousé George Lubomirski, porte-enseigne de 
la Couronne et petit-fils de George Sébastien, dont il vient d'être 
fait mention. Ayant attiré par ses charmes l'attention du roi 

'i) La reine Marie dcGonzague, femme de Jean Kazimir, n'ayant point eu d'enfants de 
cette union, conçut le. projet de faire passer la Couronne sur la tête de son neteu par 
alliance, le duc d'Èngbieu, fils du Grand-Condé. Elle fit adopter ce projet au Roi, qui résolut 
de faire déclarer de son vivant le duc pour son successeur. Quoique Thistoire de Pologne 
offrit de fréquents exemples de semblables déclarations et que ce fût par cette mesure que 
les Jagellon surent conserver héréditairement une Couronne non héréditaire, cependant un 
parti nombreux, auquel s'unit George Lubomirski, s'opposa violemment à cette décision, 
craignant sans doute la prépondérance du Grand-Condé, qui eût assuré à son fils une 
puissance qu'ils redoutaient. La reine, irritée de cette opposition, obtint contre Lubo- 
mirski, une condamnation comme rebella; il fut privé de ses biens et de ses charges. 
Lubomirski se sauva en Silésie et revint bientôt après se mettre à la tète de la noblesse 
soulevée de Grande-Pologne, qui s'était déclarée contre les projets de la Reine. Ayant défait 
les troupes royales, il contraignit son maître à renoncer au projet de faire élire le duc 
d'Enghien pour son successeur, et obtint la restitution de sa fortune. Il se retira ensuite de 
nouveau en Silésie, ne se croyant pas en sûreté en Pologne, et mourut enfin en 1666, du 
remords d'avoir par sa révolte accru les malheurs du Roi le plus malheureux qu'ait eu 
la Pologne. 



108 NOTICES 

Auguste II, le Fort, elle succéda dans ses bonnes grâces à la sédui- 
sante Aurore Kœnigsmarck. De cette liaison naquit un fils, qui reçut 
le nom de George et le titre de chevalier de Saxe. Il périt jeune dans 
un duel : peut-être cette mort prématurée a-t-elle ravi au monde un 
second maréchal de Saxe et mérite-t-elle, à cause de cela, d*être 
regrettée. Quant à la belle Marie, elle ne conserva pas longtemps sa 
royale, mais volage conquête, car, fatigué bientôt des exigences de 
son orgueilleuse maîtresse, le roi l'abanclonna pour une esclave 
grecque d'une merveilleuse beauté, nommée Fatime. 

LES COMTES MALACHOWSRI. 

Cette famille, qui, surtout dans les derniers temps de Texistence 
de la Pologne, acquit de la célébrité, tire son origine de la maison 
de NalencZ'deuxieme^ dont, suivant Paproçki et Okolski, le berceau 
remonte jusque vers le commencement du xii^ siècle, et qui reçut 
son épithète de deuxième pour être distinguée de celle de Natencz- 
premier, dont Torigine lui était antérieure et qui s'éteignit avec la 
famille des comtes de Czarnkow-Czarnkowski, qui en étaient les 
uniques représentants (1). Dès le xiii» et le xive siècle, la famille de 
NalencZ'deuxième a produit de hauts fonctionnaires dont l'histoire 
rapporte les exploits. Simon Nalencz était Castellan de Kalisz en 



<4) Ce» deax maisons portent é^ialnment pour armes un écu de gueules sur lequel figure 
une écharpe d'argent ployée en anneau. Elles diffèrent en ce que, dans celles de Nalencz /*\ 
les extrémités sont simplement posées en croix l'une sur l'autre, el le cimier consiste en 
trois pluines de paon traversées par une fléch*) tombante d'argent en bande, et accostées de 
ramures de cerf à cinq branches. Cette maison tire son origine des Lech's, première race 
souveraine de la Pologne, et ses rejetons ont porté les noms de ducs de Czlopa et de comtes 
Ciarnkow. Dans celles de Naleixcz /y*,au contraire, les extrémités del'écbarpe sont passées 
en nœud et le cimier représente une vierge échevelée d'argent, la tète bandée, les bras 
étendus et empoignant les ramures de cerrdont elle est accostée. Ces armoiries dont on fait 
remonter l'origine au temps du régne de Boleslas III (Bouche de travers) semblent être une 
imitation des précédentes et la race qui <3n fait usage a pour cela reçu le nom de Nalrticz Jl: 
En l'année 1906, Ladislas V Lokietek, ayant fait comparaître et mettre en jugement tous les 
Nalencz pour s'être laissés corrompre par les Margraves de Brandebourg et avoir trempé 
dans le meurtre du roi Prxemislas, le comte de Czarnkow, Sendziwoj 11% se justifia en 
prouvant que la maison de Nalencz /*', dont il sortait, n'avait aucun rapport d'origîae ni 
de parenté avec celle des Nalencz II*. Cette dernière devint cependant très poissante vers 
Ut fin du XIV* siècle, et se divisa en une multitude de rameaux. 
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1264; Nicolas, sénateur palatin de Cracovie en 1260; un autre 
Nicolas, Castellan de Lenczyc en 1381. Dans TÉglise, ils ont égale- 
ment occupé de hauts emplois : Jean Nalencz, surnommé le Traitre 
(Traditor), pour avoir pris part au complot d'assassinat contre le roi 
Przemyslas, était évêque de Posen jusqu'en 1298; un autre, Jean, 
é?êque de Ploçk en 1310. —En 1295, toute cette famille, déjà 
nombreuse, cédant aux séductions des Margraves de Brandebourg, 
s'unit à eux pour l'assassinat du roi Przemyslas (1). Ce crime sembla 
devoir frapper de stérilité l'avenir de cette famille, car elle fut con- 
damnée par Ladislas Lokietek, successeur de Przemyslas, à la perte 
de tous ses honneurs et ses rejetons furent déclarés inhabiles à remplir 
aucune fonction publique. Pour se soustraire à la rigueur de cet 
arrêt , grand nombre d'entre eux quittèrent leur patrie et allèrent 
s'établir en Silésie, où ils formèrent plusieurs rameaux. En Pologne, 
cependant, la sévérité de la sentence ne fut pas longtemps observée, 
et à mesure qu'on s'éloigna de l'époque du crime, on vit son action 
s'affaiblir et Ton vit rentrer dans les privilèges du corps de la noblesse 
les membres de cette famille. Vers la fin du xive siècle, elle était 
redevenue si nombreuse et si puissante, que ses rivalités avec l'opu- 
lente maison des Grzymala ensanglantèrent la Grande-Pologne pen- 
dant plusieurs années, et le roi Ladislas VI (IV) Jagellon fut forcé 
de se mettre à la tête de ses troupes pour comprimer cette espèce de 
guerre civile, qui dévastait une des principales provinces de son 
empire. — Vers la fin du xyi® siècle, un rameau de cette famille 
prit de la seigneurie de Malachowice le nom de Malachowski et le 
premier personnage qu'on trouve mentionné sous cette nouvelle dési- 
gnation, est Mathieu Malachowski , sénateur Castellan de Spicimir, 
qui vivait en 1560. Ce qui fait le plus d'honneur à cette famille. 



(i) Le roi Przemyslas célébrait un tournoi à RogoznOt auquel les Margraves de Brande- 
bonrK so rendirent également. Avertis que le prince i^e préparait à leur faire la guerre, pour 
leur faire rendre des possessions qu'ils avaient usurpées sur le territoire de la Pologne, ils 
profitèrent d*une partie de chasse que le Roi faisait dans les forcis voisines pour le faire 
assassiner, ainsi que son compagnon Dersias Leszczyç qui fit de vains efforts pour le 
défendre. 



110 NOTICES 

c'est que, sous le règne désastreux de Stanislas Poniatowski, lorsque 
Texistence de la Pologne était attaquée de toutes parts, lorsqu'elle se 
voyait trahie par ceux même de ses propres enfants qu'elle avait le 
plus enrichis et qui ne cherchaient que de nouveaux profits de ses 
malheurs, elle trouva des défenseurs dévoués dans la maison des 
Malachowski ; et ce dévouement mérite d'autant plus d'éloges que 
dès lors cette cause, menacée par tant d'ennemis, laissait prévoir sa 
défaite inévitable! Ce fut sous la présidence de Stanislas Malachowski, 
grand-référendaire de la Couronne, que la célèbre diète de QucUre 
Anê essaya de lutter encore une fois contre ses ennemis du dehors 
et du dedans, coalisés pour sa perte. Ëlu en 1788 maréchal de cette 
diète, qu'il présida avec autant de fermeté que d'intelligence, il fit, 
malgré les menaces des mal-intentionnés et les séductions des puis- 
sances étrangères, adopter et proclamer la nouvelle Constitution du 
3 mai J791, dont les salutaires réformes auraient pu raffermir 
l'existence de la Pologne, si on eût pu en assurer l'exécution (1). 
Cette belle conduite trouva sa récompense, car, lorsquen 1807, la 
Pologne, sous le titre de grand-duché de Varsovie, fut un instant 
rendue à une existence partielle et passagère, le comte Malachowski 
fut appelé à l'honneur de présider le nouveau Sénat. Il mourut dans 
ces hautes fonctions en 1809, et la Pologne eut à déplorer en lui la 
perte d'un de ses plus vertueux citoyens et de ses plus énergiques 
défenseurs. Cet homme honorable était le second fils de Jean 
Malachowski, grand-chancelier de la Couronne, qui laissait encore 
trois autres fils, qui tous furent élevés à des postes éminents. Nicolas, 
l'aîné, fut palatin de Sievadz ; Hyacinthe, le troisième, devint, après 



(1) Od sait qne cetto cooslitution abolissait lo t liberum Veto, * cette arme de la trahi- 
son qui s*en servait sans cesse pour faire avorter chaque résolution salutaire ; ordonnait 
rétablissement d'une armée , indépendante du bon-vouloir de la noblesse, assurait Théré- 
dité du trône, et une juste répartition des impôts sur toutes les classes. Dans la crainte de 
voir le pouvoir se consolider par ces mesures salutaires, la Russie fit entrer son armée en 
Pologne pour s'opposer à leur exécution et appuyer ses partisans, qui, dans la confédération 
de Targowitz, protestaient contre des résolutions qui détruisaient leurs coupables et trai- 
treuses espérances. Otte invasion amena le troisième et dernier démembrement de la 
Pologne. 
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son père, grand-chancelier; enfin, Jean-Népomacène, le plus jeune, 
est mort palatin de Mazovie. L'année 1800, le chancelier Hyacinthe 
Malachowski obtint de Tempereur François II le titre héréditaire de 
comte; ce titre fut étendu, en 1804, à son frère Stanislas, dont il 
a été question plus haut, mais celui-ci n'ayant point laissé d'enfants, 
ceux de son frère ont seuls été appelés à hériter de cette distinction, 
qui, depuis la réunion de la Pologne à la Russie, a été confirmée par 
celle-ci. 

LES COMTES PORAI DE KUROZWENK-MENCI?ÎSKI. (MEÇIIVSKI). 

Cette ancienne çiaison a acquis sous le nom de Kurozwenk une 
grande illustration dans l'histoire de Pologne. Elle tire son origine 
de la maison de Poraï dont on fait remonter la souche à Slawnik, 
comte de Libicz en Bohême, neveu par sa mère de Tempe^eur Henri * 
l'Oiseleur. Le comte de Libicz eut de son mariage avec Strzezislawa, 
fille de Boleslas I*^, duc de Bohême, et sœur de Dombrowka,. femme 
de Mieczyslas, premier souverain chrétien de la Pologne, entre 
autres, deux fils : Saint -Adalbert, martyr, qui périt massacré en 
997, par les populations idolâtres de la Prusse, qu'il était allé con- 
vertir à la foi chrétienne ; et Poraï, qui ayant suivi sa tante Dom- 
browska en Pologne, fut l'auteur de la famille qui porte son nom. 
Des nombreux rameaux de cette illustre maison, celui de Kurozwenk 
a acquis le plus d'importance dans l'histoire, et sa célébrité était 
déjà grande lorsque Zavisza de Kurozwenk, prince évêque (1) et son 
frère Dobieslaw, Castellan de Cracovie, furent désignés par le roi 
Louis d'Anjou comme régents du royaume pendant son séjour en 
Hongrie, où le retenaient les intérêts de la Couronne autant que ses 



(I) On croit, en gt-oéral, que les princes évéques de Cracovie ne possédaient ce titre que 
depuis rachat du duché de SieTierx en 1443. C*est une erreur, ce titre leur ayant été déjà 
accordé an un* siècle par Boleslas le Pudique. Les éTéques oégligaient d'en faire usage, 
comme la plupart de ceux qui, dans ce temps là, possédaient des titres réels. Par contre 
depuis que les titres ont été abolis et de nos jours encore, nous voyons grand nombre de 
fkmilles polooaises se parer de titres qu'elles n'ont pas. Il y a amplement compensation ! 



.^r 
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affections (1). Cet honneur fit rejaillir sur cette famille un gprand 
éclat, que ses rejetons ont dignement soutenu. La branche aînée des 
comtes de Kurozwenki s'étant éteinte en 1513 par la mort de Sta- 
nislas de Kurozwenk, palatin de Sendomir et grand trésorier de la 
Couronne, qui ne laissa pas de postérité masculine et dont les filles 
portèrent le comté de Kytwiany dans la puissante maison des Lasid 
de Lask et le comté de Kurozwenk dans celle des Landckoronski, ses 
frères adoptèrent les noms de leurs différentes seigneuries et formèrent 
plusieurs nouveaux rameaux. Albert, Tun d'eux, qui eut en partage 
la seigneurie de Mencing, forma celui des Mcncinski qui, en consi- 
dération de Tancienne possession du comté de Kurozwenk par sa 
famille, a obtenu la confirmation de ce titre. A cette branche de la 
famille appartenait le bienheureux Albert Mencinskî, mort en odeur 
de sainteté, le 23 mars 1643, qui, étant allé comme missionnaire au 
Japon, y jpérit dans les plus affreuses tortures en prêchant coura- 
geusement l'Évangile. 

LES CONTES MIANCZYNSKI (MIAÇZYNSKI). 

Ils sont originaires de Volhynie et descendent de la famille de 
Suchekomnaty. Ils ont pris leur nom de la seigneurie de Mionc- 
zyn, située dans le Palatinat de Ciechanow. Cette famille, qui, dans 
le dernier siècle surtout, a rempli de hautes charges, a d'abord 
obtenu le titre de comte, de l'empereur Léopold en 1688; ce titre 
a été reconnu en Prusse, en 1803. 



(i) Louis dWnjou était déjà roi de Hongrie, lorsqu'il fut désigné par son oncle maternel, 
Casimir le Grand, pour lui succéder sur le Trône de Pologne. Pendant les 12 ans qu*il régna 
dans ce pays, depuis 1370 jusqu'à 1383, il n*y parut que deux fois pour pHu de temps, uni- 
quemcnt pour assurer la Couronne à sa seconde fille Hedwige. Il avait laissé Tadministra- 
tion à trois régents, au nombre desquels étaient les deux Knronrenk. L'évéque de Cracovit 
présidait ce conseil de régence. 
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LES COMTES PTOWINA-MIELZYNSKI. 

Cette ancienne famille, noblement possessionnée dans le duché de 
Grande-Pologne, tire son origine de la maison de Nowina, dont 
on fait remonter les ancêtres jusqu^au xii« siècle, sous le règne de 
Boleslas III, Bouche de travers (Krzywousty). Elle a de tous temps 
été rangée parmi les familles de Grande-Pologne, où elle a été revê- 
tue de hauts emplois. Joseph Mielzynski était palatin de Posen, en 
1787; son cousin Maximilien, en 1775, était chef de la chancel- 

m 

lerie du conseil du roi (Pisarz Koronny). Ce dernier reçut le titre de 
comte, du roi de Prusse Frédéric-Guillaume II, et ce titre fut con- 
firmé pour toute sa descendance en 1817 . 

LES COMTES MIER. 

On dit cette famille d'origine écossaise. Quoi qu'il en soit, Guil- 
laume Hier, après avoir embrassé la carrière militaire en Pologne, 
se distingua par son courage et parvint au grade de général. En 
récompense, il obtint Tindigénat et fut introduit dans le corps de 
la noblesse polonaise, à la Diète de Grodno, en 1726. Ses deux 
fils, Joseph Staroste de Buçk et Jean, sénateur Castellan de Livonie, 
reçurent, après le premier partage de la Pologne, le titre de comtes 
autrichiens, en 1777. Un des fils du comte Jean, le comte Félix 
Mier, est aujourd'hui chambellan de l'empereur d'Autriche, son con- 
seiller intime et grand-chambellan pour le royaume de Galiicie. 

LES COMTES MIKORSKI. 

Famille de bonne noblesse, originaire de Grande-Pologne. Une 
tradition de famille dit qu'un des rejetons jouissait d'une grande 
faveur auprès de Casimir le Juste, qui avait coutume de l'appeler 
mûcor (meus cor), mon cœur : en mémoire de ce témoignage d'aifec- 
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tion souveraine, elle composa et adopta le nom de Mikorski, dont 
l'orthographe a été adaptée aux usages polonais. Une branche de 
cette maison reçut en 1816, le titre de comte en Prusse. Elle est 
représentée aujourd'hui par le comte Mikorski, qui a épousé à Paris, 
en 1832, mademoiselle Savary, fille du général duc de Bovigo. 

LES PRINCES MlRSKl. 

Ils ont une même origine que les princes Czertwertynski et des- 
cendent comme eux de Michel Swiantopelk, Kniaz de Kijow et des- 
cendant direct, au septième degré, de Euryk, premier souverain de 
Russie. Ils possédèrent ensuite des terres en Lithuanie, dans le 
palatinat de Minsk, où ils se fixèrent sous la dénomination de Kniaz 
Mirski. En 1413, à la Diète de Hrodlo, ils furent admis à l'honneur 
de faire partie du corps de la noblesse de Pologne et autorisés à 
porter les armes de l'ancienne famille Bialynia. Us sont restés peu 
connus et sans illustration. Lors de la réunion du royaume de 
Pologne à l'empire russe, et suivant le nouvel usage, leur ancienne 
qualification de Kniaz fut transformée en celle de prince^ qui leur a 
été confirmée à plusieurs reprises, en 1836 et 1840. Le chef actuel 
de cette maison est le prince Mirski, qui, ayant pris une part active 
dans le dernier soulèvement de la Pologne, émigra en France et se mit 
à la tête d'une société pour exploiter des terres qui lui furent concé- 
dées par le gouvernement français. Cette entreprise n'ayant point 
prospéré, il profita d'une amnistie accordée par le gouvernement 
russe en 1840, pour rentrer dans son pays. Pour se concilier, d'une 
manière plus complète, la faveur de ses nouveaux maîtres, il ne se 
contenta pas de faire sa soumission, mais encore il abandonna sa foi 
et passa à la religion grecque. Triste spectacle que de voir sacrifier 
à des avantages mondains et passagers son culte et ses croyances ! H 
n'est pas étonnant, du reste, que ceux qui violent leur serment 
de sujet manquent également de fidélité envers leur Église, car 
toutes les trahisons se tiennent ! 



SUR LES FAMILLES NOBLES DE U POLOGNE. 115 



LES COMTES VANDALIN-MNISZECII. 

Cette grande famille a son berceau en Bohême, où elle possédait 
le comté de Magna-Konzcyc, dont elle a longtemps porté le nom. 
Nicolas Mniszech ayant eu des démêlés avec le roi Ferdinand de 
Bohème (1), quitta sa patrie et vint dans la première moitié du 
XVI* siècle, avec une grande fortune, s'établir en Pologne, où il fut 
accueilli par le roi Sigismond I^r^ qui \xxi conféra la charge de grand 
chambellan de sa cour, qu'il conserva jusqu'à sa mort, en 1553. Son 
fils Greorge, palatin de Sendomir, et la fille de ce dernier, Marie, 
s'acquirent de la célébrité en Pologne, d'abord pour avoir donné lieu 
à la conquête momentanée de la Eussie ; ensuite par le rôle impor- 
tant et la fin terrible qui furent le partage de cette jeune et belle 
femme, qu'une ambition démesurée avait portée sur ce trône mosco- 
vite, presque toujours fatal à ceux qui sont venus s'y asseoir ! Boris 
Grudunof, suivant le mode usuel de succession à la couronne en Eus- 
sie, fit périr le czar Pedor Wasilewicz pour lui succéder. Afin 
d'écarter tout obstacle à ses projets, il avait d'avance donné l'ordre 
d'assassiner le jeune Dmitri, frère du dernier czar, et croyait sa 
volonté sanguinaire accomplie. Tout à coup paraît en Pologne, à la 
cour du palatin de Sendomir (2), un jeune homme qui vient récla- 
mer son appui ; il prouve que Dmitri, le légitime héritier de la cou- 
ronne de Eussie, existe, que c'est lui; il demande des secours pour 
reconquérir son patrimoine. Le roi Sigismond III autorise Greorge 
Mniszech à lever une armée pour replacer Dmitri sur le trône : mais 
avant de quitter ce toit hospitalier qui lui a donné asile, où il est 
arrivé proscrit et dépouillé et qu'il quitte pour reconquérir une cou- 
ronne, le jeune czar est fiancé à Marie, la fille de son bienfaiteur. 



(1) Ferdinand était frère de Charles-Qoint, et régna en Bohême de 1527 à 1564. 

(S) An XT* et an xvi* siècle, les Palatins et les Castellans étaient si paissants que non- 
sealemeni ils entretenaient des troopes à leurs frais, mais s^entonraient d'ane cour presque 
royale. 
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qu'il ne doit épouser cependant que lorsqu'il régnera. A la tête des 
troupes levées à ses frais, le palatin de Sendomir s'avance victorieux 
à travers la Eussie, défait une dernière fois, près de Novogorod, 
l'armée de Gudunof, forte de 80,000 hommes, fait son entrée à 
Moscou, et le 20 juin 1605, replace sur le trône Dmitri, qui est 
reconnu non seulement par la nation entière, mais encore par sa 
propre mère qui jusqu'alors avait conservé des doutes sur son iden- 
tité. Alors dans tout l'éclat de son nouveau rang, Dmitri reconduit 
en Pologne son libérateur, dont il épouse la fille le 3 mai 1606 en 
présence du roi Sigismond. Mais à peine le czar et sa jeune épouse 
ont-ils regagné Moscou, qu'une révolte éclate le 17 mai de la même 
année, et Dmitri accusé de favoriser les Polonais auxquels il doit le 
trône, tombe sous le poignard des assassins. Le chef de la révolte, 
Vasiliy Szujski, lui succède comme czar. L'infortunée czarine Marie, 
réduite à une dure captivité, ne fat remise en liberté , que lorsque 
l'armée polonaise, sous la conduite du grand Zolkiewski, eût pénétré 
sur le territoire russe pour protéger ses droits, ceux de son fils et ven- 
ger la mort des Polonais massacrés avec Dmitri^ Zolkiewski arrive 
triomphant sous les murs de Moscou, remporte une victoire signalée 
qui lui ouvre les portes de cette capitale, au mois de juin 1610, et 
fait prisonnier le czar avec ses deux frères. — En même temps, un 
imposteur, Ivan Zarucki, profita de sa ressemblance avecr le premier 
Dmitri pour réclamer le trône, et la soif de régner décid» Marie 
Mniszech, après une longue hésitation, à le reconnaître pour son 
époux Dmitri ! Ce second règne fut également court et^ut ime fin 
bien tragique pour l'infortunée Marie. La même année encore, flrfaux 
Dmitri périt assassiné par ses propres gardes et la malheureuse 
czarine, garrottée et cousue dans une toile avec son jeune fils, fut 
noyée dans un étang. Ainsi périt cette belle Marina, sur laquelle le 
sort s'était plû à répandre ses plus rares faveurs et ses plus cruelles 
misères ! Tous ces crimes sanglants furent accomplis avant même 
que Zolkiewski en eût été prévenu ; il ne put donc que les venger sur 
les coupables et 1^ trône des czars n'ayant plua, apcd tanidameor» 
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très, d'héritiers directs, il fit proclamer Ladislas, fils de Sigis- 
mond III, roi de Pologne, qui, comme on sait, ne voulut point d'une 
Gonronne qu'il lui fallait payer de sa renonciation à son culte, esti- 
mant plus haut sa conscience que ce vaste trône. Ce refus a été 
blâmé par les politiques de tous les temps ; il sera approuvé par les 
honnêtes gens, aux yeux desquels Dieu passe avant les calculs ambi- 
tieux du monde. Ce n'est, au reste, pas par cet accroissement de ter- 
ritoire que la Pologne serait devenue plus forte, de même que ses 
limites plus restreintes, mais pourtant assez vastes, n'ont point fait 
sa faiblesse ni causé sa perte (1) 1 Depuis cette époque, la famille des 
Mniszech a toujours occupé de hautes fonctions, que ses rejetons ont 



(1) La plapart dos historîBns étrangers représentoot lo premier Dmitri également 
comme un impostrar, et ils semblent simplement fonder cette opinion sur le grand nombre 
de faux Dmitri qui surgirent après lui, ce qui ne parait pas un motif suflisant. Le juge> 
neot des hommes contemporains, qui ont pris une part active aux événemonts de cette 
époque, semble mériter plus de confiance. Voici comment le Grand-Zolkicwski, Uetman de 
]a Couronne, qui, par la probité de son caractère autant que par la connaissance qu'il devait 
SToir des détails de ce drame, mérite toute créance, rapporte lui-même dans ses Mémo\re$ 
les faits qui concernent le jeune Dmitri. En Tannée IGOO, sous le rèf;no de Fcdor, Boris 
Oodoiiof, projetant sans doute déjà la mort du csaret voulant $e frayer la route du trdne, 
envoya des assassins à Uglitz pour se défaire d'avance dn riiérilicr de la Couronne, du 
jeune Dmitri frère de Fedor. Cet enfant n*échappa à son sort qu'en se blottissant sur un 
poéieéléré, où ses meurtriers ne le découvrirent point. Enlevé ensuite par son médecin, 
homme dévoué à sa famille, il fut mis en sûreté dans un couvent sous un nom supposé. 
Il fol, plus tard, envoyé dans un monastère de Pologne, où sa naissance ayant été connue, 
il fut recommandé à Constantin Wisniowiecki Palatin do Russie et à George Mniszech 
Palatin de Scndomir. Le jeune Dmitri se fit reconnaître aux signes empreints sur son bras 
que conflrmérent les dépositions du médecin qui Pavait sauvé. Le Palatin de Sendomir, 
avec Taotorisation du Roi Sigismond, assembla une armée de vingt-mille hommes et 
replaça le jeune czar, qu'il avait fiancé à sa fille, sur le trdne de Russie. La même année 
1606, Boris Gnduuof avait cessé de vivre et son fils Fedor II, qui lui avait succédé, fut mis 
iBort pAT Tordre de Dmitri, chez lequel sa mère constata les mêmes signes qui avaient 
fait reconnaître précédemment son identité. Il fut alors proclamé Czar par la nation. Après 
ton mariage avec Marie Mniszech, le penchant qu'il montra pour le culte catholique et par 
dessus tout la faveur dont jouissaient auprès de lui les Polonais, qui avaient versé leur sang 
pour reconquérir son héritage, mécontentèrent les Russes. Basile Szuyski ourdit contre lui 
nn complot, et Tayant assassiné en 1606, il se fit proclamer Czar à sa place. A part la con- 
fiance qu'on ne peut refuser au récit d'un homme tel que Zolkiewski, il faut ajouter que 
toutes les probabilités se réunissent pour y faire croire. Lo prétexte inventé par les histo- 
riens d*Qne restemblance qMï aurait servi à tin faux Dmitri pour faire réussir son impos- 
ture n*est pas admissible, car le véritable frère de Fedor ayant dû être assassiné en bas-dife, 
M ressemblance avec un homme dans la force de l'âge- ne pouvait être un indice suffisant 
poir décider de son identité. Enfin la reconnaissance de Dmitri par sa mère, lorsqu'il lui 
eétBootré tes mBrqu«>s de son bras, semble une preuve irrécusable, même en Rus.<iie.' 
Il rèpDgne de croire & l'imposture d'une mère ouvrant les bras à Teufant dont elle pleurait 
fti|Mi«éev«islSans! 

rOLORAUl. 8 



iuuif^nhûaiita.': fmpiL». Joseçk Haf*imi. znnd nunÊc&al de la Cou- 
nmi^; ^4V^Zaa ûf CracoTÎe et coaune rd pnuniîer aénafieur sénlier 
CL n;i2.-i3K, i^^t sxrLcre pecic-âls du etiiècie polaûn de Sendomir, 
çiî TW?:^!^* peur wa gennire le tp5ae moecovîte ; il tut Ini-B&éme 
pr/17 pe^îts-Cs Jt;aep&, nr^mmé par r«nper«ir graaii icalac de Galî- 
ôe, e: Mkkei Georze, zruui c!ianceiieT de Polcsise ;3s«^a*aa démcm- 
bm&es^ de <oe paji, <î^i obtinrent tous deux de Feapereor Josepk II, 
<ï I7^'>, îii cniifiTsaiioa de leur ancien tien? de eomxe. De ces deux 
frèr» desntiuôect les «eolea branciics de cène noble CuniCe, qni 
^xifte&t ^ nos jc:;n en Galicîe, sons le pacronage de FAntiidie. 

LES COMTES M^ISZEK DE BlXE^FI^r. 

La zntLà^ reiâemblance des noms a fait parfois confondre cette 
fasLUle aver la précisdecte , et rédat de cecie dernière se sera, de 
cette faiy^n, étMuic sur elle. Elle doit peut-être à cette ressemblanee 
iortaiie d'aroir été, en même temps qae la famille illnstie dont 
la uxîee prceède, âerée à la dignité comtale par rempereur Josepk, 
qui conféra ce titrer â Adam Mniszek, en 17S3. Avec son fils unique 
le comte Sunislas 3£niszek, nommé grand maréchal de Galicie, qui, 
de ton union arec Hélène princesse Lnbomirska, de la ligne de 
Przeworsk, o'a pa4 laissé de descendance masculine, cette maison com* 
taie rient de s'éteindre en 1S46. D est juste de dire cependant qoe 
«ans po^éder une grande illustration historique, cette famille n'en 
est pas moins de très bonne noblesse et tire sa souche de Tancienne 
maison de Poray, dont rorigine a été rapportée à l'article des comtes 
Mencinski. 

LES COMTES TOPOR-MORSKI. 

Ils sont de la branche de Nekande de l'ancienne et iUustre maison 
de Topor, dont sont également issus les comtes de Tenczyn, d'Osso* 
lin et Tarlo. Leur surnom leur vient de la terre de Morsko. Cette 
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famille a donné, dans les derniers temps, quelques hauts dignitaires à 
la Pologne. L'empereur Alexandre de Russie, conféra, en 1824, à 
Ignace Morski, le titre de comte, en considération de sa commu- 
nauté d'origine avec les branches com taies de la maison de Topor, 
qui viennent d'être nommées plus haut. 

LES COMTES LELnVA-MORSTY^. 

Cette famille est issue de la maison de Leliwa, qui semble dès 
le XI* fiiècle être venue d'Allemagne en Pologne, où plusieurs de ses 
rameaux ont acquis la plus brillante illustration, surtout celui des 
comtes de Melsztyn et de Tamow. La branche de Morstyn (1) n'a 
paru que beaucoup plus tard en Pologne, attirée sans doute par la 
haute fortune de celles qui l'avaient précédée, et on ne la rencontre 
que Ws le commencement du xvii« siècle, occupant dès lors des 
fonctions importantes. Le plus connu de ses rejetons fut Jean André 
Morstyn, en 1668, grand trésorier de la Couronne, dignité qu'il 
conserva jusqu'en 1684. Il amassa pendant ce temps une immense 
fortune et fut accusé de l'avoir faite aux dépens de l'État. C'était 
déjà l'époque malheureuse de la plus grande corruption en Pologne ; 
tout y était vénal et le but des poursuites n'était point de punir le 
vice, mais de satisfaire l'avidité et l'envie de ceux qui ne l'avaient 
pas exploité avec un égal succès! Quoi qu'il en soit, Morstyn, en se 
démettant de sa charge, remit les comptes de son administration qui 
prouvèrent en sa faveur, et, pour faire voir son désintéressement, il 
fit de ses deniers un don considérable au trésor. Mais aigri par les 
soupçons et les calomnies auxquels il avait été en but, il s'expatria 
emportant son immense fortune et alla s'établir en France, où il 
acquit la seigneurie de Château- Vilain en Champagne (2). Sa descen- 



(I) Ce nom provient dit-on de rallemand Moruien^lern; Atond signiûe Croissant; 
Stem, étoile. Ce sont les deux Ggarcs héraldiques rénuissant les armes de Leliwa. 

(^ L*origine de sa fortune et de sa chale eut encore une autre cause. Louis XIY, cher- 
chant i susciter partout des ennemis à FAutriche, chercha également à gagner des parti- 
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dance directe et masculine s'éteignit avec son fils Michel AdalbtiSrt 
Morstyn, titré comte de Château- Vilain, qui n'eut que deux filles de 
son union avec Marie Thérèse d'Albert, fille de Charles Honoré 
d'Albert, duc de Luynes et de Chevreuse, qu'il avait épousée en 
1693. Le titre de comte fut conféré en 1824, par l'empereur 
Alexandre de Eussie, à Louis et à Philippe Morstyn, issus d'une 
ligne de cette famille, qui s'est perpétuée en Pologne. 

LES COMTES DOLENGA (DOLEGA) MOSTOWSKI. 

Cette famille est originaire du palatinat de Plock, dans lequel 
elle a fréquemment rempli des fonctions importantes et où elle 
possédait des biens considérables. Elle est une branche de la famille 
de Dolenga, dont on fait remonter la noblesse jusqu'au commence- 
ment du xii^ siècle, époque à laquelle on trouve déjà mentionnés 
Alexandre, évêque de Plock, qui mourut en 1156; Arnold, évêque 
de Posen, mort en 1186; et Thomas, Castellan de Brzesc, qui vivait 
encore en 1228. Cette famille a surtout été illustrée par le comte 
Thadée Mostowki, ministre secrétaire d'Ëtat au département de 
l'intérieur et sénateur de Pologne, depuis 1815 jusqu'en 1830, 
époque à laquelle il ne voulut pas prendre part au soulèvement qvî 
allait porter une si terrible atteinte à cette brillante prospérité que 
le pays devait, en grande partie, à ses soins et à ses travaux. Ne 
voulant pas manquer à la fidélité qu'il devait au souverain qu'il 
avait servi, il se démit de toutes ses charges pour assurer à ses der- 
nières années le repos dont elles avaient besoin après une longue vie 
de travail et d'activité. Établi dans les derniers temps à Paris, où 
l'attachait le souvenir de ses plus belles années, on a depuis 1841 
à regretter la perte de cet homme éminent à tous les titres. Unissant 



«ans en Pologne pour l'entraîner dans une voie hostile i TEmpire. On dècooTrit que Moretya 
atait {'té gagné à force d*argent et qu'il atait onrdi ane trame qui devait Ilrrer la PologM 
i la France. De là, sa grande fortune ; se royant démasqué, il quitta le pays ifu'il avait 
trahi. 



SUR LES FAMILLES NO^LÇS DE LA POLOGNE. \%i 

aux qualités solides que donne une profonde instruetion , le charme 
d'uB esprit fin et brillant, et l'aménité la plus séduisante des 
manières ; doué d'une élégance et d'une souplesse dans sa parole qui 
rendaient son éloquence irrésistible , il était aussi supérieur comme 
homme d'£tat que distingué parmi les hommes du monde. Cet 
homme qui, parmi ses contemporains, est un des plus éminents qu'ait 
produits la Pologne , a fait faire à son pays , pendant le cours de 
son administration sage et éclairée, les progrès les plus surprenants, 
et c'est à ses efforts, unis à ceux du prince Lubecki, que le royaume 
de Pologne (1) a dû cette prospérité croissante qui contrastait si fort 
avee k barbarie et la misère des autres Ëtats soumis à la Russie. Le 
titre de comte, qui avait été la récompense de ses services et qu'il 
honorait plus qu'il n'en était honoré, s'éteint avec la mort de 
l'unique fils qu'il a laissé et qu'une cruelle maladie mentale a voué 
au célibat. 

LES COMTES MOSZCZE^TSKI. 

Le nom de cette famille s'écrit indifféremment Moszczynski et 
Mos^czenski, mais elle a adopté de préférence cette dernière ortho- 
graphe. Elle a son berceau dans l'ancien palatinat d'Inowroclaw où 
est située la terre de Moszczyny qui lui a donné son nom, sous 
lequel cette maison est très anciennement connue, puisque sur un 
édit du roi Casimir III, le Grand, de l'année 1457, on trouve déjà 
la signature de Pierre de Moszczyny, sénateur castellan de Dobrzyn. 
André de Moszczyny-Moszczenski, dernier palatin d'Inowroclaw, fut 
créé comte prussien par le roi Frédéric-Guillaume II, en l'année 
1788, avec le droit de transmettre ce titre à sa descendance directe. 



^1) La localion Royaume de Pologne désigne toujours la portion de la Pologne tombée 
en partage à TEmpereur de Russie et que celui-ci, aux termes du Congrès de Vienne, possé- 
dait à titre de Royautne indcp«'ndant, ayant son administration nationale et distincte. 
Les révolutions détruisent mais no réédifient pas! La Pologne a donné un nouTel eiempl* 
de cette triste vérité! En conséquence du soulèvement de 1830, elle a perdu sa prospérité 
et ses franchises et se voit descendue au niveau des antres provinces moscovites. 
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Cette famille, qui est issue de la maison de Nalencz-aecand^, dont 
l'origine est rapportée à Tarticle des comtes Malachowski, s'est divisée 
précédemment en un grand nombre de branches qui ne sont pas com- 
taies et dont les unes possèdent des propriétés dans la Pologne-prus- 
sienne et d'autres dans le royaume de Galicie. 

LES COMTES rVALEISCZ DE MOSZIS'A-MOSZYNSKI. 

Deux familles ont porté ce dernier nom en Pologne. La première, 
qui tirait son origine des comtes de Bnin, de la maison de Lodzia, 
s'est consacrée, dès les temps les plus reculés, au service des armes, 
dans lesquelles elle a acquis une juste célébrité, et s'est éteinte depuis 
très longtemps. La seconde, qui est l'objet de cet article, descend de 
la maison de Nalencz-deuxième et a pris son nom de la seigneurie 
de Moszna, située dans le palatinat de Lublin. C'est surtout sous le 
règne des deux Auguste de Saxe que cette famille s'est élevée. Jean 
de Moszna-Moszynski , grand-trésorier de la Couronne, décédé en 
1737, laissa de son union, avec Frédérique-Alexandrine, comtesse 
de Cosel (1), fille naturelle d'Auguste II, dit le Fort, électeur de 
Saxe et roi de Pologne, deux fils, dont l'aîné, Auguste, grand-pane- 
tier de la Couronne, mourut en 1782; le second, Frédéric, d'abord 
grand- référendaire de Lithuanie, ensuite dernier grand-maréchal de 
la Couronne en 1793, se fit remarquer, à la diète de 1788 (2), par son 
adhésion à la Constitution du 3 mai, et ses efforts pour faire triom- 
pher la cause de l'indépendance de la Pologne, dans un moment où. 
le plus grand nombre des plus riches seigneurs du pays y appelaient 
les armées étrangères pour le leur livrer en échange d'un argent cor- 
rupteur et d'honneurs serviles! Tous deux reçurent du roi Fré- 
déric-Auguste III, électeur de Saxe, le titre de comte. Mais le 



(i) Elle était fille naturelle du roi Auguste II et de la célèbre Anoe Gonstance de Brock- 
dorf, comtesse de Cosel. 

(2) Cette Diète, qui dura quatre ans, se prolongea jusqu'en 1791. La constttulioD du 
3 mai était son œuvre. 
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second étant décédé sans postérité mâle, il n'y eut que le fils unique 
du premier, le comte Jean, qui hérita de ce titre. 

LES COMTES MYCIELSKI. 

Ils tirent leur origine de la maison de Bolenga, dont sont égale- 
ment sortis les comtes Mostowski. La terre de Mycielin, qu'ils ont 
possédée, a donné naissance au nom de Mycielski. Cette famille, 
d'ancienne noblesse, a toujours tenu un rang honorable dans le pala- 
tinat de Posen où étaient situées ses principales possessions. Dans 
les derniers temps, cette famille s'est divisée en deux branches. Michel 
Staroste de Konin a formé la première. Ayant épousé une personne 
de classe inférieure, dont il avait déjà eu plusieurs enfants avant le 
mariage, pour assurer leur position et la rendre inattaquable par les 
enfants nés postérieurement, il sollicita et obtint pour eux du roi de 
Prusse, en 1818, leur nomination au titre de comte; ce diplôme 
entraînait en même temps la légitimation de leurs droits. Dans 
l'autre branche, le comte Joseph, qui fut longtemps attaché à la 
chancellerie du grand-duc Constantin de Kussie , généralissime de 
l'armée polonaise, et qui était alors apprécié dans le monde pour 
sa belle figure et ses manières élégantes, obtint le même titre 
en 1842. 

LES KrSIAZ OGINSKI. 

Cette famille, qui a acquis une grande illustration dans les deux 
derniers siècles, surtout en Lithuanie, est issue de Euryk, duc de 
Russie, et sort de la branche des Kniaz de Kozehk, Cette origine a 
toujours été reconnue par les actes officiels des diètes et des rois de 
Pologne, et voilà pourquoi on trouve ses rejetons mentionnés sous 
le nom de : Oginski de Kozelsk, Les Fuzyna, dont il sera fait men- 
tion plus loin, ne sont qu'un rameau détaché de la même famille. 
Le premier de cette maison , dont le nom parait en Lithuanie, fut 



r 1^ 
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Mathieu Kniaz Oginski, Staroste de Wilna (1). Depuis ce temps, le 
nom d'Oginski se retrouve avec éclat dans toutes les luttes contre 
les Eusses, les Suédois et les Turcs. Ceux qui marquèrent le plus,, 
furent : Alexandre, Castellan de Trocki, mort en 1653; Martin, 
grand-chancellier de Lithuanie, qui fut adjoint au palatin de Posen ; 
Christophe Grzymultowski, qui conclut avec le Czar moscovite la 
paix de 1686 qui stipulait une alliance /^eTT?/^^^^^^ entre les deux 
pays ! Au moment où la Pologne, épuisée par les guerres et les dis* 
cordes intestines du règne de Sobieski, succombait aux déchirements 
que provoquaient à Tintérieur des ambitions insatiables, cette paix 
fut considérée comme un événement des plus heureux et qui faisait 
grand honneur à Thabileté des plénipotentiaires; Grégoire, grand- 
général (Hetman) de Lithuanie, s'opposa, en 1701, avec succès, à la 
faction formée par la famille Sapieha, qui, dans des vues d'ambi- 
tion, trahissait sa patrie et en ouvrait les portes à l'armée suédoise, 
commandée par Charles XII. Ce citoyen, dévoué à son pays et à son 
roi, finit ses jours en 1709, regretté par tous les patriotes sincères; 
enfin, Michel-Casimir se fit connaître par une vie aventureuse à son 
début, mais terminée dans d'utiles entreprises. Doué d'une figure 
remarquable, il fut choisi par le parti anti-russe (2) pour être opposé 
à Stanislas Poniatowski, comme compétiteur au trône, alors que la 
couronne de Pologne était au pouvoir de l'impératrice Catherine II, 
qui en disposait à sa fantaisie comme d'un prix de beauté I Oginski 
partit pour Pétersbourg, mais ne sut pas l'emporter sur son con- 
current, quoiqu'il acquît sufiisamment les bonnes grâces de Catherine 
pour être nommé d'emblée Grand-Hetman de Lithuanie, en 1764. 
Il profita de cet emploi, qui le mettait à la tête de l'armée lithua- 
nienne, pour s'unir à la confédération de Bar et lutter avec les forces 



(4) Il portait proprement le titre de : Cywun de Wilna, Tonction qai n'existait qu Vu 
Lithuanie et correspondait i peu près à celle de SlarotL 

(1) On rappelait le parti des Patriotes, il a?ail Malachourski et Mokrooowski pour chefs: 
le parti Russe ou de Poniatowski était dirigé par les Czartoryiski. Le premier espérait que 
si Oginski obtenait la Couronne, il saurait par Ténergie de son caraclére se débarrasser de 
rinflnence rosse, Poniatowski ne sut pas le faire ! 
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expirantes de la Pologne contre rinfluence russe et pour Tindépen- 
dance de sa patrie. Il fit voir par là ce qu'il eût fait, s'il eût été roi ! 
Sa vie, qu'il avait commencée d'une manière si aventureuse et si 
romanesque, fut occupée à son déclin par une entreprise des plus 
bienfaisantes pour le pays : il fit creuser le canal Oginski, qui unit le 
Niémen au Dnieper (1), et établit une voie directe entre la Baltique 
et la mer Noire, entreprise d'une utilité immense dans un pays d'une 
riche production, mais manquant absolument de moyens de commu- 
nication. Les décrets des diètes et des confédérations, en particulier 
celui de 1733, avaient reconnu à quelques familles issues des anciens 
souverains de Lithuanie et de Russie, entre autre aussi aux Oginski, 
le droit de porter le titre de Knlaz, qu'on confondait en Pologne 
avec celui de Prince (2). La plupart s'empressèrent de quitter leur 
qualification barbare et de profiter de cet échange : de là, les titres 
soi-disant princiers des Czartoryiski , des Woroniecki, des San- 
guszko, etc., avant qu'ils n'eussent obtenu des titres étrangers. 
Les Oginski, au contraire, mirent leur gloire à garder leur vieille 
qualification, et, en 1824, lors de la grande vérification des titres 
dans la Pologne-russe, Thadée et François-Xavier Oginski furent 
confirmés dans leur qualité de Kniaz. 

LES COMTES TOPOR D'OSSOLl>-OSSOLir«SKI. 

Tout ce qu'une famille peut posséder d'illustration et de grandeur 
se trouve réuni dans la maison d'Ossolin-Ossolinski. A l'antiquité de 
son extraction elle unit la plus belle célébrité historique et elle s'est 
également illustrée dans le métier des armes, l'Ëglise et les conseils 
de l'Ëtat. Il n'y a pas en Pologne de nom plus noble et plus aristo- 



(1) Proprement la Sxczara qui se jet le dans le Niémen et la Jasiolda qai coule vers le 
Dnieper. 

*i) Le titre de Kniaz était la qoaliGcation ositée en Russie pour les nombreux descen- 
dants des anciens souverains russes et lithuaniens. En polouais on employait indifférem- 
ment le litre de Xiaze pour désigner les Kniaz comme les princes. Les Kniaz profitèrent 
d<> ce double sens pour s*arroger le titre de princes. 
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cratîque. Son origiqe remonte au berceau de cette monarchie et se 
perd dans la nuit des temps. Elle a une souche commune avec la 
puissante et célèbre maison éteinte des comtes de Temtzyn (1); Tune 
et Tautre sont des rameaux de l'antique famille des Topor, dont les 
rejetons ont adopté, suivant leurs possessions, grand nombre de sur- 
noms divers. Le premier auteur connu de cette grande maison fut 
Walcer Topor, comte de Tyniec, qui vivait à la fin du x© siècle. Une 
tradition raconte qu'ayant enlevé une princesse du sang royal de 
France, il la ramena en Pologne. Elle ne lui resta point longtemps 
fidèle, et, de concert avec son amant Wislimir, elle le surprit, le fit 
charger de chaînes et le retint prisonnier dans un cachot. Étant par- 
venu à recouvrer sa liberté, Walcer les fit périr tous les deux, fit ense- 
velir le corps de sa femme dans le mur de son château de Yislice, et 
pour perpétuer la mémoire de sa vengeance, il fit sculpter dans la 
pierre l'image de cette épouse coupable. Au xiii« siècle, cette tête se 
voyait encore soitant de son sépulcre et donnait l'épouvante aux 
femmes qui auraient été tentées de mal faire. Un descendant de 
Walcer, Lambert Topor, surnommé Zula, fut le premier évéque de 
Cracovie de race polonaise, en l'an 1060 (2). Il fut, sur ce siège, le 
prédécesseur de saint Stanislas, qu'il avait lui-même désigné pour 
son successeur. Sieciech Topor, comte de Przeginia, était en 1082, 
palatin, et Etienne, en 1120, Castellan de Cracovie. Sulek et Zegotta 
(Ignace) (3) se succédèrent dans cette même dignité jusqu'en 1290. 
Un des fils de ce dernier, Nawoj, en 1325, également Castellan de 
Cracovie, reçut en partage le château de Tenczyn et devint la souche 
des comtes de ce nom ; son frère Jaszko ou Jean fonda la ville d'Os- 
solin, dont il adopta le nom, qu'il transmit à ses descendants. Cette 
nombreuse et puissante maison qui ne s'écarta jamais du chemin de 
l'honneur et du devoir, était tellement jalouse de conserver intacte 



(i) Une braochf f dit-on, s'en est conservée en Silésie. 

(2) Jusqu'à celte époque le saint siège avait toujours envoyé des prélats d'Italie pour 
occuper cet évêcbé important. 

(3) Ce nom vient de saint Ignace, évéque d'Antioche, martyrisé Pan 107 deN. S. J. C. 
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la pureté de sa renommée, qu'elle établit un tribunal de famille pour 
punir à l'instant tout membre qui s'écarterait de son devoir, afin 
qu'aucune faute ne restât impunie et que le nom ne fût point terni 
par un jugement public. Non loin de Cracovie, s'élevait une tour 
appelée • la Tour de Dorothée ; » elle était le monument d'une de ces 
anciennes sentences de famille ; c'est là que Dorothée de Tenczyn, 
détenue jusqu'à sa mort dans une dure captivité, expia des fautes 
pour lesquelles de nos jours on est plus indulgent ! Au reste, dans 
cette sévère et noble famille, les fautes étaient rares, et ce tribunal 
domestique avait rarement à sévir : qu'il en aurait été autrement 
dans la plupart des autres familles puissantes, si elles avaient imité 
cette salutaire institution. Cela les aurait sans doute préservées des 
tristes écarts où elles sont tombées, sans quoi les juges n'auraient 
pas pu suffire aux coupables! Tant que cette illustre maison de 
Tenczyn a existé, elle a incontestablement occupé le premier rang 
parmi les familles de la noblesse de Pologne ; elle l'occupait, par le 
triple droit de son antiquité, de la grandeur de ses services et de son 
inaltérable fidélité à sa patrie et à ses roi^. La branche d'Ossolin qui, 
à l'extinction de celle de Tenczyn, fut appelée à recueillir son héri- 
tage et son nom, s'en est montrée digne. Elle aussi a produit des 
hommes de talent qui ont fidèlement servi et défendu leur patrie. 

Il ne serait pas possible, dans les limites restreintes de cet article, 
de nommer tous les personnages éminents que cette famille a donnés 
au pays. Contentons-nous de citer Jean d'Ossolin, castellan de 
Eadom, qui fut, en 1434, un des tuteurs du jeune Ladislas III, 
auquel ses efforts unis à ceux du cardinal Olesnicki, son oncle, con- 
servèrent la couronne (1). Jean Zbigniew d'Ossolin, palatin de Sen- 
domir, s'est acquis une belle page dans l'histoire par son dévouement 



(1) Ladislas n'avait que lUans lorsqu'il Tal couronné; un grand parti s'y opposait «t 
voulait un autre roi, malgré les sacriGces que Ladislas Jagellon avait faits pour assurer la 
Couronne à son fils. Les efforts et la fidélité d'Olesnicki et d'Ossolinski, tuteurs du jeune 
prince, triomphèrent de ces obstacles et ils tirent proclamer Ladislas à la DiiHe de Posenen 
1(34. C'est ce même jeune roi qui, régnant «rn même temps sur la Hongrie, périt si malheu- 
reusement à la bataille de Varna en 1444. 
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et sa fidélité à la personne de son roi, dans un temps où déjà, en 
Pologne, l'intérêt était tout, le devoir peu de chose! Lors de la diète 
qui fut tenue en 1592 (elle reçut le nom tristement mémorable de 
Dièle d'inquisition!) Jean Zamoyski, grand général de la Couronne, 
à la tête d'une partie nombreuse de la noblesse, souleva contre Sigia- 
mond III les plus graves accusations , et cette assemblée législative 
se transforma tout à coup en un tribunal d'inquisition contre la per* 
sonne royale (1). Dans cette occasion, Ossolinski prit avec chaleur 
la défense de son roi et fit rentrer, par son influence et la généreuse 
éloquence de sa parole, grand nombre de ses adversaires dans le parti 
de Sigismond. La Diète ayant cependant été rompue par le reste des 
mécontents sans qu'on fût parvenu à un accommodement, la guerre 
civile allait éclater; les deux camps se trouvèrent en présence dans 
les plaines de Janowiec', et la lutte allait commencer, lorsque Zbi- 
gniew Ossolinski, au risque de sa vie, se rend dans le camp des 
révoltes et leur peint d'une manière si saisissante la grandeur de leur 
crime envers leur souverain et leur patrie, qu'ils se soumettent au 
roi, qui, de son côté, avec la faiblesse qui de tout temps fit son mal- 
heur, pardonna et fit des concessions. Mais, du moins, la Pologne 
dut aux nobles efforts d'Ossolinski de voir une fois de moins le sang 
répandu dans une guerre impie ! Le plus grand homme qui illustra 
cette noble maison fut sans contredit George d'Ossolin et de 
Tenczyn (2), grand-chancelier de la Couronne, qui fut l'ami du roi 
Ladislas IV, que son appui avait contribué à faire monter sur le 



(1) Jean Zamoyski, grand-général et grand-chancelier de la Couronne, quoique doué de 
grandes qualités, était d*une humeur hautaine, ambitieuse et despotique qui ternissait ce 
grand caractère. Accoutumé sous le règne précédent , d'Élienne Bathory , qui se reposait 
entièrement sur lui , à gouverner en maître , il ne put supporter de voir son influença 
diminuer sous Sigismond III et s'accroître celle de quelques autres. Irrité de ce que le roi 
avait donné les sceaux à Jean, comte de Tarnow, tandis qu'il avait recommandé Pierre Tylicki 
pour cet emploi, et surtout de ce que le roi voulait épouser une archiduchesse en dépit d« 
ses conseils toujours haineux pour la maison d'Autriche, il se mit i la tète des mécontents, 
toujours nombreux en Pologne, et accusa le roi en pleine Diète de trahir le pays et de 
vouloir le livrer à l'empereur. C*est i cette occasion qu'Ossolinski prit si noblement la 
défense de son souverain et fut soutenu dans cette belle tâche par André Opalenski. 

(2) La branche des comtes de Tenczyn s'étant éteinte en 1634, leurs biens et leur« titres 
passèrent aux plus proches collatéraux, aux Ossolinski. 
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trône. Ses diverses ambassades couronnées de succès et accomplies 
avec une pompe jusqu'alors inconnue, Font rendu célèbre. Son entrée 
en 1638, à Rome, où il avait été envoyé pour notifier ravéncment 
au trône du roi Ladislas et obtenir la sanction du pape pour les res- 
trictions qu*on voulait mettre au pouvoir exhorbitant du cierge eu 
Pologne, a servi par sa magnificence royale de thème aux écrivains 
du temps, et le burin de Dollabela en a perpétué le souvenir (1). 
En 1636, il fut ambassadeur à la Diète d'élection de Katisbonne, et 
Ferdinand III dut en grande partie le trône impérial à ses recom- 
mandations. Précédemment, il avait été gouverneur de la ^Prusse, 
chassa les Suédois des places qu'ils y occupaient et conclut enfin avec 
eux, en 1635, la paix de Stumsdorf (2). A Tinstar des autres pays, 
il donna l'idée d'établir en Pologne un ordre de chevalerie, celui de 
la Vierge immaculée (3). Il fît consentir le roi à ce projet et dressa 
les statuts de l'ordre, qui furent approuvés par le pape. Lorsqu'il 
s'agit d'obtenir l'approbation de la Dicte, elle trouva dans cette 
institution une atteinte à l'égalité de la noblesse, et, excitée par le 
parti des mécontents (ceux qui n'avaient pas le crédit et le pouvoir 
Tétaient toujours en Pologne) , elle répondit à cette proposition en 
redoublant la sévérité des anciennes lois jagelloniennes contre les 
titres et toutes les distinctions (4), lois qui n'avaient pas cessé d'être 
violées depuis leur établissement et qui ne cessèrent de l'être jusqu'à 
la chute de la Pologne ! Tant il est vrai qu'elles n'étaient pas con- 
forme au caractère national, et qu'elles n'étaient point nées de 



(Ik Entre aolres prodigalités , ma choTanx et ceux de sa suite portaient des fers en or et 
eo argent, qoi se détachaient en marchant , à la grande satisfaction du peuple de Rome, 
qui les ramassait arec empressement. 

Q) Par cette paix, qui devait durer 26 ans, les Suédois s'engageaient i évacuor toute la 
Prusse et à ne garder qu'une partie do la Livonie. 

(3) Ladislas, le bref ou le nain (Lokietek ) , avait déjà institué en 1325 Tordre de l'Aigle 
blanc, que Tesprit d'égalité ou plutôt d'envie de la noblesse étoufla dès son institution. Il 
M Alt renouvelé que par Frédéric-Auguste II en 1713. 

(4) Ces lois déclaraient infâme quiconque rechercherait un titre étrangfir. Cela n'empé- 
ehà ni les Ghodkiewici, ni les Jablonowski, ni les Krasicki, ni les Krasinski, ni les Lubo- 
mirski, ni les Radiivill, ni les Sapieha, ni tant d'autres, du solliciter («t de porter des titres 
oblenus de Tempereur ! Nulle part comme en Pologne on n'a été jaloux de l'égalité et oulle 
part elle ne fut violée plus effrontément ! 
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l'amour de Tégalité, mais bien du sentiment d'envie des uns envers 
les autre? ! — Homme d'État prévoyant, George Ossolinski voulut, 
de concert avec le roi, former des alliances avec le Saint-Siège, la 
république de Venise et le han des Kozaques, pour s'opposer à la 
puissance croissante de la Turquie, menaçante pour l'Europe chré- 
tienne ; il projeta des réformes salutaires à l'intérieur, qui devaient 
fortifier l'autorité royale et mettre un frein à la licence déréglée de la 
noblesse. Tous ces plans salutaires pour le pays échouèrent devant 
l'esprit de révolte de la Diète de 1646 (1). Elle restreignit au con- 
traire et affaiblit encore l'autorité royale, qui ne fut plus qu'une 
ombre qui cessa entièrement d'exister sons le règne suivant! Et 
Ladislas finit en 1648, dans l'amertume, sa vie malheureuse, pour 
faire place au règne plus malheureux encore de son frère Jean Casi- 
mir. George d'Ossolin ne survécut que peu d'années au roi qu'il avait 
si fidèlement servi et mourut en 1650. .Le pape Urbain VIII d'abord, 
puis l'empereur Ferdinand II, le créèrent duc et prince d'Ossolin, 
titre qui devait s'hériter dans sa postérité directe et masculine, mais 
qtii s'éteignit avec lui, car son fils unique le précéda dans la tombe 
sans laisser d'héritier. — Un autre rameau a prolongé son existence 
jusqu'à nos jours. De lui sortit le comte Joseph Maximilien Osso- 
linski, homme aussi distingué par son caractère que par la culture 
de son esprit; il était dans son pays le protecteur des lettres et en 
même temps bibliophile éclairé. Ayant réuni une bibliothèque nom- 
breuse et choisie, il voulut en faire profiter ses compatriotes et fonda, 
en 1823, à Léopol, l'institut public connu sous le nom de Biblio- 
thèque Ossolinski, qu'il dota richement. Le dernier rejeton mâle 
qui a porté cet illustre nom a été le comte Victor Ossolinski , qui a 
tristement terminé cette longue suite d'hommes distingués qui se 



(1) Los résoInliODs de cette Diète ôtérenl au roi lo droit de conclure des traités ou des 
alliances ou de déclarer la guerre sans Tassentimeut préalable des États. Le roi ne put 
garder sons les armes qu*une troupe de 1,200 hommes et ne devait réunir Tarmée qu'avec 
la permission de la Diète ! On lui ôta même le droit de voyager à rèlranger sans une per- 
mission spéciale des États ; on craignait sans doute qu'il ne quittât le pays pour n'y ^us 
revenir ! 



s 
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sont succédé dans sa famille. D*un esprit cultivé mais bizarre , il 
n'a jamais su porter dignement le fardeau du beau nom dout il était 
le dernier héritier mâle (1). 

LES COMTES D'OSTROROG. 

C'est là encore une des familles les plus nobles et les plus ancien- 
nement illustres de la Pologne, qui, surtout dans les premiers temps 
de la monarchie, sous la dynastie des Piast, acquit une haute impor- 
tance et rendit de grands services (2). Elle est issue de la maison de 
Nalencz-deuxième (3), et en est sans contredit le plus brillant 
rameau. Nous avons parlé précédemment de Torigine de cette maison 
Nalencz (4). Le premier qui adopta le nom d'Ostrorog et qui donna 
naissance à cette branche, fut Dobrogost (Bonaventure) Ostrorog 
de Szamotuly, palatin de Posen, en 1220, et l'un des guerriers 



(i) Pourdoonor une idée de la légèreté coupable de mœurs qu^avait infiltrt^c en Pologne 
riiLÎtalion pernicieuse des usages et de l'esprit français, on peut cilor une parole de lui 
qQ*il se plaisait à raconter publiquement comme un trait d'esprit. La comtesse, femme 
aossi belle que distinguée de toute façon, se vit forcée par les dégoûts et les chagrins que 
loi donnait une union si mal assortie, de se séparer de lui et d'aller vivre à Paris. Le 
monde dans sa méchanceté lui supposa immédiatement une liaison. Son mari sVtant ren- 
contré dans un salon avec Thomme auquel on prétait celte bonne fortune, celui-ci se fit 
préi»enter au comte : c Mais nous no sommes étrangers, mon cher duc, lui dit celui-ci, 
puisque vous êtes Tamant de ma femme! • El c'est lui-même qui racontait comme un Iton 
mot ce fait vrai on inventé! (Juel rapprochement à faire entre le premier auteur et le der- 
nier rejeton de cette illustre race! Celui-ci ne sentait même plus qu'il est des choses stir 
lesquelles on se tait quand on ne les venge pas! Toute imitation entraine l'exagération et 
les Polonais ont acheté cher le nom de Français du îS'ord qu'on s'est plu à leur donner. 
S'il est vrai, comme on l'a dit, qu'on ne se rapproche que par les vices, il eût bien mieux 
valu rester Polonais et conserver la rigide probité de ses mœurs originaires! 

(3) Il est à remarquer que depuis l'avènement des Jagellons et avec eux depuis Tintro- 
dnction de la Couronne élective et de la démoralisation qui en fut la consi>quencc, les 
anciennes familles et les vieux noms disparaissent de plus en plus de la scène importante des 
affaires, comme s'il leur avait répugné de ternir leur vieille gloire en occupant de$ charges 
qui s'achetaient par de l'argent ou de coupables complaisances ! Des noms nouveaux sur- 
gissent, svtuut ceux des familles lithuaniennes, qui, n'ayant point de passé à respecter, se 
montrent moins scrupuleuses. On a beau dire, noblesse oblige ! 

(3) La maison de Nalencz-denxiême ayant été une de celles qui ont concédé le plus fré- 
quemment ses armoiries à des étrangers, il ne faut pas croire que tous ceux qui en portent 
les armes soient issus de Cfttle maison ; beaucoup d'entre eux ne les possèdent qu'en vertu 
de celte sorte d*adoption assez usitée en Pologne, pendant un certain temps. Mais la 
famille d'Ostrorog appartient à la souche originaire de cette noble maison. 

(4) A Tarticle des comtes Malachowski, de la maison de Nalencz-deuxième. 
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célèbres de cette époque. La seigneurie de Szamotuly fut longtemps 
la propriété des Ostrorog; elle devint ensuite le partage exclusif 
d'un de ses rejetons qui en prit le nom et forma ainsi une subdivi- 
sion de cette famille, qui devint célèbre sous ces deux noms. Tho- 
mas, Castellan de Posen et Thomislas son fils, échanson du roi 
Przemyslas, ayant eu à se plaindre de ce prince, entrèrent dans le 
complot des Margraves de Brandebourg et prirent part, avec d'autres 
membres de la famille des Nalencz, au meurtre du roi en 1296 (1). 
Parmi les châtiments qui furent infligés aux coupables pour ce 
crime, il en est un qui mérite d'être cité, à cause de sa singularité, et 
parce qu'il prouve qu'à cette époque les peines qui frappaient Vhan- 
neur, étaient considérées comme les plus sévères : il fut donc interdit 
à tous ceux de la maison de Nalencz-deuxième, de s'habiller de 
vêtements de pourpre et de se mêler, même en guerre, aux rangs des 
autres familles nobles (2). Cette défense se maintint jusqu'au règne 
de Casimir le Grand, le dernier des Piast. La famille des Ostrorog 
expia, du reste, par les grands services qu'elle rendit depuis à son 
pays, la part qu'elle avait prise à ce crime. Seudziwoï d'Ostrorog, 
Palatin de Posen, fut un des guerriers qui se distingua le plus à la 
célèbre bataille de Grunewald et Tannenberg, où l'ordre Teu tonique 
fut vaincu (1410). Peu de temps après, il remporta la victoire 
de Kronowo (3) (Deutschkrone), qui acheva la soumission de la 
Prusse et dans laquelle le général de l'ordre, Michel Kiichenmeister 
de Sternberg, fut fait prisonnier. — Pendant l'interrègne qui suivit 



(t) Pendanl les dissensioDs qni avaient divisé les princes de la maison des Piast, les 
margraves de Brandebourg s'étaient emparés de quelques parties de la Marche et de la 
Poméranio, qui appartenaient à la Pologne. Avertis que Przemyslas se préparait à leur 
reprendre ces provinces, ils profitèrent du moment où le roi se livrait au plaisir de la 
chasse, prés de Rogasen, pour l'assassiner : la famille des Nalenci les aida à accomplir ce 
meurtre. 

(2) Les comtes de Czarnkow, de la maison de NdUncz-premier , prouvèrent â cett« 
occasion qu'ils étaient d'une origine différente et étrangers à la famille des Nalencz- 
deuxième ; en conséquence de quoi ils furent exempts de cette expiation. 

(3) Cette ville fut ainsi nommée parce qu'en 1S96 ce fut là que Ladislas Lokietek (le bref 
ou le nain), en revenant d'une campagne contre la Prusse et la Poméranie, fut salué par les 
envoyés des États, qui lui apportaient la nouvelle de son élévation an trftne et les insignes 
de la souveraineté. 
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la mort du roi Louis d'Anjou, Jean d'Ostrorog et de Szamotuly, 
Castellan de Kalisz, fut un des chefs des sanglantes rivalités entre la 
maison de Nalencz et celle de Grzymala, que Ladislas Jagellon eut 
tant de peine à calmer (1382-1434). — Stanislas d'Ostrorog, 
palatin de Kalisz, fut créé comte par l'empereur Maximilien l^r^ 
en 1516 (1). Ce fut lui qui alla à Milan chercher Bonne Sforza, qui 
l'épousa au nom du roi Sigismond I^^ et qui ramena en Pologne 
cette reine, qui fut d'abord l'idole, mais bientôt après, l'exécration 
de ses sujets ! Ce fut à Jacob, comte d'Ostrorog , général de Grande- 
Pologne (2), que furent confiées par les États, la garde et la défense du 
pays pendant l'interrègne qui suivit la mort de Sigismond-Auguste 11 
et pendant l'élection orageuse de Henri de Valois (Henri III). 
Enfin, lorsque les deux généraux de la Couronne, Nicolas et Sta- 
nislas Potocki tombèrent tous deux, après une double défaite, en 
1648, entre les mains des Cosaques, ce furent les deux frères, Ladis- 
las Ostrorog, palatin de Sendomir et Nicolas, grand échanson de la 
Couronne, qui furent mis avec Alexandre de Koniecpole à la tête 
des armées du royaume, pour s'opposer aux progrès des ennemis; 
Nicolas se rendit célèbre par son héroïque défense de Zbaraz (3). Un 
rameau de cette illustre famille s'est, conservé jusqu'à nos jours, et 
en 1824, lors de la vérification des titres dans le royaume de Polo- 
gne ^ Jean, comte d'Ostrorog, fut confirmé dans son titre héréditaire 
par le gouvernement russe. 



(1) On sollicitait, on acceptait les titres, et on éludait la loi qui les prohibait, toujours à 
la condition de ne point en faire usage en Pologne, de n*en déduire aucune prérogative et 
de ne s'en parer qu*à l'étranger! 

(2) C'était le nom que prenait le Staroste de Posen, qui rendait la justice au nom du roi 
dans les palatinats de Posou et de Kalisz. Proprement il s'appelait : Staroste, général dp 
Grande-Pologne, et, par abréviation, général de Grande Pologne. A son instar, le Staroste 
de Cracovie, s'intitula général de la Petite Pologne; celui de Podolie, général des terres 
de Podolie ; celui de Prusse, général des terres prussiennes. 

(3) 9,UU0 Polonais, sous les ordres d*0strorog, soutinrent dans Zbaraz un siège de plu- 
sieurs mois contre 20,000 Cosaques et Tartares, sous le fameux Chmielnicki, jusqu'à ce 
qu'ils fussent dégagés en 1649, par le roi Jean-Casimir. 
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LES COMTES EAWICZ U'OSTROWO OSTROWSKI. 

Il est difficile d'admettre pour la maison de Rawicz, la fnble d'une 
origine anglaise qui n'a pour elle ni là tradition, ni la vraisem- 
blance. Une princesse anglaise dont on ignore le nom aussi bien que 
l'époque, aurait été jetée en pâture à un ours, pnr son frère égale- 
ment anonyme. L'ours, plus humain que ce frère dénaturé et 
touché des grâces de la jeune fille, loin de lui faire du mal s'étendit 
galamment à ses pieds en signe de soumission. La princesse ayant 
pris place sur le docile animal, sortit triomphante de i' enceinte où 
elle devait périr. En souvenir de cette délivrance miraculeuse, sa 
descendance prit comme armoiries, l'ours portant la princesse, et 
vint on ne sait quand ni comment s'établir en Pologne. Il y a trop 
de vague dans cette histoire de cirque olympique pour qu'elle puisse 
être admise, et cette ancienne maison n'a pas besoin pour se faire 
valoir de cette origine fabuleuse (1). Dès le commencement du 
XIII® siècle, cette famille a eu l'honneur de donner le jour à un de 
ces hommes dont le souvenir immortel reste dans la mémoire des 
peuples comme un type de dévouement et de loyauté. Cet homme 
dont le souvenir a survécu même à la destruction de sa patrie, est 
le célèbre Goworek, palatin de Sendomir, tuteur, ami et ministre de 
Leszek le Blanc (2). Celui-ci partage, avec son ministre persécuté, 
l'auréole dont leurs vertus et des infortunes imméritées les ont 



(i) C'est soiis le rèKne de Boleslas IH, Boache-torle f Kreywously) , que se montrent I«$ 
premiers personnages de celte famille. Comme ils étaient du pays de Rawa et y occupaient, 
dès lors, les plus liaules charges, c'est de là sans doute qu'elle prit le nom de llawicz. 

(â) Après la mort de Mieczyslas l'ancien, l'annéo 1^2, Leszek surnommé le Blanc, à 
cause de la couleur de ses cheveux, fut appelé à ré};ncr. Mais lus grands du ro}attme 
excitôs par Nicolas Lis, palatin de Cracovie, lui mirent pour condition d éloigner son 
tuteur et son ami Goworek, palatin de Sendomir, dont l'ambitieux palatin de Cracovie 
jalousait et craignait l'influence. Leszek préféra refuser le trône plutôt que de sacrifier son 
ami. Alors Goworek pour ne point être un obstacle à l'élévation du jeune prince, se con- 
damna à an exil volontaire et partit pour la Hongrie. L'un et l'autre restèrent Gdcles i 
leur résolution dans cette latte de générosité. Leszek céda le trône à son cousin Ladislas 
(aux fines jambes) ne voulant consentir à aucun engagement qui l'éloignât de son ami. Ce 
ne fut qu'après la mort de Ladislas et de Nicolas, palatin de Cracovie, que Leszek prit les 
rênes du gouvernement et que Goworek revint auprès de lui, pour le servir dans la paix 
comme dans la guerre avec sa fidélité à toate épreuve. 
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entourés ! Dans ropinion du peuple en Pologne, Tun est resté comme 
le modèle des bons princes, et l'autre comme celui du plus fidèle et du 
plus vertueux des ministres! La branche d*Ostrow est sortie de l'il- 
lustre rameau des Grot de Slupçe et de Nowemiasto. Ce fut au 
xv^ siècle que cette lig^ne adopta héréditairement le nom de la sei- 
gneurie d'Ostowy. De nos jours, Thomas Adam Ostrowski, grand 
trésorier de la Couronne, en 1791, fut un des plus actifs partisans 
des salutaires réformes projetées par la constitution du 3 mai, et 
un des derniers défenseurs dévoués de son pays. Il fit de vains efforts 
pour déterminer le roi Stanislas Poniatowski, à adopter une marche 
plus indépendante et plus nationale. N'étant point soutenu par ce 
roi sans énergie^ et à cause de cela aussi sans pouvoir, il fut ren- 
versé par les chefs de la confédération de Targowitz, qui le livrèrent 
à la Russie, où il fut retenu prisonnier pendant plusieurs années. 
Lors de la formation du grand duché de Varsovie, cet homme qui 
s'était acquis l'estime de toutes les honnêtes gens, fut nommé pré- 
sident du Sénat. Il avait été précédemment en ambassade à la 
cour de Berlin, et il reçut le titre de comte prussien; il mourut 
en 1817. Ses trois fils, François, Athanase et Thadée furent, en 
1824, confirmés dans le titre comtal de leur père par le gouverne- 
ment russe. 

LES COMTES OZAROWSKI. 

Ils sont également de la maison de Rawicz et ont par conséquent 
une origine commune avec les comtes Ostrowski, mais ils ne se sont 
point acquis, comme ceux-ci, la réputation de fidèles patriotes. Pierre 
Ozarowski, d'abord secrétaire général de la Couronne et Castelian 
de Vojniz, depuis 1793 grand -général, fut un des conspirateurs les 
plus ardents de la confédération de Targowitz et un des agents les 
plus zélés de la Kussie. Lors de la réaction nationale de 1794, sous 
Kosciuszko, il fut un de ceux qui ne réussirent pas à se soustraire à 
la vengeance populaire et l'un des malheureux auxquels le peuple 



i t 
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fît subir le supplice des traîtres (1). L'empereur Alexandre, comme 
roi de Pologne, conféra le titre de comte à deux de ses fils, au 
général de cavalerie Adam Ozarowski et à François, ainsi qu'aux 
enfants de leur troisième frère Cajetan, antérieurement décédé. C'est 
à eux à justifier cet honneur par une fidélité qui en fasse oublier 
l'origine. ' 

LES COMTES PAC. 

Il est assez généralement admis de faire descendre cette famille de 
la maison des Pazzi de Florence, qui est devenue célèbre au xv* siècle 
par son antagonisme avec les Médicis. Quelque répandue que soit 
cette version, il est permis de douter de son exactitude. En effet, 
toute notion manque sur l'époque à laquelle cette famille florentine 
serait venue s'établir en Lithuanie , et l'on ne peut guère admettre 
qu'un nom si illustre s'y soit transporté, sans que ce souvenir s'y 
soit conservé. On peut également prétendre que cette famille, qui 
jouissait d'une si haute position dans sa belle patrie, ne l'aurait point 
abandonnée sans des motifs importants et ceux qu'on a voulu faire 
valoir, à savoir les persécutions exercées contre elle par le parti triom- 
phant des Médicis, ne sont point admissibles ; car celles-ci n'eurent 
lieu qu'à la fin du xv^ siècle et au commencement du xvi®, époque 
postérieure à celle où la famille des Paç se trouve déjà mentionnée 
en Lithuanie. D'ailleurs, comment serait-il possible que cette maison 
ait abandonné les croix et les dauphins si célèbres des Pazzi pour 
adopter les armoiries polonaises des Gozdawa, sans qu'il se soit con- 
servé la moindre donnée sur les causes de cette mutation, qui, au 
moyen âge, était toujours considérée comme un fait important (2)? 

(l) Alors la Pologne e\istail encore comme État, comme royaume indé|>endanl ■ ceux 
qni la vendaient à Tétranger étaient donc bien des traîtres, qui méritaient leur châtiment. 
Oxarowski et les deux Kossakowski expièrent leur crime par la mort, le 25 avril 1794. 
Félix Fotocki, Xavier Braniçki, Casimir Raczynski et d'antres parvinrent à se soustraire à 
la vengeance populaire : ils ne furent pendus qu'en effigie ! 

C2) il paraîtrait plutôt que la ressemblance des noms de Pazzi et de Par servit plus tard, 
orsqoe celte dernière maison acquit du crédit, de prétexte à cette origine supposée. Qu^l- 
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Quelque inadmissible que soit donc cette glorieuse descendance, il 
n'en est pas moins certain que les Paç appartiennent à une des 
familles les plus distinguées de la Lithuanie, qu'ils y occupaient une 
position élevée et qu'ils y possédaient surtout une des plus grandes 
fortunes de cette contrée, ce qui leur ouvrit la porte aux plus hautes 
charges. Malheureusement , le talent ne pouvait pas s'acquérir par 
les mêmes moyens, et malgré les dignités dont les Paç furent revêtus, 
ils ne produisirent que des hommes médiocres. Les plus marquants 
furent Michel-Casimir, grand-général de Lithuanie en 1667, qui se 
fit connaître par son courage, mais plus encore par la jalouse envie 
qu'il portait au grand Sobieski, qu'il voulut abandonner avec ses 
troupes la nuit même qui précéda la bataille décisive de Chocim(l); 
puis son cousin Christophe Paç , grand-chancelier de Lithuanie. 
Tous deux, soutenus par un grand parti lithuanien, dont ils dispo- 
saient, s'opposèrent à l'élection du roi Jean Sobieski, lui restèrent 
constamment hostiles après son élévation et se mêlèrent à toutes les 
intrigues qui agitèrent ce règne malheureux. Pour combattre l'in- 
fluence des Paç en Lithuanie, le roi éleva la famille des Sapieha ; 
places, honneurs, richesses, il leur donna tout à profusion; ce fut 
l'origine de la fortune de cette maison. L'infortuné Sobieski, dont le 
régne fut si désastreux, suscita ainsi en Lithuanie aux Paç des con- 
currents qui les firent déchoir ; mais pour lui-même , il ne fit que 
de nouveaux ingrats ! Parmi les personnes qui furent autorisées, en 
1824, par l'empereur Alexandre, à faire usage du titre de comte, se 
trouvait également le dernier rejeton mâle de cette famille, jadis 



qaes lettres de soaveraios adressées à des personnes de cette famille et qui font mention de 
cette origine florentine, no sauraient servir de preuves. C'étaient de simples égards de 
politesse envers des prétentions de famille. On n*en était pas chiche en s'adressant aux 
Polonais, qu'on savait flattés de cette condescendance 

(1) La bataille de Chocim fut livrée en 1673 et les Turcs y furent entièrement défaits. 
Jean Sobieski alors grand-général de la Couronne commandait en chef. La veille de la 
bataille, Paç, jaloux de la gloire de son chef, fit, soulever les troupes lithuaniennes sous son 
commandement et voulut abandonner le camp la nuit même. D'autres généraux effrayés par 
le nombre supérieur des ennemis s'étaient engagés i le suivre. Les prières, les instances de 
Sobieski, qui leur fit honte de leur trahison, les arrêtèrent et le lendemain l'armée polo- 
naise avait remporté une de ses pins glorieuses victoires! 
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puissante, le général comte Louis Paç. Aujourd'hui, cette maison 
n'est plus représentée que par sa fille. 

LES COMTES DE BROEL-PLATER. 

Très ancienne famille de la Livonie, où elle parait avec honneur 
dès le commencement du xv^ siècle, et que Ton dit originaire de 
Westphalie, où les Broel étaient, en effet, connus dès les premières 
années du xiii^ siècle. Dès leur arrivée en Livonie, ils y occupèrent de 
hauts emplois dans Tordre des chevaliers Porte-glaive et Teutonique. 
Depuis la première union de la Livonie avec la Couronne de Pologne, 
en 1561 (1), cette famille fit partie du corps de la noblesse polo- 
naise, s'identifia entièrement. avec elle et ne cessa plus de lui appar- 
tenir et de bien servir sa nouvelle patrie. Henri de Broël-Plater fut 
un des plénipotentiaires livoniens qui furent chargés de négocier les 
conditions de cette union. Godard Platcr, son petit-fils, se rendit 
célèbre, en 1654, par la valeur avec laquelle il courut à la tête d'un 
faible corps de cavalerie au secours de Smolensk, assiégé par une 
nombreuse armée, sous les ordres du czar de Russie. A plusieurs 
reprises, il contraignit les Moscovites à suspendre le siège, mais ne 
recevant lui-même pas de renforts, ses prodiges de valeur ne purent 
sauver Ja ville (2). Depuis cette époque, les descendants de cette 
famille ont occupé les plus hautes dignités du palatinat de Livonie 
et de la Lithuanie. Cette maison s'est divisée en un grand nombre de 



(i) La Livonie, la Courlandeet l'Eslhonie formaicnl des priorals de Tordre Teutonique; 
ils étaient sans cesse exposés aux incursions des Danois, des Russes, des Suédois et des 
Polouais, qui prétendaient tous avoir des droits sur ces provinces et l'Ordre n'était plos 
guère en état de les défendre. GolthardKettler, Krand prieur de Livonie, voyant Taffaiblis- 
SMoent de TOrdre, songea à se créer une souveraineté indépendante. Dans ce but, il céda la 
Livonie à la Pologne et sous sa suzeraineté sh réserva le duché de Cuurlande; les Suédois 
occupèrent TEsthonio . ce partage fut l'occasion des guerres perpétuelles entre la Pologne 
tt la Suéde. En 1660 la paix d'Ûliwa enleva à la Pologne les deux tiers de la Livonie, elle 110 
garda plus que le palatinat de ce nom. 

(i) Philippe Obnchowicx, palatin do Smolensk, commandait dans cette place que défeo- 
daient 6,000 hommes. Il ne soutint que faiblement les efforts héroïques et réitérés de Ftater 
ti on 1« soupçonne de s'être laissé gagner par le csar A lexis , auquel il livra la ville le 99 sep- 
tembre 1654. 
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rameaux, dont les uns sont restés eu Livonîe et en Courlande, dont 
d'autres sont venus s'établir en Samo^tie, en Volhynie, en Galicie 
et dans la Pologne prussienne. En 1774, une branche de cette famille 
obtint du gouvernement autrichien le titre de comte, qui fut con- 
firmé par la Prusse, en 1816, pour les comtes Louis et Stanislas 
Plater. Leur cousin, Michel, de la branche livonienne, ayant épousé, 
en 1803, Isabelle, dernière héritière du nom et de la fortune d'une 
branche de la maison de Syberg, il fut autorisé par Terapereur de 
Eussie d'en prendre le nom et les armes, et forma ainsi la nouvelle 
ligne des comtes Syberg-Wischling. 

LES COMTES POLETYLO. 

Famille principalement possessionnée dans la Russie-blanche et la 
terre de Chelm. Son nom n'a pas figuré dans l'histoire de Pologne 
et elle ne s'est acquis quelque importance, par sa fortune, que dans 
les tout derniers temps : Alexandre 1^^ , empereur de Russie et roi 
de Pologne, a conféré, en 1824, le titre de comte à Jean- Vincent et 
à Louis Polctylo. 

LES COMTES DE PONIATOW-POIXIATOWSKI. 

Maison ancienne et particulictement célèbre pour avoir donné 
son dernier roi à la Pologne dans la personne de Stanislas-Auguste 
Poniatowski. Cette famille tire son origine de la famille de Ciolek, 
nom qu^elle doit à ses armes parlantes (1). La plupart des /luteurs 
s'accordent à la faire venir d'Italie ; Parisius (2), au contraire, sou- 
tient que ce sont les Ciolek slaves qui se sont transportés en Italie et y 
ont donné naissance aux familles des Vitelleschi et des Torelli. Quoi 
qu'il en soit, il en résulte toujours une communauté d'origine entre 



(!) CiolPk, en polonais, signifie veau ou jeune taureau, figure que les Ciolek portent 
dans leurs armes. C'est éi^lement Ik sens des noms italiens de Vitelleschi et de Torelli. 
(2) Parisius, de Or tu et progressu Slavicœ, 
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ces fiamilles italiennes et les Ciolek de Pologne. Bobert Yitelleschi, 
archerèqne de Gnesen, en 972 (1), fut envoyé de Borne pour occuper 
ce siège. Son frère, Paulin, qui l'accompagna, fut l'aïeul commun de 
tous les rameaux de la famille qui, sous le nom de Ciolek, se 
répandit dans toutes les parties de la Pologne. Une ligne de cette 
maison continua cependant à fleurir en Italie, sous le nom de Torelli. 
Pomponius Torelli, comte de Montechiarugolo, surnommé • il per^ 
duto, ' qui était venu en Pol<^e visiter les rameaux consanguins 
de sa famille, y obtint Tindigénat du roi Sigismond-Auguste et ses 
lettres de naturalisation furent confirmées, en 1569, par la diète de 
Lublin. Les relations d'ancienne consanguinité avec la famille 
Ciolek-Maciejowski , qui avaient été renouvelées durant le séjour 
que fit à Borne, pendant son ambassade, le cardinal Bernard 
Maciejowski , décidèrent Joseph Torelli de Montechiarugolo à venir 
s'établir en Pologne, où il épousa Sophie de Poniatow, fille et héri- 
tière d'Adalbert de Poniatow -Poniatowski, de la maison deSreniawa. 
Son fils, Jean, ayant hérité, du chef de sa mère de la seigneurie de 
Poniatow, en prit le nom et fut le premier Poniatowski de la maison 
des Ciolek (2). Ses petits fils, Joseph, sous-échanson de Wyszo- 
grod (3), et Stanislas, Castellan de Cracovie, divisèrent cette famille 
en deux lignes. Du premier, descendent les comtes Ciolek de Poniatow- 
Poniatowski, qui existent jusqu'aujourd'hui et dont le chef actuel est 
le comte Poniatowski, chambellan de l'empereur de Bussie. Le 
second, qui se rendit célèbre comme un des généraux les plus habiles 



r (1) Quelques auteur» contestent Texistence de rarchevéché de Gnesen avant Tan 1000, et 
fondent cette opinion sur ce que ce fut cette année que l'empereur Othon III étant reno 
visiter le tombeau de saint Adalbert à Gnesen , il y établit un archnTéché. Il est plus exact 
de dire qu'il ne lit que le confirmer par une bulle impériale et qu'il en désigna les évéqnes 
suffragants, car tous les actes ecclésiastiques s'accordent à flxer l'époque de sa création 
i l'an 966 et sa confirmation par le pape Jean XIII au concile de RaTenno en 967. D'ailleurs, 
il est évident qu'on n'eût pas déposé le corps de saint Adalbert, le premier des martyrs 
qu'ait révéré la Pologne, dans une église qui n'eût point été métropolitaine, lorsque notoire- 
ment la Pologne comptait déjà plusieurs évêchés. 

(3) Il éUit né en 163U. 

(3) C'est à tort que quelques généalogistes l'ont fait décéder sans postérité. L'éclat de la 
seconde branche les a sans doute trop absorbés pour qu'ils s'occupassent de celle-ci. H 
était plus court de la faire éteindre. 
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de Tarmée de Charles XII de Suède, qu'il servit contre Auguste II, 
roi de Pologne et qu'il accompagna en Turquie, après la défaite de 
Pultawa ; revint après la mort de ce héros aventurier , en Polo- 
gne, quitta le parti de Stanislas Leszczynski et se rallia au roi 
Auguste, lequel lui pardonna et l'éleva aux plus hautes dignités; il 
fut le chef de la branche royale et princière éteinte de nos jours. Des 
cinq fils de Stanislas Poniatowski, l'un, François, mourut jeune 
comme chanoine de Cracovie, en 1754; le troisième, Stanislas- 
Auguste, fut élu roi et couronné le 25 novembre 1764. Sa vie est 
trop connue pour qu'il soit nécessaire d'en parler ici en détail. Il 
suffira de rappeler que, s'il ne fut point un grand roi dans les temps 
orageux et les circonstances difficiles où il a régné, il a mérité du 
moins le respect de ses concitoyens et une destinée plus heureuse 
par ses qualités privées et ses nobles penchants. Ses trois frères sur- 
vivants furent, du consentement des États, élevés par lui à la 
dignité de princes polonais, lors de la Diète du couronnement. Le 
plus jeune, Michel-George, fut archevêque de Gnesen et primat du 
royaume, prélat plein de vertu ! Le prince Casimir, grand cham- 
bellan delà Couronne, l'aîné de tous, mort en 1801, eut un seul fils, le 
prince Stanislas, connu pour son amabilité et son instruction. Sous 
le règne de son oncle, il fut grand trésorier de Lithuanie jusqu'en 
1790; ensuite, il se retira à Eome, où il se fit remarquer par son 
hospitalité et son goût éclairé pour les arts. Ses collections de camées 
et dé pierres précieuses étaient célèbres. Il mourut, en 1833, sans 
avoir laissé de postérité légitime et en lui s'éteignit cette ligne des 
princes Poniatowski (1). Enfin, le prince André, le quatrième des 
cinq frères, fut général autrichien, se distingua dans la guerre de 



(I) Le prince Stanislas eut à Rome une lonfrae liaison avec une dame italienne mariée, 
dont il eut plusieurs enfants. Il voulut les faire reconnaître par le gouvernement du pape 
et leur donner son nom. Lear mère étant mariée, cette demande lui fut refusée, la loi ne 
permettant pas de légitimer les enfants d*an commerce adultère. Mécontent, le prince 
Stanislas quitta Rome et alla s*établir i Florence , od le gouvernement moins scrupuleux 
fit semblant d'ignorer Vobstcicle insurmontable qui s'opposait à la réalisation de ses 
désirs et lui accorda cette légitimation, que la religion défend ! Ce sont ces bâtards qni 
portent aojourd'bai en Italie et en France le nom éteint de princes Poniatowski. 
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Sept -Ans, et resta fidèle à son drapeau et à ses serments, lors 
même que son frère fut monté sur le trône et qne la plus brillante 
perspective le rappelait en Pologne. De son mariage avec Marie- 
Thérèse, comtesse Kinsky, il eut un fils, le prince Joseph Ponia- 
towski, un des héros de la Pologne. Lorsque déjà les faibles mains 
du i*oi, son oncle, se laissaient arracher la Couronne et avec elle 
rindépendance du pays, il fut un des premiers qui, à Tappel de 
Kosciuszko, vola à la défense de sa patrie expirante ! Après la mal- 
heureuse issue de la campagne de 1794, si glorieuse par son but et 
la valeur des défenseurs de la Pologne, mais si triste par sa fin, il 
s'éloigna pour ne pas assister au déchirement de sa patrie, pour 
laquelle il avait en vain versé son sang! Lorsque la création du 
grand-duché de Varsovie vint rendre une indépendance passagère à 
la Pologne, il devint ministre de la guerre et généralissime de son 
armée. Aussi aimable et doux qu'il était vaillant et courageux, il 
était aimé. et respecté de tous ceux qui l'approchaient et l'idole du 
soldat! Après s'être distingué dans toutes les campagnes que fit 
l'armée polonaise de 1809 jusqu'à 1813, ce preux, après des pro- 
diges de valeur, trouva la mort dans les flots de l'Ëlster à la bataille 
de Leipzig. Son glorieux trépas est devenu populaire, et l'empereur 
Alexandre de Eussie, qui savait apprécier un caractère chevaleresque, 
lui fit rendre les derniers honneurs en faisant transporter ses dépouilles 
près des tombeaux des anciens rois et les faisant déposer près de celles 
d'un autre héros, de Jean Sobieski ! Ce noble chevalier ne fut jamais 
marié, et, avec lui, disparut la dernière ligne des princes Poniatowski, 
qui se trouvent ainsi complètement éteints (1). Cette noble famille 

(i) Dn sa liaison a>oc udc> daino |)olonaiso niârié«!, Madame Czosnowïika, il eut an fils 
naturel, auqui'l on donna d'abord le nom dp Ponitecki. Ce jeun»* homme fut élevé en 
Franco et y prit du R>r\ ice. Sous'le n'-^^nc de Louil Philippe , Madame TyszkiMwirz , sœnr 
du prince Joi»eph, dans son zèle mal«*nl<'ndu pour la conservation du nom de Poniatowski, 
obtint de la cour de Rome, par rentrcmisb du prince de Talleyrand, alors tout puissant et 
iutimcmvnl lié avec elle, le litre de prince sous le nom de Poniatowski pour son neveo 
bâtard Joseph Ponilerki. Ce qui avait été refusé quelques années auparavant au prinet 
Stanislas Pouiatovsski fut accordé alor» au crédit de M. de Talleyrand. C'est qae , dans l« 
premier cas, on connaissait à Rome tous les détails de l'aiïaire et que, dans le second , on 
sut en dissimuler une partie. C'est ainsi qu'une nouvelle branche bâtarde porte iilégtlime> 
ment en France le beau nom des princes Poniatowski éteints f 
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ne se trouve donc maintenant représentée qae par la branche corn- 
taie, dont il est parlé au commencement de cet article. 

LES PRINCES ET COMTES LODZIA DE PONHV-PONirVSKI. 

Cette ancienne ^t très noble famille est une des branches de Tan- 
tique maison de Lodzia, dont l'origine a été rapportée à Tarticle des 
comtes de Bnin-Bninski. La terre de Ponin qui appartenait au 
rameau dont il s'agit ici, a donné naissance au surnom de Poninski, 
qu'il a conservé héréditairement. Depuis longtemps cette famille a 
occupé un rang distingué parmi la noblesse de Grande-Pologne. 
Vers la fin de l'existence de la Pologne, elle acquit une influence qui 
la fit peser sur la destinée du pays et a rendu son nom célèbre. Après 
le décès du roi Auguste II, une Dicte d'élection se réunit en 1733, 
•ous la présidence de François Radzewski, Sénéchal de Posen ; elle 
déclara en principe qu'un Polonais seul pouvait à l'avenir être élu 
roi et en même temps elle voulut réélire et sanctionner les droits à la 
Couronne de Stanislas Leszczynski, qui, depuis la défaite des Sué- 
dois, ses protecteurs, avait été forcé de renoncer à ses prétentions et 
de s'éloigner du pays. Un parti nombreux, à la tête duquel se trou- 
vaient Antoine Lodzia Poninski, procureur général de la Couronne, 
et quelques autres personnes influentes, ne voulut point se soumettre 
à ces décisions et, soutenant la candidature d'Auguste de Saxe, fils du 
roi défunt, rompit l'assemblée élective et se constitua lui-môme en 
Diète à Prague (près de Varsovie), sous la présidence d'Antoine 
Poninski. Sur ces entrefaites, Stanislas I-^sczynski étant arrivé et 
8* étant mis à la tête de ses partisans, la Dicte de Prague fut forcée 
de se retirer à Kamienieç, et ce fut là que Poninski proclama 
Auguste III comme roi de Pologne. Stanislas Leszczynski fut bien- 
tôt dans la nécessité de se retirer devant les forces supérieures que 
la Russie avait envoyées pour soutenir le parti d'Auguste et, enfin, le 
28 juin 1734, il quitta la Pologne pour ne plus y rentrer, laissant 
le champ libre à son compétiteur, qui fut dès lors reconnu universel- 
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lement et resta paisible possesseur de cette Couronne qu'il devait à 
Ténergie et au dévouement d'Antoine Poninski. Celui-ci décéda en 
174<2, dans la charge de palatin de Posen. — Adam Mathias 
Poninski, d'une branche puinée de cette famille, joua un rôle impor- 
tant lors du premier démembrement de la Pologne. Malgré l'oppo- 
sition du parti appelé : des patriotes, il s'empara le 19 avril 1773, de 
la présidence de la Diète et la dirigea de façon à faire consacrer par 
elle les mesures prises vis-à-vis de \st Pologne par l'Autriche, laBussie 
et la Prusse et à renoncer en leur faveur aux territoires dont ces trois 
puissances s'étaient emparées (1) . Peut-être ce sacrifice était-il nécessaire 
pour sauver momentanément l'indépendance du reste de la Pologne ! 
Quelle qu'ait été la véritable cause de sa conduite, Adam Poninski 
fut accusé par les patriotes d'avoir vendu sa patrie à l'étranger et 
condamné comme traître, ainsi que son neveu Calixte, par arrêt du 
1*''' septembre 1790. Pendant la Diète dont il fut maréchal, Adam 
Poninski, déjà grand trésorier de la Couronne et soutenu surtout par 
la Russie, se fit accorder par le roi Poniatowski et les £tats en 1774, 
le titre héréditaire de prince, pour lui et son neveu Calixte, Staroste 
de Braçlaw, dont la sœur Apolionie épousa Charles Biiren, prince 
de Courlande, frère de Pierre Biiren, duc régnant de Courlande (2). 
Ce titre accordé contrairement aux lois polonaises, fut enfin l^lisé 



(i) L'Autriche prit dans ce partage la Kossîe-roage oa Galicie, une pQtrtie de la Podolie 
et la Petite Pologne jusqu'à la Vistale; la Prusse eut la Grande Pologne jusqu'à la Netx et 
toute la Prusse occidentale; la Russie les trois palatinats entre le Dnieper et la Dzwina. 

(2) C'est d'elle et de Charles Bûren de Courlande que descend la branche cadette de 
cette ramille établie dans la Silésie prussienne. La branche aînée de Sagan a été formée 
par son Trère Pierre Bûren, qui n'a laissé que des filles. Cette ramille est do très basse 
extraction : Ernest Jean Bûren, père de Pierre et de Charles, était fils d'un paysan coor- 
landais. Il se fit remarquer par Anne, duchesse de Courlaude et fut son amant. Lorsqu'en 
1790 cette princesse détint impératrice de Russie, il la suivit, devint son grand chambêUaa 
et acquit un grand crédit. Sa puissante protectrice le fit élire dxic de Courlande, et c'est 
ainsi que s'éleva ce parvenu que quelques années auparavant les Étals de ce duché, alors 
malgré l'appui de la duchesse Anne , avaient chassé de leur sein pour cause de roture ! Ce 
paysan, devenu subitement duc, usurpa par vanité le nom et les armes de l'illustre 
maison de Gontaut-Biron de France et transforma son nom de Buren en celui de Biron. 
Malgré les réclamations et les protestations de la maison de Gontaut (car Biron n'est qu'on 
titro et pas même le nom de la famille), lui et sa descendance ont continué imperturlMd>le- 
ment à porter ce nom et ces armes usurpées. La branche de Sagan surtout attache peu de 
prix à ce qui est légitime ! 
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et confinné en Autriche, en 1818, pour les descendants de cette 
branche. — De la branche aînée fondée par Antoine, palatin de 
Posen, Stanislas Poninski, président des états provinciaux du grand 
duché de Posen, fut créé comte prusssien en 1840, à l'occasion de 
l'avènement au trône du roi Frédéric-Guillaume IV. Ce titre ne 
doit être héréditaire que pour celui de ses descendants mâles qui 
sera en possession de tous les biens territoriaux du premier titulaire 
au moment de sa nomination. Précédemment lin rameau de cette 
famille, établi en Silésie, avait également obtenu le titre de comte 
prussien. 

LES COMTES POTOK-POTOÇKI 

Cette célèbre famille, sans contredit la plus nombreuse famille 
noble de la Pologne, et qui, à cause de cela, sans doute, a aussi été 
une de celles qui ont donné le plus de dignitaires à TËtat, tire son 
origine de la maison de Pilawa, qui a pris son commencement vers la 
fin du XII» siècle sous le règne de Casimir le Juste. Ce dernier, pour 
récompenser un guerrier nommé Zyroslaw qui s'était distingué par 
sa valeur dans les guerres malheureuses que Boleslas le Crépu eut à 
soutenir contre les Prussiens idolâtres, le créa chevalier et lui con- 
féra des armoiries. Elles reçurent le nom de Pilawa, qui devint éga- 
lement celui de cette famille, en mémoire du lieu où Zyroslaw s'était 
surtout distingué. La terre de Potok, située non loin de Craco- 
vie(l) et que posséda un rameau de cette maison, donna à celle-ci l'oc- 
casion d'adopter le surnom de Potoçki, et le premier personnage qui 
paraît avec certitude sous ce nom fut Jean de Potok qui, vers le 
milieu du xiv» siècle, fut échanson d'Elisabeth de Pologne, femme 
de Canrobert (Charles Hobert d'Anjou), roi de Hongrie. L'histoire a 
conservé sa mémoire à cause du courageux dévouement avec lequel 
il sauva la vie de cette reine et du roi, en terrassant Félicien Zah, 

( 1) Elle relevait de Tabbaye des Citeaux de Jeodnejow. 
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qui, pour venger une insulte faite à sa famille, s'était précipité sur 
eux pour les massacrer (1). Depuis cette époque les rejetons de cette 
famille ont occupé de hautes charges dans TËtat et sans avoir pro- 
duit des personnages d*un talent hors de ligne, elle a donné à sa 
patrie des défenseurs dévoués qui lui ont rendu maintes fois de grands 
services. Tout en bien servant son pays, cette maison eut la réputa- 
tion de ne jamais négliger l'intérêt de sa fortune. Des mariages 
avantageux accumulèrent chez elle de grands héritages et quelques- 
unes de ses branches amassèrent des fortunes fabuleuses, qui, dans les 
derniers temps surtout, lui assurèrent une grande influence et un facile 
accès aux plus hauts emplois (2). L'époque la plus brillante et la plus 
honorable pour cette famille fut, sans contredit, le xvii* siècle; ce fut 
alors qu'elle produisit ses rejetons les plus distingués et qu'elle mérita 
le mieux de la patrie. Dans l'espace de ce siècle se pressent une foule 
de personnages qui tous ont brillé par leur valeur et leur dévoue- 
ment au pays et aux rois. Lors des indignes accusations auxquelles 
le roi Sigismond III fut en but à la diète dite à^inquisition (3), ce 

(l> L(> jeune prince Cnsiroir (depuis roi de Pologne sous le nom de Ca:>imir le Grand) vînl 
Tan 1330 visiter sa sœur la reine Elisabeth df Hongrie. Parmi les dames de sa cour so 
trouvait la belle et vertueuse Claire, fille de Félicien Zah, un des grands officiers de 1» 
cour de Charles Robert et un de ses plus dévoués conseillers. Casimir sY'prit d'une violente 
passion f>our la belle Hongroise cl ne pouvant réussir à la séduire, il emploTa la ruse et la 
violence pour la posséder. Craignant les suites do sa coupable action , il quitta subitement 
Budeet se retira en Pologne. Félicien Zah, instruit par sa fille de son déshonneur et de la 
violence dont elle avait été victime, enflammé par ses plaintes et son désespoir, jura de 
venger son honneur. Ne pouvant plus atteindre le vrai coupable, mais soupçonnant avec 
raison la reine de complicité (elle Tul accuséo d'avoir préparé un breuvage soporifique qui 
livra la jeune fille sans défense à son frère), il fit tomber sur elle toute sa colère. An moment 
où toute L'i famille royale se trouve réunie à table , ce père outragé se précipite sur elle. 
D'un coup de sabre destiné à immoler la reine, il lui enlève seulement quatre doigts do la 
main dont elle détourne le coup mortel ; en la défendant, le roi est également blessé , alors 
dans sa fureur le meurtrier se jette sur les jeunes princes sur lesquels il vent satisfaire sa 
vengeance, lorsque Péchanson de la reine, Jean do Potok, lui porte un coup à la tète qui 
rétend sur le plancher, où il est aussitôt percé de coups par les serviteurs du roi. La ven- 
geance royale fut terrible ; l'infortunée Claire et sa sœur furent d'abord mutilées et ensuite 
mises à mort; son frère et les serviteurs de son père, attachés i la queue de chevaux, furent 
traînés sur le pavé des rues jusqu'à ce que leur mort s'en suivit, et tous les membres inno- 
cents de cette malheureuse famille jusqu'à la quatrième génération furent voués à la mort! 

d) Il était proverbialement admis en Pologne que lorsqu'il y avait une riche héritière, 
il devait se trouver un Potocki parmi les prétendants à sa main ; la plupart du temps il 
savait devancer ses concurrents. 

(3) Elles furent soulevées par le célèbre Jean Zamoyski, irrité de voir diminuer son 
crédit à la cour ! 
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prince n'ayant pu calmer la révolte des nobles, malgré la condescen- 
dance qu'il montra en se justifiant comme un simple accusé et en 
prouvant son innocence, Jean Potoçki, palatin de Braclaw et ses 
deux frères, Jacob et André, Staroste général de Podolie, contri- 
buèrent puissamment à la victoire que l'armée royale sous Chodkie- 
wicz et Zolkiewski remportèrent sur les rebelles, près de Garow, le 
6 juillet 1C07, et qui mit fin à ce triste épisode de la licence des 
nobles en Pologne! — Etienne Potoçki, palatin de Braclaw, se fit 
connaître par son expédition aventureuse en Moldavie et eu Vala- 
chie. Son beau-frère, Thospodar Constantin Mohila,' n'ayant pas 
payé sou tribut à la Turquie, avait été dépossédé par les ordres du 
Sultan. Sous prétexte de ramener son beau-frère dans ses £tats, mais 
en réalité dans le butde conquérir pour lui-même ces contrées et d'y 
fonder une souveraineté, Etienne Potoçki , de concert avec ses deux 
autres beaux-frères, Koreçki et Wisniowieçki, réuuit une armée et 
sans demander permission ni au roi ni à la Diète, il pénétra dans la 
Valacbie. Cette expédition ambitieuse conçue et exécutée à la légère 
en 1616, finit tristement. Malgré des prodiges de valeur dignes 
d'une meilleure cause, la petite armée fut détruite par les forces 
supérieures des Turcs, et Etienne Potoçki, lui-même, pris et emmené 
à Contantinople, expia dans une dure captivité les fautes dans les- 
quelles son ambition l'avait entraîne! — La terre originaire de Potok 
étant longtemps auparavant sortie de la famille, il fonda, après sa 
délivrance, dans ses terres de Podolie, une ville à laquelle il donna 
le nom de Zloty-Potok (Potok d'Or), qui depuis fut considéré 
comme le nouveau berceau de cette maison. — Le souvenir de la fin 
précoco et héroïque d'un autre Etienne Potoçki, Staroste de Nizin, 
et des cruelles adversités de son père Nicolas, grand géuéral de la 
Couronne, se sont conservés dans la mémoire populaire comme un 
des plus émouvants épisodes de l'histoire de Pologne. Vaiuqueur 
à plusieurs reprises des Tartares et des Cosaques qui dévastaient les 
provinces du Midi, Nicolas Potoçki avait fait leur chef prisonnier, le 
fit périr et leur imposa de dures conditions. A la mort du roi Ladis- 
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las IV, ils crurent le moment favorable pour secouer le joug. Nicolas 
Potoçki, alors grand-général, envoie contre eux un corps détaché 
sous le commandement de son fils, à peine âgé de 23 ans : lui- 
même le suit de près avec le gros de l'armée. Le jeune guerrier est 
surpris dans sa marche, près des Eaux- Jaunes (1), par les forces ving^ 
fois supérieures des Cosaques et des Tartares, et il périt avec toute 
sa faible troupe le 2 mai 1648. Pas un homme ne put s'échapper 
pour donner avis au grand-général du danger dans lequel était son 
fils, quoique l'armée entière ne se trouvât qu'à peu de distance, atten- 
dant en toute sécurité des nouvelles de son avant-garde ! Ce père 
infortuné n'apprit son malheur que lorsque les hordes ennemies, 
enhardies par ce premier succès, vinrent quelques jours après fondre 
à l'improviste sur lui (2). Le désordre se mit dans l'armée polo- 
naise, le grand-général déjà navré par la perte de son enfant, eut la 
douleur encore d'assister à la défaite de ses soldats ! Il ne put trou- 
ver la mort qu'il cherchait dans le combat, mais couvert de blessures 
il tomba entre les mains des Tartares, qui lui firent subir une pénible 
captivité! Après sa délivrance, quoiqu'affaibli par Tâge et la douleur, 
les restes de ses forces lui servirent encore pour châtier ces mêmes 
Cosaques rebelles et venger la mort prématurée de son fils! Lui- 
même finit ses jours en 1651. Vers la fin du xviir siècle, la fortune 
d'une des branches de cette famille s'était accrue d'une manière 
colossale et les héritages de plusieurs maisons puissantes (3) étaient 
venus se réunir sur la tête de Stanislas-Jc/Jûr Potoçki , chef de la 
ligne de Tulczyn. Doué de brillantes qualités, il fit une prompte car- 
rière que son immense fortune facilitait en Pologne plus que par- 
tout ailleurs. A trente ans il était grand-maître de l'artillerie et 
palatin de Kussie. S' étant attaché un grand parti, il se démit de ce 
palatinat en 17 S8, pour siéger à la Diète en qualité de nonce et 
accroître sa popularité. Il se montra contraire aux résolutions de 



(1) Zolte-Wody, c*C8t ao lac qui porte ce nom. 

•2) Près de U ville do Korsun. 

<3i Des Kalinowski, Laszcz, Mniszech, etc. 
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cette assemblée et à la constitution si sage du S mai. Dès lors soup- 
çonné d'être un agent de la Russie, mécontent, il sortit du pays, se 
retira à Pétersbourg, d'où il fut le premier à protester contre les 
résolutions salutaires de la Diète et se déclara en faveur du maintien 
de 1% royauté élective qu'elle avait abolie; enfin en 1792, il se met 
ouvertement à la tête du parti russe et réunit sous la protection des 
armées de cette puissance, la funeste .et honteuse confédération de 
Targowitz, qui précipita la perte définitive de la Pologne. Un arrêt 
rendu par contumace en 1794, le condamna au supplice des traîtres. 
En compensation il fut en 1795, nommé général russe, reçut des 
dons et une position considérable qui contribuèrent à accroître Tim- 
mense fortune qu'il ne cessa jamais d'augmenter. Sa vie privée ne 
fut pas moins agitée que sa vie publique. Jeune encore, il épousa une 
jeune personne dont il s'était épris (1); son père qui avait d'autres 
projets sur lui et qui avait arrêté un riche mariage avec Joséphine- 
Amâie Mniszech, fit enlever sa nouvelle belle-fille la nuit même de 
son mariage, et longtemps après seulement, on retrouva au bord d'ud 
étang le ctorps de cette infortunée ! La beauté de sa troisième femme, 
la célèbre Sophie, et ses aventures ont eu un retentissement euro- 
péen et a fourni le sujet du poème de la belle Fanariotte. Ramassée 
comme petite mendiante dans les rues de Constantinople par l'am- 
bassadeur de Prance, qui la fit élever avec soin pour en faire, dit-on, 
sa femme, elle lui fut enlevée, à son passage par Kamieniec, par le 
général Witt, gouverneur de Bessarabie (2). Longtemps après, se 



(1) Elle était de la maison des Kalinowski et parente de la famille Poloçki. La noit de 
m ooces elle fat enlevée par des hommes masqués et cet attentat ne fat jamais bien 
éciairci; mais la conviction morale eu a toujours accusé son beau-pére, connu par 8«>s 
viotonoes. 

(S) Oo prétend qui* Tambassadeur de France se rendant à Pétersbourg s*arréla à Kamie- 
niec où il ftit très bien accueilli par le gouTernear géoéral WitU Celui-ci ayant aperçu la 
jeune et belle esclave que l'ambassadeur menait avec lui, il eu devint amoureux. Pour 
tromper la surveillance jalouse de son hdte, Witt arrangea en Phonnear de rambassadonr 
une partie de chasse, et lui-même au moment du départ prétexta des ordres importants 
dont Texécution le retint. A peine l'ambassadeur fut-il hors de la ville que "Witt en fit 
femer les portes, et tout étant préparé ptnrsoo mariage, il se flt unira la belle Sophie. A 
son retour Tambassadeur se trouva en présence d*an fait accompli contre lequel il n*y avait 
psts de recours possible ! Elle était native de rSe de Ghios. 

KOBLISSI POLOHAISI. 10 



tir/sTaat «ree los auri à Péienboai]^, elle injpin ss viokst 
k Huniftk^-Fâtx Poco^, reof alon ponr la seconde Ibii. Il prapoil^ 
dit'OD, d<» condhîoiu fi brillantes ao géncial Win, q«e ecM-ci, 
dcFDt FaiDoor pour la femme l'était déjà refroidi, n'hcâta pas à les 
aecepter et à céder te» droits sur elle. Après soo nnîoa afeeJPdix 
Potoçki, elle devînt le centre d'ane «ociété noadRcnse et ckoîsieqpe 
les azréments de son esprit et son exqoise él^anee groapait antoar 
d*dle, Cest elle qui créa dans ses terres le dâideox écaUiaKmeal 
de Sophiofka (Sofiowka) qni contenait tont ce que le luxe et le gofti 
pouvaû^t réunir de plos exquis. Comme Ninon de l'Endos, die oob- 
serr a sa beauté jusqu'à sa mort, et inspira, dit-on, encore à un ige 
arancé une passion vicrfente au fils aîné de son mari ! Félix Poto^ 
mourut en 1S05, laissant une postérité extrêmement nombreuse. 
De ses fib, les comtes Stanislas et Boleslas, qui, tous deux occupè- 
rent des cbarges à la cour de Pétersbourg, obtinrent le titre comtal 
de Kussie, De la brancbe restée dans le royaume de Pologne, le fila 
du palatin, Stanislas Potoçki (ministre de l'instruction publique de 
1815 à 1819 et président du Sénat, qui s'est acquis un nom dans la 
littérature polonaise et auquel on doit le perfectionnement des éta- 
blissements d'éducation dans la Pologne russe), comte Alexandre 
Potoçki, graud écuyer pour le royaume de Pologne a été confirmé 
dans son titre en 1824; en même temps le lieutenant général Sta- 
nislas Potoçki d'une autre ligne de cette famille fut décoré de œ 
titre; il périt victime de sa fidélité à son devoir! Dans la nuit du 
30 novembre 1830, lorsqu'éclata la dernière révolution polonaise, 
il fut sommé par les jeunes gens de l'école militaire de se mettre à la 
tête de la révolte; ayant refusé de trahir ses serments, cet homme 
honorable tomba sous les coups de cette jeunesse égarée ! Enfin , 
M. François Potoçki, qui épousa en première noce, la princesse 
Sidonie de Ligne et qui acquit une certaine célébrité par son élé- 
gante dissipation, ainsi que M. Léon Potoçki, qui servit dans la 
diplomatie russe et fut en dernier lieu ministre à Naples, reçurent 
également du gouvernement russe le titre de comte, — Jean Potoçki, 
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célèbre voyageur, fit partie de la grande ambassade que Timpératrice 
Catherine II envoya en Chine, pour établir des relations avec cet 
empire jusque là fermé à tous les Européens ; il découvrit et donna 
son nom à un groupe d*îles situé dans la mer Jaune. Il laissa trois 
fils, Alfred, Arthur et Bernard (1). Les deux derniers possessionnés 
en Gralicie, furent admis à porter le titre de comtes autrichiens. Ces 
indications suffisent pour faire connaître les principales lignes de 
cette maison; les limites de cet ouvrage ne permettent pas d'entrer 
dans plus de détails sur cette famille interminable. 

LES COMTES GRZTMALA DE POTULIÇE-POTULIÇKI. 

Très bonne et ancienne famille qui sort de l'antique maison de 
Grzymala et a une origine commune avec l'illustre famille des 
comtes de Grudna-Grudzinski. Adalbert Grzymala, Castellan de 
Bogasen, en 1506, qui était seigneur de la terre de Potuliçe, adopta 
pour sa branche le nom héréditaire de Potuliçki, sous lequel cette 
famille noblement possessionnée dans les palatinats de la Grande- 
Pologne, a de tous temps occupé un rang très honorable. Après le 
premier partage de la Pologne, le <ïomte Michel Potuliçki fut admis 
à faire valoir les droits que sa famille croyait avoir au titre de comte, 
et fut confirmé dans cette dignité, le 28 août 1780, par le roi de 
Prusse Frédéric Guillaume II. 

LES COMTES POTWOROWSKI. 

Cette famille est issue de la maison de Dembno (Debno), dont 
l'origine remonte vers le milieu du xiii^ siècle. Le premier auquel 
ces armoiries furent concédées, ayant épousé l'héritière de la sei- 
gneurie de Dembno, issue elle-même de la maison de Habdank- 
Skarbek, adopta le nom de cette terre et joignit les armes de 

<l) Il Alt le mari de la célèbre Claodine, dont il a été parlé à rarlicle des comtes Dsia- 
lynski, et s*est fait estimer par ses nobles qualités de tous ceox qui le connaissent. 
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Habdank aux siennes, comme on peut le voir sar le tableau des 
armoiries, à la fin de ce volume. Une branche de cette maison, celle 
d'Olesnicc, acquit une belle illustration en Pologne, surtout dAOS la 
personne du cardinal Zbigniew Olesniçki ; célèbre guerrier d'abord, 
il embrassa ensuite l'état ecclésiastique, devint prince-évêque de Cm- 
covie, acheta en 1443, du duc de Tescheu, le duché deSieviers (1) 
pour cet évêché; fut ensuite tuteur du jeune roiLadislas III, et 
enfin, après le funèbre trépas de ce prince, à la bataille de Varna, il 
assura l'élection de son frère Casimir. Le rameau des Potworowski 
embrassa dès la un du xvi' siècle la réforme, et on lui doit la justice 
que ce changement regrettable de religion était chez eux le résul- 
tat de convictions sincères, car malgré l'obstacle qui fut mis ainsi à 
la fortune de ses rejetons en les écartant à plusieurs reprises de 
beaucoup d'emplois, ils n'en restèrent pas moins, jusqu'à nos jours, 
fidèles à leur nouvelle croyance. Le roi Frédéric Guillaume III, 
conféra à Jean Potworowski, sous la date du 17 janvier 1816, le 
titre de comte prussien, titre qui n'appartient qu'à sa descendanœ 
directe. 

LES KNIAZ PUZYNA. 

Cette famille tire son origine des ducs de Russie, et elle est ud 
rameau de l'illustre maison des Kniaz Oginski. Grégoire Kniaz de 
Kozclck, tige Oginski, eut pour frère Ladislas de Kozelsk, qui fut 
surnommé Puztfr (2) à cause de sa petite taille ; par corruption ce 
surnom se changea en celui de Puzyna, qui devint héréditaire dans 
sa descendanee. Cette branche de la maison de Kozebk fit toujours 
usage dans les actes publics de la qualité de kniaz. Lors de la vérifi* 
cation des titres en 1834, elle fut autorisée par le gonvernemeot 
russe à porter le titre de prince. 

<1) C*m ce qui a donné lien à ropinioo qoe de ce temps «ealement les éTéqoes de Cni> 
roTie avaient droit an titre de prince, tandis qn^ils en avaient déjà été revêtus d^ \m 
un* >iérle par BoleslM le Pudique. 
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LES COMTES DE RACZTN-RACZTIVSKI* 

Famille noble de Grande-Pologne, issue de la maison de Nalencï- > ^ . > fv 
deuxième (l). Son nom Ini vient de la terre de Kaczyn, située dans 
le palatinat de Kalisz et qu'elle semble avoir déjà possédée au 
xvi« siècle. Cîe n'est toutefois, que dans le courant du xvii«, que «on 
nom se trouve mentionné par les écrivains. Le rejeton le plus connu 
de cette famille, mais dont la réputation fut loin d'être irrépro^- 
cbable, fut Casimir Haczynski qui devint en 1788, maréchal de la 
cour (2) et en 1792, général de Grande-Pologne (c'est à dire staroste 
de Posen). Il usa dès lors de Tinfluence que lui donnaient ces 
charges, pour combattre les résolutions salutaires de la Diète dite 
de • quatre ans » (1788-1792) qui pouvaient encore assurer le 
salut du pays , par les sages réformes qu'elles devaient introduire 
dans la constitution. Il s'unit ensuite au parti réprouvé de la confé*- 
dération de Targowitz; aussi lorsque le 9 mai 1794, le peuple 
exalté par les premiers succès de l'héroïque Kosciuszko, se souleva 
dans un suprême effort pour sauver son indépendance , et dans son 
ivresse, se laissa entraîner a des excès déplorables contre ceux qu'il 
accusait d'avoir vendu la patrie; Casimir Raczynski fut un des pre- 
miers que poursuivit la vindicte publique; on le chercha pour le 

(1) On a toqIq dans les derniers temps rattacher celle famille à ranliqae maiton dêS 
Saamotolski, mais les preuves manquent à Tappui de celle opinion, car on ne peut admeU 
tre comme preuve snfllsanle de parenté la circonstance forlntte qu*nn Dobroposi de 
Siamolaiy ail porté le sobriquet tout personnel de i Maly • ( Par vus, le petit) à canse de 
sa petite taille cl de ce que plus tard un village du nom de Malyssynail étr> possessionné 
par la famille Raczynski. Il est également difficile de la rattacher à la branche éteinte des 
Nalencz Malski de Haie, dont le nom s'écrit avec un l non barré et n*a rien de commun 
avec le sens du surnom de ■ Maly • (petit) qui s*écril avec un / barré. Du reste la maison 
de Nalencz-denxiéme est une de celles qui a le plus abusé de Tnsage d'adopter des personnes 
étrangères et de lenc confiner ses armoiries: de là Textréme difficulté de constater si \n 
familles qui les portent sont réellement issues de la souche primitive. 

<2) Il ne faut pas confondre la dignité de maréchal de la cour (Marssalek Nadwomy, 
llareschalcus Aniae) avec celle de grand-maréchal de la Couronne ( Marssalek Wielki 
Koronny, Supremus Mareschalcus Regni); celui-ci était le premier d'entre les grands 
dignitaires de la Couronne et prenait place au Sénat à la tête de tous les autres ministres 
ayant la prérogative de siég«nr au Sénat. Mais tous ces ministres et dignitaires ne sê ra»- 
geaient qu'après les Téritables sénateurs, qui étaient les évéqnes, les palatins et les castellaoï. 
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pendre, et ce ne fut qu'à la faveur de la nuit et sous un déguise- 
ment , qu'il parvint à s'évader de Varsovie et à gagner la frontière 
de la Prusse, où il alla se réfugier. Pour prix de ses services, il con- 
tinua a être pensionné par la Eussie et la Prusse, dont le gouverne- 
ment lui conféra en sus, en 1804, le titre de comte. N'ayant point 
laissé de postérité mâle, ce titre s'éteignit avec lui; mais il fut 
renouvelé en 1824, pour les comtes Edouard et Atbanase Eaczynskî, 
ses petits-fils par leur mère. Le premier s'est fait avantageusement 
connaître par ses recherches historiques concernant l'ancienne 
Pologne et la générosité avec laquelle il contribuait à toutes les insti- 
tutions propres à en perpétuer le souvenir; mais découragé par 
l'ingratitude de ses concitoyens, il s'ôta volontairement la vie 
en 1845. Son frère, le comte Athanase, fut ministre plénipotentiaire 
de Prusse près des cours de Copenhague, de Lisbonne et de Madrid, 
et on lui doit une histoire de la peinture. Diverses branches de cette 
(amille sont répandues dans la Grande-Pologne et un de ses rameaux 
est domicilié en Courlande et réside à Mittau. 

LES COMTES LESZCZYC DE RADOLIN-RADOLINSKI. 

Cette famille, une des plus anciennes, est également très ancien- 
nement illustre.. On lui donne pour premier auteur Lech, fondateur 
et premier souverain de la Pologne, qui vivait vers le milieu du 
▼i^ siècle (550); de là le nom de Leszczyc qui signifie • fiU de 
Lech (1). • Un des rejetons de cette dynastie, nommé Leszek III, 
qui mourut en 815, partagea ses États entre ses fils; le troisième 
Ladislas , qui reçut en partage le duché de Pomérélie, devint la tige 

(i) Ce Dom do premier sooTerain de la Pologne foi Tocrasion da tunwm de Lechy qoe 
portéreul longtemps les Polonais. Quelques auteurs ont, i cause de cela, supposé que le nom 
de t Leszczyc • pouvait tirer son élymologie de cette dénomination nationale ; cette 
supposition n*cst point admissible, d'abord parce que ce nom a un sens parfaitement déter- 
miné et signifie aussi sûrement en polonais « fils de Lech • que t Nicolajewicz » par exem- 
ple signifie t fils de Nicolas» en russe ; ensuite s*il avait pu être dérivé de la dénomination 
générale qui désignait toute la nation, il aurait nécessairement ^té commun à un grand 
nombre de familles polonaises et ne serait pas resté la propriété exclusive d'une seule 
saison. (Voy. les enivres héraldiques de J. A. Jablonowski, Kuropatnicki, etc.) 
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directe de la maison des Leszczyc. 11 est important de remarquer 
qne contrairement à l'usage généralement établi en Pologne, cette 
famille n'a jamais concédé son nom ni ses armes à aucune personne 
étrangère à son sang, et que, par conséquent, celles qui ont le droit 
d'en faire usage sont toutes, sans conteste, issues d'une seule et même 
souclie et ne sont, sous différents surnoms, que des rameaux d'une 
seule et même famille. Cette exception est peut-être unique parmi les 
anciennes familles d'origine polonaise. Dès le x® siècle, Derslas 
Leszczyc, est mentionné comme un des vaillants compagnons d'armes 
de Mieczyslas 1^^ et de Boleslas le Grand ou l'Héroïque , dans les 
conquêtes que ces souverains entreprirent sur les Bohèmes, les Mos- 
covites et les Prussiens encore idolâtres. Pierre Leszczyc, archevêque 
de Grnesen, lança, en 1079, l'excommunication contre le roi Boles- 
las II, l'audacieux, qui s'était rendu coupable du meurtre de Sta- 
nislas, évêque de Cracovie (1) , il le contraignit à quitter le trône 
et le pays, et après avoir ainsi vengé l'Église et la morale publique 
outragées, il gouverna FËtat jusqu'à lavénement de Ladislas Her- 
mann, en 1081. Yanceslas Leszczyc, Castellan de Cracovie, en 1194, 
fut un des premiers qui occupa cette dignité depuis qu'elle fut deve- 
nue la plus haute de toutes les dignités séculières du royaume. 
Jérôme Leszczyc, Castellan de Posen, périt glorieusement, en 1241, 
à la bataille de Liegnitz, où il était venu avec les troupes de Grande- 
Pologne au secours de Henri, duc de Silésie, contre l'invasion 
dévastatrice des Tartares. Cette journée célèbre, qui coûta tant de 
sang, arrêta du moins les progrès de ces hordes barbares qui mena- 
çaient l'Europe. — G^rault Leszczyc, évêque de Cujavie, en 1300, 
fît une guerre acharnée aux chevaliers Teu toniques, leur reprit une 
partie des duchés de Cujavie et de Pomérélie, dont ils s'étaient 
emparés et obtint du Saint-Siège une bulle d'annulation de leurs 
prétentions sur ces provinces; il expulsa les chevaliers du Temple, 



(1) Stanislas de Szczepanoir, év<qaedeCrecoTie,fotcaDODisé sous le nom de saint Sta- 
nislas. Le roi irrité des réprimandes qoe lui adressait Téréqae, i cause de sa vie dissolue, 
le massacra de sa main au moment od il offletait à Taulel! 
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condamnés par la bnlk du pape Clément V, et qui étaient deveniu 
puissants dans ces eontrées; enfin, il obtint, en 1319, du pape 
Jean XXII, pour les souverains de la Pologne, le droit de reprendre 
le titre de roi et de se faire couronner comme tels, privil^ peida 
depuis le meurtre de saint Stanislas (I). Dès le xi*^ siècle, la farancfae 
principale de cette ancienne famille portait le titre de comte de 
Skarssow. Vers la fin du xiv^ siècle, les deux fils du comte Maçnda 
prirent le nom de la seigneurie de Radolin. L'aîné Mathieu, palatin 
d'Inowroclaw« en 1400, continua la descendance de cette maison, et 
fut l'aïeul dirert des comtes Leszczyc de Badolin-Badolinski. Le second 
Pierre de Radolin (2), prince érêque de Cracovie , nonce et proto- 
notaire du Saint-Siège, l'un des principaux bienfaiteurs et oofonda- 
teur de l'académie de Cracovie (8), fut l'ami dévoué et le chancelier 
de la reine Hedwige d'Anjou (4) et son exécuteur testamentaire (5). 
C'est en cette dernière qualité, qu'il reçut devant la reine mourante, 
l'engagement du roi Ladislas Jagellon d'épouser, après la mort de la 
reine, la comtesse Anne de Cilly, petite-fille du roi Casimir le Grand 
et l'héritière légitime du trône des Piast. Mais étant devenu veuf et 
ayant reçu des rapports peu avantageux sur la beauté de la comtesse 



(!) Déjà Pnemyslas prëdécesscnr de Boleslu III Bouche-Torte, s*éUit fait «acrer de toa 
propre chpf en 1395; mais le droit lai en Tôt contesté et le saint Siège aussi bien que les 
autres souverains lui refusèrrat le titre royal. Ce ne fut qu*en 13iD que Géraait Lesictye 
obtint, par son crédit auprès du pape Jean XXII, Tannulation de ce dernier vertige de rana- 
théme qui avait frappé les souverains de la Pologne à cause du meurtre de saint Stantolas. 
<ïêrault Leszcxyc mourut à Avignon en 1323 oâ Pavait retenu Taffection et Testime parti- 
culière que lui portait le pape. 

(S) Il est également connu dans l'histoire sons le surnom de Visch (cognominatus Vlach) 
que les auteurs et les vieilles chartes lui donnent souvent. 

(Si Casimir le Grand forma le dessein de fonder celte université: la mort ne lui en laissa 
pas le temps et ce fut la ri>ine qui en commença Texécution et en chargea Pierre de Radolin ; 
mais elle aussi ne vécut point assez pour en voir Tachëvement. Les fends laissés par elle 
o*ayant pas suffi, l'évéquo de Cracovie contribua par ses largesses à raccompliisemeal de 
cette bellM œuvre. Lui-même Tinaugura par un discours sur le droit canon et devint le 
premier chancelier d*bonncur de cet institut célèbre. 

(4) Il fut un des plus chaleureux parlisans de Tarchiduc Guillaume d'Autriche, fiancé 
de la reine, et soutint de tout son pouvoir ses droits à sa main : plus tard il protégea sa 
fuite. Il coniildérait Tunion do Tarchiduc avec la reine comme indissoluble et ravénemeat 
au trdne d'un prince d'Autriche comme plus avantageux que celle du barbare Jagellon. 
Combien les destinées de la Pologne eussent été difléreotes si une dynastie allemande y 
eut importti les principes conservateurs de la Germajikt ! 

O'i Le second exécuteur était Jean de Tencsyo, Palatin de Cracovie. 
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Aime, Ladislas Jagellon voulut éluder l'exécution de sa promesse. 
Pierre de Radolin inébranlable dans l'accomplissement de ses devoirs 
et voulant sauver autant que possible le principe de l'hérédité de la 
Couronne qui allait succomber, fut forcé d'employer toute l'influence 
que lui donnait sa haute position, pour contraindre Ladislas à tenir 
ses serments ; celui-ci céda à la menace de se voir dépouillé d'une 
Couronne, qui ne lui appartenait encore que conditionnellement et 
dont la comtesse Anne était la Véritable héritière. Ce suprême effort 
tenté par Tévéque de Cracovie pour sauvegarder l'hérédité du trône, 
resta malheureusement sans résultat pour le pays, car l'union de 
Ladislas avec la petite-fille du dernier roi de la maison des Fiast fut 
frappée de stérilité, et après le décès de la reine Anne, Ladislas 
Jagellon ne conserva plus la Couronne qu'en vertu du principe 
funeste de l'élection (1), qui depuis ce temps se maintint en Pologne. 
Le roi n'oublia pas la contrainte que lui avait imposé Pierre de 
Badolin, et dès lors sa haine chercha l'occasion de s'en venger. 
Lorsqu'affaibli par l'âge et les fatigues d'un long pèlerinage dans la 
Terre Sainte, l'évèque de Cracovie revint dans un état de santé déla- 
bré, le roi excité encore par l'ambitieux évêque de Posen, Albert 
Jastrzembieç de Eytwian, saisit avec empressement ce prétexte pour 
l'arracher arbitrairement de son évcché qu'il remit à son conseiller 
Albert Jastrzembieç. Cet acte de violence indigna le clergé, souleva 
les partisans de Pierre de Kndolin et donna lieu à de longs troubles, 
qui faillirent coûter la vie à l'évèque Albert. 11 résulta de ces dis- 
sensions que lorsqu'en 1413, à la Diète de Hrodlo, où fut décrété le 
premier acte d'union de la Lithuanie à la Pologne, la noblesse polo- 
naise, pour cimenter cette union, consentit à donner ses armoiries 

(i) Du vïTanl dn shs deux premières femmes Ladislas Jagellon ne régna qu'à tilre de 
Hoi-Oynsors ; ensuite en qualité de roi élu. C'est une erreur assez commune de croire que 
la descendance de Jagellon à régné en vertu du droit d'Inh^édilé. Ses descendants, qui 
étaient héréditaires en Litbuanief ont succ^ssivemont occupé le trône de Pologne, mais 
toujours en Yerlu de Téleclion et de pactes convenlionnelt^ imposés i chaque nouveau 
régne par les états. Les moyens employés par cette famille pour maintenir l'élection dans 
sa descendance, ont surtout contribué à démoraliser la nation ; de celte époque, malgré 
les quelques règnes briliauts qu'ont eu les Jagellon, date réellement la décadence de la 
Pologne. 



158 NOTICES 

aux principales familles lithuaniennes en même temps converties à la 
foi chrétienne, la maison des Leszczyc s'abstint de prendre part à 
cet acte d'adoption générale. De là provient l'exception mentionnée 
au commencement de cet article, à laquelle cette ancienne famille 
doit principalement d'avoir conservé exclusivement dans sa descen- 
dance le droit de porter ses armoiries primitives. C'est dans cette 
famille que le chevalier le plus accompli qu'ait produit la Pologne , 
le grand Zavisza, surnommé le Noir, se choisit une compagne digne 
de lui par ses vertus (1). Ce Bayard de la Pologne épousa Barbe de 
Badolin, ûUe de Mathieu, palatin d'Inowroclaw, et nièce de Pierre, 
prince-évêque de Cracovie. Cette noble femme, après la mort cruelle 
mais héroïque de son mari, ne quitta plus le deuil, renonça an 
monde en se retirant dans un couvent et consacra le reste de sa vie à 
l'éducation de ses fils (2) qu'elle voulut' rendre dignes de leur illustre 
père (3). Tous deux en effet marchèrent sur ses traces et, comme lui, 
trouvèrent une mort glorieuse sur le champ de bataille; ils périrent 



(1) Diogosz dans son histoire fait Téloge de Barbe de Radolin en la nommant • fœmina 
rarae Virlulis. i 

(2) Sa fille unique épousa Stanislas comte de Tenczyn, Sénéchal de Scndomir. 

(3) Voici comment les historiens rapportent la mort de ce héros. A Toccasion du mariai 
du roi Ladislas avec Sophie de Russie, sa quatrième femme, le grand Zavisza et Barbe de 
Radolin, donnèrent un grand festin au roi et aux souverains étrangers invités à ces noces. 
Parmi les invités se trouvait également Temperenr Sigismood d'Allemagn», qui avait 
déjà à plusieurs reprises été témoin de Tintrèpide valeur du Chei^ier Noir. L*empereiir 
insista auprès de celui-ci pour qu'il prit le commandement de ses troupes dans la guerre 
qu*il méditait contre les Turcs, dont les incursions ravagaient la Hongrie. Zavisza céda aux 
instances de Teroperourct s'engagea à le rejoindre lorsque le temps serait venu. En effet, 
quelques années après, lorsque la guerre éclata, il se rendit auprès de Pempereur qui lui 
remit le commandement de son armée et Tacco/npagna dans cette expédition. On rencon- 
tra les ennemis prés de Golumbatsch, ville de Servie sur le Danube. L'empereur effrayé 
de la multitude des hordes torques, repassa précipitamment le fleuve et entraîna Tarmée, 
malgré les efforts de Zavisza pour l'arrêter. Sigismond s'étant aperçu que le Chevalier 
Noir ne l'avait pas suivi, revint avec ses barques, le faisant supplier de venir se mettre 
& l'abri, t Zaviiza n*a point appris à fuir • telle fut la seule réponse que reçurent 
les messagers de l'empereur ; et préférant une mort glorieuse i un salut sans honneor, 
suivi seulement de qu(*lques fldéles serviteurs, le héros s'élance au milieu des bataillons 
turcs et après en avoir fait un grand carnage il tombe, vivant encore, mais épuisé par la 
pnrte de son sang et les armes brisées, entre les mains des barbares. Les chefs mnsaîniaas 
ne pouvant s'accorder à qui appartiendrait cette belle proie, le massacrèrent pour se mettre 
d'accord ! Ainsi périt en liSÎ, ce héros dont le souvenir poétique s'est conservé en Pologne 
comme le type des vertus chevaleresques et a inspiré au poète Niemcervics, le plus beau de 
ses chants historiques. Zavisza était staroste du comté de la Zips et fut nommé par l'empe- 
reur Palatin de Transylvanie. 
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en combattant les Turcs à la bataille de Varna. Enfin sa petite-fille, 
qui s'appelait Barbe comme sa grand' mère, fat destinée à donner 
le jour à celui qui fut le vengeur des mânes de ses aïeux, car elle fut 
la mère de Jean, comte de yParnow, grand général de la Couronne, le 
célèbre vainqueur et le fléau des Turcs. Quoique zélés et fidèles 
catholiques, les4rejetons de cette famille se montrèrent toujours 
humains et tolérants pour ceux de la religion réformée. Lors des 
persécutions contre les protestants qui signalèrent le milieu du 
XYiii® siècle en Pologne , Joseph £tienne de Eadolin , sénéchal du 
pays de Fraustadt (1), et ses fils accordèrent une protection efficace 
aux dissidents qui se trouvaient en grand nombre dans leurs terres. 
Ils eurent à cette occasion de violents démêlés avec le primat du 
royaume, le fanatique archevêque de Gnesen , Christophe Szembek, 
contre les persécutions duquel ils prirent la défense de leurs vas- 
saux. Cette lutte opiniâtre se termina enfin par le triomphe des 
principes de tolérance et les arrêts de la Diète de 1767, qui assurè- 
rent aux protestants le libre exercice de leur culte. Dès le premier 
partage de la Pologne , cette famille se trouva soumise à la Prusse , 
où le titre de comte lui fut confirmé à plusieurs reprises. — On doit 
encore ne pas oublier que c'est à un membre de cette famille qu'on 
doit d'avoir donné la première impulsion à l'émancipation des 
paysans dans les provinces de l'est de la Prusse. Ce fut à la demande 
du comte André Kadolinski, qui voulut exécuter cette mesure bien- 
faisante dans ses terres , . que le roi Frédéric le Grand institua 
en 1774, sous la présidence du chancellier comte de Carmer, un 
comité chargé de l'exécution de ce projet ; ce fut le point de départ 
de l'affranchissement général des paysans , qui s'étendit successive- 
ment à toutes les provinces de la monarchie et qui inaugura pour 
toute la population une nouvelle ère de bien-être et d'indépendance. 
Cest surtout par sa fidélité à ses devoirs que cette ancienne famille 



(1) Ce district d taché aotrefois du territoire de la Silésie et qai portail le nom de 
ZiemiawachOêka s Terra VKhorensis, avait conservé son admioistratioD particulière 
dont le sénéchal était le chef et avait sa place aux Diètes. 



a droit à des étogt» : idcle à n idigioii, dk m été Bébmibiile 

m foi et déroott à l'f^ike caliiolii{M; fidâc à » «wcnms 1^- 

tî«0i, die a'» jaaitts tfaki m semeatt udéfié de «s piâcîpci. 



LES Pftl3rCES mABEfwnx* 

I/origioe de cette maison, oomme eeUede loates les musons Ihku* 
Dienoes, D'est pas très anôcane et ne remonte qn'nn commenccmcnl 
da XT* siècle, époque a laqndle la Lithnanie pncue se eunialii 
an cfariitîjDÎflne, et où les principales (amillcs de ce pars fnreat 
admises dans le eorp9 de la moUetêt de Peloçme^ et des aj ' J BS tiifi /oi^ 
amei leur furent concédées. Tont ce qui concerne rasoendanoe de 
cett^ famille, au delà de cette époque, est tdlement rempli de cob* 
tradictioDs et de faUes, qu'il est impossible de remonter plus hast 
avec quelque certitude. Ce qui paraît ressortir avec le pins de Trai- 
semblanee de cette obscurité, c'est que Titenes, souTerain païen qid 
régna en Lithnanie jusqu'en 1315, avant rencontré dans une partit 
de chasse un jeune enfant, qui arait été exposé sur son chemin daas 
une forêt, le recueillit, en prit soin, le combla de biens et lui donna 
le nom de lisdcjko. Cdui-ci fut le premier aïeul de la famiUa 
Badziirîll. Gedjmin, successeur de Yitenes, accrut encore sa fortnae 
par les dons dont il le comUa pour le récompenser de Texplicatioa 
ingénieuse qu'il avait donnée à un songe qui avait effirajé son midtn 
et par laquelle il conseilla à celui-ci de fonder la ville de Wilna el 
d'en faire la capitale de ses États (1). De là, dit-on, vint le nom dt 
Badzjwill que prirent les descendants de lâsdgko. Quoi qu'il en soit 



tïi OAjmin éUDt a U cbasM (car c'est UMjoan «UasIesATeatnrM d« fhiwH qsll tel 
chercher kt traces de Poricriiie et de la fortune de celte famille), fat pris de falifoe et s'endor- 
mit. baas mo fomBeil il vit on loup coional en fer, renfermant oral autm kmpê. 
Li»dejkr> ratiora *oo maître en loi ezpliqoant comme qooi le loup en fer sifQtfiait ont 
ville fort! fiéeqo*iI devait fonder i Fendroit od il avait eo le songe, et dont il ferait la capiUle 
de ses états. Les cent peiiu Umpê ne devaient représenter qoe la nombreose popolatioii 
de U nourelfe citi;, Trile fut, solvant cette version, Torigine de Wilna. Tonte cette histoira 
cemble baiée sor la ressemblance des mots wilk (loop), Wilno et le nom de Radii»ill« 
dont la terminaison % des rapports avec les deu noms précédeats, tandis qae soa 
m^ocement semble dérivé do verbe : rmdzie, qoi veoi dire ; coiueiller. 
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d« la vérité de ces récits, la filiation nobiliaire et certaine de cette 
famille ne commence qu'à Nicolas Badziwill, qui, se trouvant dans 
la suite de Ladislas JagelloU) fit en même temps que celui-ci abju- 
ration du culte païen et reçut le baptême chrétien en 1386. A la 
diète de Hrodlo, en 1413, ce même Nicolas Badziwill fut admis, 
arec les autres principaux lithuaniens, dans les rangs de la noblesse 
et fut autorisé à prendre, pour lui et ses descendants, les armes de 
l'antique maison de Sulima, dont le grand Zavisza était alors le plus 
brillant représentant. Peu d'années après, en 1451, à la suite de la 
diète de Pàrczow, des démêlés s' étant soulevés entre la noblesse poh>- 
naise et les dignitaires lithuaniens, son fils, également nommé 
Nicolas, abandonna les armes des Sulima, qui avaient été concédées 
à son père à Hrodo, et fut autorisé, par la famille Jordan de 
Zakliczyn, d'adopter ses armoiries, que la maison Eadziwill a con- 
servées depuis lors jusqu'à nos jours (1). La richesse et la puissance 
de cette famille grandit promptement et on la trouve, dès qu'elle 
apparaît, en possession des plus hauts emplois lithuaniens. Si en 
grande partie elle a dans les premiers temps de cette rapide et pro- 
digieuse forture à la faveur de ses souverains, il est juste de dire, 
d'un autre côté, qu'elle l'a noblement justifiée. Ses plus célèbres 
rejetons ont été : Nicolas Badziwill, palatin de Wilna et grand chan- 
celier de Lithuanie, qui vécut jusqu'en 1522. Il contribua, par ses 
efforts et son influence, à faire élire, eu 1501, le roi Alexandre, qui, 
déjà du vivant du roi Jean-Albert, gouvernait la Lithuanie comme 
vassal de la Couronne de Pologne ; ce choix amena une union plus 
intime entre les deux pays, qui ne devint toutefois complète qu'en 
1569 , après les statuts de la diète de Lublin (2). Il commanda 
ensuite avec succès les troupes lithuaniennes dans la guerre contre 
les Moscovites et contribua à étouffer la sédition du Rniaz Michel 



(4) La famille Jordan dé Zakiicayn était de la maiion de Tntmby; c*pât le nom que 
portent cet armoiries. 

(1) Ce ftit alors que la souTeraioeté de la Lilboanie, qni avait été jusqu'alors hérédi- 
kaire daas la maison de lacellon, ftit incorpot^ à la Couronne ékctive de Pologne. 
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Glinski. En récompenBe, les grandes terres de Gonionds et Medde, 
eonfisqoées sur œ dernier, forent données à Nicolas Badzîwîn et 
l'empereur Maximîlien y joignit le titre de prince en 1518. Ce pre- 
mier titre princier s'éteignit cependant bientôt, car de ses trois fils 
aucun ne laissa de postérité masculine. Greorge Badziwill, chef de la 
ligne de Birze, et Bubinld, Castellan de Wilna et grand général de 
Lithuanie, commanda a?ec bonheur les armées lithuaniennes dans 
les guerres contre les Russes et les Turcs, et se rendit surtout oâèbre 
par la prise de Homla et la victoire de Starodub, où le nombre des 
prisonniers russes qu'il fit, dépassa de beaucoup celui de ses propres 
soldats ! ^n fils Nicolas, également gpimd général de Lithuanie, fut 
sans contredit le plus grand homme de guerre que cette famille ait 
produit. De concert avec Grégoire Chodkiewicz, il chassa les Suédois 
et les Russes, qui occupaient la Livonie, et contribua à assurer à la 
Pologne la possession de cette province, dont il fut nommé gouver- 
neur par le roi Si^smond-Auguste. — Son cousin-germain, Nicolas 
le Noir, ainsi nommé à cause de la couleur de ses cheveux, paie- 
ment gouverneur de Livonie et grand chancelier de Lithuanie, acquit 
aussi de la célébrité dans cette guerre. Tous les deux furent comblés 
de faveurs et de biens par le roi Sigîsmond- Auguste, qui avait épousé, 
en secondes noces, malgré l'opposition de sa mère et des £tats , la 
belle Barbe RadziwiU , sœur de Nicolas , grand général de Lithua- 
nie (1). A la sollicitation de ce roi, Nicolas le Noir fut créé prince. 



(1) Sigismond-Anffuste, qui, pendant le règne de son père, rèiiidait en Lithuanie, dont 
celoi-ci lai avait encore de son vivant cédé le gouvernement, s'éprit violemment, encore du 
vivant de sa première femme (Elisabeth d'Autriche), de la séduisante Barbe Raduwill, 
veuve de Stanislas Gastold, Palatin de Trocki. Devenu veuf lui-même, il consacra cette 
liaiMn par un mariage secret en 1545. Lorsqu'il fut monté sur le trdne il voulut faire recon- 
naître publiquement cette union, ce qui donna lieu i la diète de 1548 à une violente oppo- 
sition de la part du sénat et des nonces, qui exigèrent l'annulation de cette alliance dis|Ht>* 
portionnée. G*e«it alors que Sigismond fit cette noble réponse : c Si je viole mes serments 
envers ma femme quelle confiance mes sujets pourront-ils mettre dans ceux que j'ai prêté 
comme roi ! • Mais ce qui contribua de la manière la plus efficace à vaincre celte opposition 
4 ses désirs, fut la menace faite par le roi à la diète de Petricovie de soulever une enquête 
contre ceux qui cumulaient, contrairement à la loi, plusieurs emplois et bénéfices. L'intérêt 
fit taire tous les autres sentiments et le roi fit couronner sa femme la même année. L'infor- 
tunée ne jouit pas longtemps de cette honneur, car quelques mois après elle était morte. 
On a généralement soupçonné la reine Bonne Sforza, mère du roi, dont l'orgueil irrité 
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en 1549, par Tempereur Charles V, titre qui fut étendu à tous les 
membres de sa famille (1). Cette création indisposa fortement la 
noblesse polonaise, qui crut voir en elle une atteinte à son principe 
d'égalité et Tautorisation de s'en servir ne fut accordée que parce 
que les titulaires étaient Lithuaniens, et sous la réserve expresse 
qu'il ne pourrait jamais y être attaché ni rang ni prérogatives d'au- 
cune espèce. Cette inutilité des titres fit qu'on n'en fit pas usage 
dans le pays; c'était un hochet dont on aimait à se parer seulement 
à l'étranger. Lors des débats qui eurent lieu à la diète à l'occasion 
de l'autorisation demandée pour faire usage de son nouveau titre 
princier, les discours ironiques et désobligeants qui lui furent adressés 
blessèrent profondément Nicolas Kadziwill, qui, pour s'en venger, 
donna le triste exemple de l'apostasie, passa à la religion réformée 
et s'efforça d'attirer à lui tous les mécontents pour s'en faire des 
partisans (2). Depuis ce temps , cette famille devenue si puissante 
et si riche par la favélir et les largesses des rois, se montra moins 
occupée à servir ses souverains et son pays, qu'à augmenter sa for- 



•ouflEraii de eAite mésalliance, d^avoir fait empoisonner celte malheureuse jeune Temme, 
Sigismond-AogQste avait contracté cette union, car il ne savait point résister à ses désirs, 
et céda toujours à l'indomptable fougue et ses passions. Antoine Gratiani, év^ue d^Amclia, 
raconte dans son histoire de la vie du cardinal Gommendon, nonce du pape à la cour de ce 
roi, que la mort de ce prince, âgé déjà de 52 ans, fut amenée par les excès de la passion que 
loi avait inspiré une jeune femme. 

(I) C'est avec intention qu'on n'emploie pas dans ces notices la locution généralement 
ositée de : « prince ou comte du saint Empire • pour les personnes décorées de ces titres 
par les empereurs dans les pays ne faisant pas partie de l'Empire d'Allemagne, car cette 
expression' est fausse. La dénomination de t prince ou comte de l'Empire • n'était point un 
simple titre honorifique dépendant de la seule volonté du souverain, mais un étal, une 
fonction dans l'Empire, dont ne pouvait jouir que le possesseur d'un fief immédiat de 
PEmpire qui lui donna droit aux délibérations des Diètes, lesquelles devaient vérifier, 
approuver et enregistrer les lettres de création à ces dignités pour les rendre valides. Oo 
▼oit par làqueiaçiut/tt^^de prince ou comte du saint Empire est d'une essence toute 
diflérente de ces titres purement honorifiques conféras par les empereurs à des personnes 
étrangères qui n'étaient rien dans l'Empire, et que ces dénominations, employées même 
dans les diplômes, étaient abusives. A l'occasion de la concession du titre de prince dont U 
est ici question, les armoiries de la famille Kadziwill subirent une augmentation. L'écu fut 
placé toT un aigle noir et écartelé; aux armes primitives de Tromby on ajouta les trois 
qnaïUers d'AUiances des familles de Monvoid, Kiszka et Naruszewicz. Ce sont les 
armes telles que les portent aujourd'hui tous les princes Radxiwill. 

(i) Il fit traduire en polonais la première Bible prolestante et la publia à ses frais en 1563. 
Il la répandit ensuite à profusion en Litliuanie afin de faire des prosélytes au nouveau dogme 
et de se créer des partisans. 
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tune et à satisfaire son ambition aux dépens même du repos et du 

salut de la patrie. Ainsi, Janus Badziwill, échanson de Lithuanie, 

quoi qu'il dut, à la faveur du roi Sigismond III, les bénéfiees 

de quatre starosties, leva l'étendard de la révolte, parce que celle de 

Dudynsk (1) qu'il convoitait fut donnée au grand général Charles 

Chodkiewicz, en récompense des grands services qu'il avait rendu. 

Il alla se joindre à la faction de Nicolas Zebrzydowski, palatin de 

Cracovie, et ces deux rebelles dévastèrent le pays et troublèrent le 

règne de Sigismond III jusqu'à ce que vaincus enfin, à la bataille 

de Guzow (1607), par l'armée royale, commandée par le grand 

Zolkiewski et Chodkiewicz, ils furent forcés d'implorer le pardon du 

roi, qui eut la faiblesse de l'accorder. Bogislas Badziwiil, grand 

écuyer de Lithuanie, fils du précédent, fut plus coupable encore. 

Dans l'espoir ambitieux de s'approprier le duché de Nowogrod, il 

trahit son roi et s'unit aux ennemis de son pays. A la tête d'un parti 

qu'il avait entraîné à la révolte, il joignit l'armée du roi de Suède 

et de l'électeur de Brandebourg (2), qui parvinrent à s'emparer 

d'une grande partie de la Pologne. La défaite des Suédois par le 

célèbre Czarniecki et Lançkoronski et celle de l'électeur par G osiewski, 

qui fit Bogislas Badziwiil prisonnier, amena la paix d'Oliva (1660). 

A l'occasion de l'entrevue du roi de Pologne avec l'électeur à Thom, 

celui-ci demanda au roi (a permission de lui présenter Bogislas 

Badziwiil, qui désirait implorer son pardon; au moment où celui-ci 

s'approcha pour baiser la main du roi , l'infortuné Jean-Casimir ne 



(I) Les starosties éUiant df*s biens de TÉUt dont le roi conférait Padministration et les 
revenns ordinaires moyennant une très petite redevance. Comme le trésor était toojoors 
dans le be»oin, l'usage s'introduisit que les starostes faisaient dos avances d'argent qu'on 
hypothéquait sur la slarostie. La Couronne n'étant presque jamais en état d'acquitter ces 
soi-disant dettes, elle était forcée de conférer la starostie héréditairement dans la même 
(iamille et flnalement de lui en abandonner la propriété. Pour ces minimes avances souvent 
les plus riches starosties furent ainsi ali^iées. C'est de cette façon que l'immeoce starostie 
de BialocerkiHir, devint la propriété des Branicki et fonda leur énorme fortune ; celles d«s 
Kadziwill, des Sapieha, des Tyukiewies s'aoerarent rapidement d«« la même manière. 

(S) Frédéric-Guillaume, le Grand^lecteur, vassal de la Pologne pour la Prusse, avait fait 
épouser ao cadet de set fils, Louis, la fille unique de Bogislas Radxiwill et Thérilière de ses 
grands biens, espérant par 11, prendre pied dâos la Lithuanie qui touchait A la Pmtse. 
Les victoires de Gsamiecki et de Gosiewiki déjouèrent ces projets d^annexiim. 
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put maîtriser son indignation à la vue de ce sujet rebelle et ingrat 
qui avait méconnu les bienfaits dont lui et sa famille avaient été 
comblés et avait porté les armes contre son maître et son pays 1 reti- 
rant toudainement sa main, il se détourna de ce traître sans vouloir 
l'écouter. Jusque-là , toutefois, quoique coupables, les membres de 
oette famille se distinguaient par une certaine grandeur; ils durent 
bien dégénérer dans la suite, pour avoir donné lieu à ce proverbe 
populaire si connu : • Sot comme un Badziwill, vaniteux comme un 
Sapieba \ • (Glupi iak Eadziwill, dumny iak Sapieha.) La branche 
principale de cette famille, existante aujourd'hui, a pour auteur le 
prince Michel Badziwill, qui fut le dernier palatin de Wilna et 
mourut en 1831, aussi peu regretté après sa fin qu'il fat peu consi- 
déré durant sa vie. De ses quatre frères, un seul, le prince Domi- 
nique, laissa de la postérité; son fils, encore enfaut, décéda subite- 
ment à la suite d'un déjeuner qu*on lui avait fait prendre chez son 
oncle, le prince Michel. Les soupçons se portèrent, sur celui-ci, qu'on 
accusa d'avoir empoisonné son neveu pour s'emparer de sa fortune ; 
les présomptions furent assez fortes pour que les autorités pru- 
•iennes, qui résidaient alors à Varsovie (1), crussent devoir prendre 
sons leur surveillance particulière les deux jeunes filles survivantes 
du prince Dominique. Malgré ces précautions, elles furent enlevées et 
condoites au château de Nieborow (2), chez leur oncle. Mais le chef 



(i) Après le partage de la Pologne eo 1795, la Rusaîe prit possession de Varsovie et cou- 
serva cette ville ainsi qu'une grande partie de la Petite et de la Grande-Pologne jusqu'en 
ia07, époque à laquelle fut créé le Grand-Duché de Varsovie. 

(3) Ces jeunes filles avaient été placées dans un pensionnat dont la maîtresse avait reçu 
Tordre de ne laisser personne s'approcher d'elles, hormis en sa présence. Un jour la [vrin- 
cesse Radzivill, reoaroe du prince Michel , arriva pendant l'absence de la supérieure et ne 
trouva qu'une sous-gouvi^rnante auprès de ses nièces. Celle-ci n'osa pas l'éloigner ni lui 
refuser d'emmener ses nièces sous préteite de leur faire faire une promenade. Le président 
de Hoym, chef de l'administration prussienne à Varsovie, averti de ce qui venait de se 
passer^ se mit, à la tête d'un détachement de soldats, immédia tf^ment à leur poursuite, fit 
entourer le château de Nieborow et exigea la remise des deux jeunes princesses. Leur tante 
voulut d'abord nier qu'elles fussent chez elle ; mais sur l'observation de M. de Hoym qu'il 
était parfaitement instruit et qu'il ferait fouiller le château si les jeunes filles ne lui étaient 
pas remises aussitôt, elles lui furent enfin rendues. Tous ceux qui habitaient Varsovie â 
celle époque, se rappellent la sensation que causa cet événement et les éloges qu'on donna 
généralement â la conduite énergique du président da Hoym, i Uquelle ces pauvrea enf;M>ts 
durent leur délivrance. 

NOBLESSI POLOMàISB. 11 
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du gouvernement prussien, M. de Hoym, ayant beureusement été 
averti à temps, se mit aussitôt à leur poursuite, fit entourer le châ- 
teau par un détachement de troupes qu il avait amené et exigea la 
remise immédiate des jeunes enfants; après quelques dénégations, on 
céda à la crainte de voir employer la force et les deux jeunes prin- 
cesses furent livrées au président de Hoym et mises par lui à l'abri de 
tout danger. Une enquête fut ordonnée, mais les bouleversements de 
l'année 1807 et les guerres qui s'ensuivirent, en suspendirent le cours. 
Pendant l'existence du duché de Varsovie , le prince Michel eut le 
crédit de faire supprimer cette procédure, que la scrupuleuseobservance 
des lois par le gouvernement prussien avait fait entamer. Lors de la 
réunion du royaume de Pologne à la Russie, l'empereur Alexandre, 
dans sa clémence, ne voulut point faire continuer les poursuites, 
mais après avoir pris connaissance des faits, il fit interdire au prince 
Michel Badziwill de jamais paraître en sa présence. Celui-ci termina 
sa triste vie dans l'abandon où le plongeait l'éloignement qu'il inspi- 
rait aux gens de bien (1). Il avait épousé mademoiselle Hélène 
Frzezdzieçka, femme ambitieuse et intrigante (2). Elle forma le plan 
de faire faire à son fils aîné quelque grand parti, qui pût satisfaire sa 
vanité; les alliances que la famille de son mari avait contractées 
autrefois avec la ii^aison de Brandebourg, la détermina à tenter 
l'aventure à la cour du roi Frédéric Guillaume II, dont les allures, 
moins scrupuleuses, lui donnaient l'espoir de réussir. Son fils aîné, 
le prince Louis, s' étant refusé à servir ses projets d'ambition, elle 
jeta les yeux sur son second fils, le prince Antoine , jeune homme 
doué des plus agréables talents de société et d'un extérieur sédui- 
sant. Elle se rendit avec lui à Berlin où elle éblouît la cour et 
donna une haute idée de ses richesses par l'éclat avec lequel elle 



(1) h^* hAbiUnU de VarsoTie Toiil tq josqae dans les derniers années de sa rie, i phu 
de 80 ans, prostituer sa fieillesse dans la compagnie des (rois femmes dn comman, trois 
soBars atec lesquelles il se montrait sans honte publiquement ! 

C2) Étant déji fiancée elle terminait ses lettres à ses amies en dirisant son nom etaignaii 
par plaisanterie, comme il suit : « iesicxe Pnes dxieçka, • ce qui écrit ainsi veut dira : 
« encorttant enfanL • Ce jeu de mots est caractéristique pour une jeune fille f 
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parut (!)• Elle réussit, en effet, dans ses projets, car son fils ayant 
par sa beauté et ses agréments inspiré de l'amour à la jeune princesse 
Louise de Prusse, d'une branche cadette de la maison royale , elle 
parvint à obtenir la permission du roi pour cette union, qui fut 
célébrée en 1796. — Le prince, Antoine Radziwill, fut l'auteur de 
la branche de cette famiNe, établie en Prusse ; son frère aîné, Louis, 
et son frère puîné, Michel, qui fut un des généralissimes de l'armée 
révolutionnaire lors du dernier soulèvement de la Pologne, en 
1830 (2), continuèrent la descendance de cette famille dans le 
royaume de Pologne, sous la* domination russe, et leur titre y fut 
reconnu et confirmé lors de la grande vérification de 1824. 
Enfin, il existe un dernier rameau puîné, qui porte le nom de' 
branche de Berdyczew, qui est possessionné en Galicie et en 
Volhynie. 

LES COMTES ROSTU'OROWSKI. ^ . ,1^ 

Ils sont issus de la maison de Nalencz-deuxième, et ont pris leur 
nom de la terre de Eostworow. Ils sont établis dans le royaume de 
la Pologne et sont sujets russes. 

LES COMTES DE ROZWAJ>OWO-ROZWADOWSKI. 



Ils sont issus de maison de Tromby, dont la plus illustre branche, 
celle des Jordan de Zakliczyn a eu de l'éclat et a occupé de hautes 
charges. La terre de Eozwadowo, qu'ils possédaient vers la fin du 
xvi^ siècle, leur a donné son nom. Ignace Eozwadowski, Starost 
d'Ostrow, était possessionné en Galicie lorsque cette province tomba 

(1) Elle crut même dA?oir augmenter cet éclat en empruntant ses plus beaux bijoux i od 
certain M. Waliçki, bomme très connu dans la société de Varsovie d'alors, et qui possédait 
une magnifique collection de pierres précieuses, qu*il avait pour la plupart gagnées au jeu. 
11 existe une suite de lettres fort curieuses sur ce voyage de Berlin et les intrigues auxquelles 
il donna lien. 

(2) Il ne fit pas preuve Je grands talents militaires et ne conserva que peu de temps le 
commandement. 



^K* 



es ftatàmb à rAstndbed nçii poar lui et a <Wrriiia cj t en 17$S, 
le tfire de eamu de rcapmsr laKpk II. 

LES COXTKft ftL'MOOKi ME MUCEZIB. 

il» tirest leur origine de la fluâson de Zadon el sont an nBeaa 
de riUttstre Cunflle dei oomtei Lan^^uHXHidd de Bnoîe. Les dcsx 
frèreu Zbîgiûew de Brzczie, Hctinaii on gnad génénl de la Coa- 
roone (1) et SHuMmm de Bizezie, ambatiadeor près de difcRmes 
er/un, forent crééi contei en 1355, par rempmor Cbarles IV, à 
Toccasion de ton eonronnonent, où ilf pammit mwtc édat eomme 
amlMUHiadeun de Pologne. Ce titre leur fat confirmé en Pologne, en 
1370, par le roi Canmir le Grand (2). Les dépendants de Zfaigniev 
ayant reça en partage la seignearie de Lançkorona, en adoptèrent le 
nom et formèrent la tige de cette grande et célèbre maison ; les fils 
de Stanislas, Léonard et Henrj prirent le nom de la seigneurie de 
Kassocice qui leur était échue et formèrent la ligne des comtes Bus- 
•oçki, qui se sont perpétués jusquà nos jonrs et se trouve posses- 
•ionnée en Galicie, Lorsque cette province fut réunie à la monarchie 
autrichienne, l'ancien titre de cette famille, fut confirmé en 17S3, 
par l'empereur Joseph. 

LEft COMTES WRB:VA-RYDZY?rSKI. 

Us sont un rameau de Tillustre maison des comtes de Wûrbn, 
qui fleurit en Autriche et dont la Silésie est le berceau. Au commen- 
cement du xv« siècle, une de ses branches vint s'établir en Grande- 

*l) Dam ce tomps là le commandi^ment général des armées ne se donnait que poor la durée 
d'un» campagne ; ce ne fut que depuis 1907 que la charge de Hetman ou grand général de la 
Couronne (campiductor (feneralU) fut conférée i vie; Nkolas Kalinowski en fut le pre- 
mlf r titulaire. Après la mort du grand général Nicolas Sieoiawski, en iJSe9, le roi Sigis- 
mund Auguste ne nomma point de grand générai, mais donna à George Jailowiecki le 
eommanilement d*nn corps pour veiller & la sûreté des frontières du royaume; c*est l*ori- 
gifin de la charge de général de camp ou petit-général do la Couronne (Hetman potny 
koronnyj. 

(t) l'ri'uvi» ciirtaine qu'alors les titres héréditaires étaient encore en usagveo Pologne. 
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Pologne où elle a toujours conservé une position élevée. La posses- 
sion de la seigneurie de Eydzyna (Keisen, qui s'hérita ensuite dans 
la maison de Leszczynski, qui la perdit lorsque le roi Stanislas 
Leszczynski fut contraint de fuir sa patrie), a été l'occasion du sur- 
nom de Rydzynski. Sur le fondement de son ancienne origine com- 
tale, le comte Mathieu de Wrbna-Rydzynski, obtint du roi Frédéric- 
Guillaume IV de Prusse, la confirmation de ce titre. 

LES COMTES RZEWUSKI, DE LA MAISO.N DE KRZYWDA. 

I 

Cette famille, qui ne commence à être connue que depuis la pre- 
mière moitié du xvii^ siècle, acquit promptement une grande for- 
tune et occupa dans les derniers temps de l'existence de la Pologne, 
presque sans interruption, les plus hautes charges, ce qui lui donna 
une importance dont elle usa noblement d*abord, mais dont elle mésuêa 
bientôt après. Parmi les plus remarquables personnages de cette 
maison, qui brillèrent dans ce court espace de temps, il faut citer 
Yenceslas Ezewuski, grand générai de la Couronne et ensuite Cas- 
tellan de Cracovie et son fils Séverin, général de camp de la Cou- 
ronne. Le premier se distingua en 1739, par sa brillante défense de 
la Podolie contre l'invasion des Tartares. Il fut d'abord un des par- 
tisans du roi Stanislas Leszczynski, mais voyant bientôt après sa 
cause perdue, il se rallia au roi Auguste III, qui le combla de bienfaits 
et de dignités. Après la mort de ce souverain il fut un des plus 
violents adversaires de l'élection de Stanislas Poniatowski et de l'in- 
fluence russe. Pour entraver la marche du gouvernement il fut un 
de ceux qui à la Diète de Radom (1766-1767), se prononcèrent avec 
le plus d'emportement contre les lois nouvelles sur les dissidente 
dont le roi, qui désirait calmer les partis qui déchiraient la Pologne, 
voulait améliorer le sort. Nikita Ilepnin, ambassadeur de Russie et 
tout^puissant alors en Pologne, se servit de ce prétexte d'opposition 
à la volonté du roi pour se défaire des plus influents antagonistes de 
la Russie. Il fit arrêter Yenceslas Rzewuski et son fils Séverin, ainsi 
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que Tévêque de Cracovie, Soltyk et celui de Kijow Zaluski , et les 
expédia en Sibérie. Cette captivité eut sur les Hzewuski l'efifet de les 
transformer en chauds partisans de la Russie ! Eelâchés tous deux 
en 1773, Venceslas se rallia au parti du roi et fut investi de la 
haute dignité du royaume, celle de Castellan de Cracovie, dont il ne 
jouit que quelques mois, étant mort la même année. Son fils Séverin 
fut revêtu de la charge de général de camp de la Couronne, et sous 
l'influence de la Bussie, il fut un de ceux qui s'opposèrent le plus 
fortement à la mise en vigueur de la constitution du 3 mai 1791, 
qui aurait pu encore sauver l'indépendance de la Pologne par ses 
sages quoique tardives mesures. 11 devint ensuite l'un des princi- 
paux chefs de la funeste confédération de Targowitz, qui appela 
dans le pays l'intervention de l'armée russe et décida par là du par- 
tage de la Pologne. En récompense, il reçut de la Eussie le titre de 
comte et de nombreuses pensions. De nos jours, le comte Henry 
Bzewuski, qui habite Pétersbourg, s'est acquis un nom dans la litté- 
rature polonaise par ses écrits pleins d' éprit et d'intérêt. 

LES PRI?fCES SAKGUSZKO. 

On fait des vendre cette famille de Lubart, un des fils de Gedymin 
qui régna en Lithuanie jusqu'en 1341. Lubart eut en partage la 
Yolhynie et reçut en dot , avec sa femme, une partie de la Russie- 
Bouge. Cependant les deux premières générations qui rattachent 
cette famille à cette origine ne sont établies que d'une manière fort 
incertaine et les généalogistes sont en désaccord sur ce point. Ce qui 
est certain c*est qu'elle a une souche commune avec les rameaux des 
Kniaz de Kowel et de Koszyr, tous deux éteints. Le premier Kniaz 
Sanguszko, dont il soit authentiquement fait mention sous ce nom, 
fut Boman, palatin de Braclaw et général de camp de Lithuanie, qui 
mourut en 1571. H se distingua par ses nombreux succès contre les 
Tartares et les Moscovites dont les chefs Stcherbatow et Baratynski 
tombèrent entre ses mains en 1567. Son frère, Dmitry, acquit une 
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célébrité romauesque, qu'il paya de sa vie. Il s'éprit de la belle 
Hélène d'Ostrog (1) qui avait été fiancée par sa mère, et même 
mariée secrètement, dit-on, au comte de Gorka, palatin de Posen, 
l'un des favoris de la reine Bonne Sforza. La famille de la jeune femme 
utilisa cette passion un peu sauvage pour rompre cette union qui lui 
déplaisait. L'amoureux Dmitry se laissa facilement persuader d'en- 
lever celle qu'il aimait, et alla se réfugier en Bohême où il se fit unir 
a elle. Mais poursuivi par Martin Zborowski de Rytwian, alors 
palatin de Kalisz et tuteur de la jeune personne, il fut atteint par lui 
à Jaromirz et impitoyablement massacré; la fugitive Hélène fut 
ramenée et enfermée dans un couvent. — Quelques grands héritages 
que fit cette famille et surtout celui des Kniaz d'Ostrog qu'elle par- 
tagea avec les princes Lubomirski, grandirent sa fortune et lui don- 
nèrent quelque influence dans les provinces russes de la Pologne. La 
qualité de Kniaz lui fut confirmée avec le titre de prince, d'abord par 
le gouvernement russe, puis par celui d'Autriche, les deux fils du 
prince Eustache Sanguszko, ayant formés deux lignes dont l'une 
réside dans la Pologne-russe et l'autre en Gralicie. 

LES PRINCES SAPIEHA. 

Famille lithuanienne qui acquit dans cette province une très 
grande fortune et beaucoup d'influence. Elle rendit dans les premiers 
temps des services signalés à sa patrie, mais à partir du milieu du 
xviie siècle, elle devint l'une de celles dont l'ambition et l'avidité 



(I) Elle éUit fille d'Ëlie Rniai (l*Ofttrog qui avait époosé Béatrice, fille natorelle da roi 
SigismoDd I" et de la. bel le Catherine Telniti, que le roi arait fait venir de Silésie ai qui fut 
mariée ensuite à André Koscieleçki, trésorier de la Couronne. Hélène d^Ostrog éUit l*béri- 
tiére d'une immense fortune que la reine Bonne désirait assurer à son favori, le comte de 
Gorka, alors lui-même le plus riche seigneur de la Pologne. La famille d'Ostrog étant do 
parti contraire 4 la reine, voulut rompre ce mariage et utilisa pour cela la passion irréflè 
chie de Dmitry Sangussko. La tradition assure qu*on ne sut jamais au juste auquel des 
deux, de son séducteur ou de son mari, cette belle Hélène donnait la préférence ! Enfin pour 
terminer cette vie d'aventures d'une manière digne de son commencement, elle parvint i 
se faire marier une troisième fois, dans le couvent où elle était enfermée, au KniaxdeSluck 
«t enfin mourut folie en 1573. 
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contribua le plus aux malheurs et aux déchirements de la Pologne, 
6n fomentant la révolte et en se vendant aux ennemis du pays. -^ 
Elle doit son origine à Simon Sunigaijlo, qui vivait au commenM- 
ment du xv^ siècle; il quitta Tidolâtrie, reçut le baptême chrétien, 
et, en 1413, à la Diète de Hrodlo, il fut admis à faire partie de là 
noblesse de Pologne et on lui concéda les armoiries appelées Lyê Oû 
Msura; il devint ensuite premier Castellan de Trocki. Parmi ceux de 
ses descendants qui méritèrent bien de la patrie et acquirent le plus 
de renommée, on peut surtout citer Jean-Pierre Sapieha de Bychow, 
Staroste d'Uswiat, guerrier célèbre qui se distingua dans les expé<- 
ditions de Livonie, où il servit sous les ordres de Charles Ohod- 
kiewicz; en 1605> il décida par sa valeur le gain de la bataille de 
Kircholm oû les Suédois, sous le roi Charles-Gustave, furent entière- 
ment défaits. Il combattit également avec gloire contre les MotocH 
vites et contribua aux succès du grand Zolkiewski, qui poussa ses 
victoires jusqu'à Moscou. Il fut chargé par celui-ci d'occuper cette 
capitale et mourut au Kremlin, en 1612> soupçonné d'avoir touIu 
s'emparer du trône des czars, resté sans maître légitime après la 
mort des vrais et des faux Dmitry. — Celui des rejetons de cette 
famille qui eut le plus d'éclat par sa valeur comme guerrier et ses 
talents comme homme d'!Ëtat, fut Léon Sapieha, grand général de 
Lithuanie, né en 1557, mort en 1638. U fut un des négociateurs 
de la paix entre la Pologne et la Bussie, en 15 S2, par laquelle cette 
dernière renonça à ses prétentions sur Polock et la Livonie. Il con- 
tribua fortement à faire pencher la Lithuanie eu faveur de l'élection 
de Sigismond III , le premier des Wasa. Né d'un père devenu pro- 
testant, il rentra dans le giron de l'Église catholique et donna de 
grandes preuves de valeur dans la défense de la Courlande contre 
les invasions suédoises. Ces beaux exemples de dévouement à la 
patrie ne trouvèrent pas toujours, hélas! des imitateurs dans les 
descendants de cette race qui avait si noblement débuté. On était 
arrivé au plus mauvais temps de la Pologne, qui, trahie, vendue 
comme une proie par ses propres enfants, était entraînée par eux vers 
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l'abîme que devait renglouiir« Alors, parmi les mauvais, les SapiehA 
prirent le premier rang ! Élevés et enrichis par le roi Sobieski, qui 
voulut opposer en«Lithuanie leur influence à celle des Eadziwill et 
des Paç, ses ennemis, ils ne furent pas plus tôt gorgés de biens et 
devenus puissants qu'ils fomentèrent eux-mêmes de nouveaux troubles 
et conspirèrent contre leur bienfaiteur (1). Casimir Sapieha, grand 
général de Lithuanie (f 1720), emporté par l'orgueil, se croit tout 
permis, dévaste avec ses troupes les terres de l'église et des nobles 
de la Lithuanie, il se porte à tous les excès ! Il méconnaît l'auto- 
rité du roi et l'insulte; l'évêque de Wilna, Constantin Brzostowski, 
Lance contre lui l'excommunication et une guerre civile acharnée 
éclate en Lithuanie. Enfin, après de longues et sanglantes discen- 
sions, Casimir Sapieha, son frère Benoît, ses fils Michel et Alexandre 
sont vaincus près de Leipun par la noblesse réunie sous les ordres 
de Michel Wisniowioski, d'Oginski et de Brzostowski, et toute cette 
famille est condamnée à l'exil. Trahissant toujours, ils s'unissent à 
Gustave-Adolphe et rentrent avec les Suédois comme ennemis dans 
leur patrie dont ils avaient été chassés comme traîtres ! Malgré tant 

{,{) Casimir Sapieha, grand général de Lilhaanie, son fils Alnxandre et Benoit, trésorier 
de Lithuanie, son frère, conspirèrent d'abord avec Télecteur de Brandebourg, auquel ils 
s*engagérenl de livrer ta Livonieà la condition qu'il leur ferait avoir le riche hîritage de 
LooisH Kudziwill, qui avait épousé en premières noces Louis de Brandebourg, fils cadet da 
grand électeur. Étant devenue veuve sans enfants, elle fut fiancée i Jacob, fils du roi 
Sobieski ; mais une intrigue fit manquer ce mariage et elle épousa le prince de Ncabourg. 
A cause de ce manque de foi, le roi Sobieski fit confisquer ses grands biens et c'était cet 
héritage considérable que les Sapieha se firent garantir pour prix de leur trahison ! Le rôle 
qa*ils jouèrent après la mort du roi Sobieski, fut encore plus infâme. Vendus pour des 
sommes énormes à Tabbé de Poliguac, ambassadeur de Louis XIV, ils furent chargés par 
loi d'enrôler des partisans pour la candidature au trône du prince de Conti : prenant de 
Targent de toutes mains, ils trahissaient tout le monde, Conti, TAutriche et la famille des 
Sobieski! M. de Polignac dit dans ses dépêches du grand trésorier de Lithuanie 
Benoît Sapieha : < que pour un sou il irait en enfer, mais ne ferait pas un pas sans argent! • 
Quiconque veut se faire une idée du triste état de la Pologne à cette époque, de cette 
effroyable dépravation qui devait amener sa ruine, n*a qu'à lire cette relation de l'ambas- 
sade de l'abbé, puis cardinal de Polignac. Tous emplois, toutes les consciences étaient i 
Tendre; les honnêtes gens en petit nombre ne comptaient plus et se tenaient à l'écart ! Les 
antres avaient perdu jusqu'à la honte de leur indignité ! Le grand trésorier de la Couronne, 
Jérôme Lnbomirski se plaint d'être moins payé par la France que le primat du royaume 
Radziejowski ! Celui-ci se fait payer par les Sapieha pour prendre leur parti contre l'évéqoe 
de Vilna Brzostowski : les Sapieha sont de nouveau payés par lui pour le servir dans ses 
iatérèts ; c'est on trafic odieux de consciences ! Voilà où les Jagellons et le principe électif 
avait conduit ce malbeurani pays ! 



^r 
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de crimes, peu d'années après le roi Auguste II leur pardonne; ils 
rentrent dans la jouissance de leurs biens confisqués et de leurs 
charges! Triste état que celui où la justice même n'a plus son cours, 
c'est la faiblesse de l'agonie ! L'opinion publique du moins fut plus 
sévère et elle flétrit l'orgueil de cette famille, pour laquelle tous les 
moyens furent bons, lorsqu'il s'agissait de ses intérêts et qui s'était 
montrée si arrogante dans sa prospérité, par le sanglant pasquille 
déjà cité : • Vaniteux comme un Sapieka, sot comme un Badzûcill(\)^ • 
qui resta un proverbe populaire. Nicolas Sapieha obtint de l'empe- 
reur d'Allemagne, en 1575, le titre de comte de Koden; Michel 
Sapieha, fils de Casimir, grand général de lithuanie, reçut, pour lui 
et sa lignée, le titre de prince, qui ne fut point approuvé par les 
Etats de Pologne ni, par conséquent, usité dans les actes officiels. 
Ce ne fut qu'en 1775 que cette famille obtint la confirmation de 
ce titre par la Diète avec l'autorisation de s'en servir. Lors de la 
vérification des titres de noblesse dans la Pologne-russe, il fut main- 
tenu pour le prince Paul Sapieha et ses fils Xavier et Léon. 

LES COMTES SIERAKOWSKI. 

Noble et ancienne famille qui est issue de la maison des Ogonczyk, 
dont l'origine a été rapportée à l'article des comtes Dzialynski. Elle 
a toujours bien servi sa patrie et a donné le jour à quelques person- 
nages qui méritent d'être remarqués. Les principaux ont été : Jean 
de Boguslawice-Sierakowski , palatin de Lenczyc , qui , étant encore 
maréchal de la Diète, protesta au nom des Ëtats, en 1548, contre 
le mariage de Sigismond Auguste avec Barbe Radziwill , veuve de 
Stanislas Gastold, comme incompatible avec la dignité royale. Après 
la mort de ce roi, il contribua beaucoup, par son esprit conciliant et 
son caractère respecté, à rapprocher les parties qui divisaient la 
Pologne et à amener l'élection du roi Henry de Valois. — Yenceslas 

il) Dumny iak Sapieha, glupy iak RadziwiU ! Le mot dumny veat dire propremml 
arrogant, mais il signifie aussi vaniteux. On a le choix entre ces deax expremons. 
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Jérôme Sierakowski, arcbevêque de Léopold, se fit estimer par sa 
piété et ses vertus. Il reçut en 1775, de l'empereur Joseph II, ainsi 
que ses trois frères, le titre de comte. Près d'un an après, le 
13 juin 1776, une branche de cette famille obtint également le 
même titre en Prusse. La société de Varsovie se souvient encore du 
Castellan comte Cajetan Sierakowski, qui, par la distinction de ses 
manières et la culture de son esprit, fut, il y a peu d'années encore, 
un de ses principaux ornements. 

LES COMTES SKARBEK DE GORA. 

Il a déjà été question de l'origine de cette illustre et antique 
famille à l'article d'un de ses rameaux , celui des comtes Skarbek- 
Konarski. Ses commencements se perdent dans la nuit des temps , 
et dès la fondation du royaume , elle apparaît déjà sous le nom de 
Skuôa. Jean Skuba, comte de Gora, fut envoyé, en 1109, par 
Boleslas III, Bouche-Torte , en ambassade auprès de Henri Y, 
empereur d'Allemagne, pour traiter de la paix (1). L'empereur, ne 
pouvant vaincre la résistance que l'ambassadeur polonais opposait à 
ses séductions, crut l'intimider en lui montrant les immenses 
trésors qu'il avait amassé pour faire la guerre , et s'écria transporté 
de colère : • Voilà ce qui domptera les Polonais ! • Alors le comte 
de Gora , ôtant un riche anneau qu'il portait à son doigt , le fit 
tomber dans le trésor impérial , ajoutant tranquillement ces mots : 
• Que l'or se mêle à l'or. • L'empereur, frappé de ce calme, ne 
répondit que par un • kab* dank! • (merci) et voyant qu'il ne pou- 
vait parvenir à émouvoir l'ambassadeur ni par les promesses, ni par 
la crainte, il conclut la paix aux conditions proposées par la Pologne. 
Depuis cette époque, en commémoration des paroles de l'empereur, 
les armoiries des Skuba furent appelées : Habdank, et le comte de 



(I) Ce fat la paix de Bamberg, conclae eo li09, par laquelle Tempereor reouoçait à la 
SDxeraineté sar la Pologne et à ses droits sar la Sil^ie. 
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Gora et ses descendants reçurent le surnom de Sfcarhek (1), que tous 
les rameaux de cette famille ont conservé ; mais que l'un d'eux a 
pris comme nom patronymique. Cette famille a, de tous tempt» 
joui d'une grande considération en Pologne, où ses rejetons oui 
occupé les plus hautes dignités. Les rameaux des comtes Skarfot^- 
Konarski et Skarbek^Chojenski se sont particulièrement illustrés. 
Dès la réunion de la Galicie à rAutriche, Tancien titre comtal fut 
confirmé pour la famille des Skarbek. On doit à la générosité et âu 
patriotisme d'un de ses rejetons une fondation considérable à Léopol^ 
pour favoriser les progrès de Tinstruction, ainsi que la dotation et 
rétablissement du théâtre de cette ville. — En 1824, le titre de 
comte fut également reconnu par le gouvernement russe pour les 
comtes Frédéric, Florian, Joseph et Michel Skarbek. 

LES COMTES SKORZEWSltl. 

Drogoslaw, chevalier silésien, vint Tan 13â3 s'établir en Pologne, 
et y fonda la famille qui porta d'abord son nom et qui se divisa pins 
tard en plusieurs rameaux qui adoptèrent les noms de leurs diffé^ 
rentes terres. Celui qui posséda la terre de Skorzewo, dans le pala* 
tinat de Posen, forma la branche des Skorzewski, qui occupa une 
place honorable parmi la noblesse de la Grande «Pologne. Frédério 
Skorzewski, chambellan du roi de Prusse, Frédéric Guillaume II, 
fut créé comte en 1787 (2). En 1840, lors de son avènement au 
trône, le roi Frédéric-Guillaume IV conféra le même titre, atee 
transmission à Taîné seulement de sa descendance mâle , à Joseph 
Baymond Skorzewski, issu d'une branche cadette de cette famille. Il 
faut remarquer que c*e$t par erreur que la plupart des généalogistes 
font venir la famille des Skorzewski , de. la maison des Ogonczyk; 



(1) Skarb veut dire trésor eo polonais. 

(i) Sa mère, femme du général Skorzewski, passait pour un bel-esprit; le roi Frédério- 
le-Grand, qui Tavait connu, resta en rapports de lettres avec elle, et cett« corretpondaace, 
que la famille conserre pieusement, u*e&t pas sans intérêt. 
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oette méprise provient de la grande reasemblanoe qui existe entre les 
armoiries d'Ogonc^k et de Drogoslaw, qui ne diffèrent sensiblement 
que par leurs cimiers. 

LBS COMTES SOBOLEWSKl. 

Famille de très bonne et ancienne noblesse, tirant son origine de 
la maison de Slepowion, dont sont également issus les comtes Kra- 
ainski, qui ont élé mentionnés plus haut. Les membres de cette 
Camille ont occupé de grands emplois, surtout vers la fin de l'exis- 
tence de la Pologne. De nos jours, deux hommes d'État distingués 
ont illustré ce nom , ce sont les deux cousins Valentin et Ignace , 
comtes Sobolewski, l'un palatin et lieutenant du roi pour le royaume 
de Pologne (de 1826 à 1830), l'autre ministre secrétaire d'État. 
L'empereur Alexandre I^ leur conféra le titre de comte. La femme 
du palatin Vincent Sobolewski, dont il a été fait mention à l'article 
des comtes Oksza-Grabowski , a relevé dans les derniers temps le 
lustre de cette famille par le respect qu'inspirait sa vertu et le charme 
tout-puissant de ses manières (1). 

LES COMTES SOLTYK. 

On admet généralement que la maison de Soltyk tire son origine 
de celle des Soltykow de Kussie , qui , dans sa branche comtale et 
princière , a acquis une illustration historique. On ne peut préciser 
au juste ni quand ni à quelle occasion le rameau des Soltyk est venu 
s'établir en Pologne, quoique l'identité des armoiries soit une preuve 
en faveur de la communauté d'origine des deux familles. Les pre- 
mières traces de son existence en Pologne ne remontent qu'à 
l'année 1667, où Basile Soltyk paraît comme échanson de Starodub. 
— Ciyetan Soltyk, prince-évéque de Cracovie en 1758, fut un des 

(1) Cette respectable femme, le plus noble type de la Grande-Dame, a ces&é de vivrp, au 
grand regret de tons ceux qui font connue, depuis que ces notices ont élé recueillies. 
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martyrs de la tyrannie qu'exerça Nikita Eepnin pendant son ambas- 
sade en Pologne. L'évêque ayant été un de ceux qui, à la diète de 
Radom, s'opposèrent le plus fortement aux lois favorables aux dissi- 
dents et qui défendirent avec le plus de ténacité et de fanatisme les 
anciens privilèges de l'Église catholique en Pologne , Repnin saisit 
ce prétexte pour le faire enlever avec plusieurs autres antagonistes 
du gouvernement russe et le fit transporter en Sibérie (1767). Tel 
était déjà rabaissement de la Pologne, que cette violation du droit 
des gens resta impunie ! Soltyk jrevint de sa captivité en 1773, mais 
dans un état de santé tellement affaibli, qu'il ne s'en releva plus. 
Depuis 17S2, son état d'affaissement devint tel, qu'il ne lui permit 
plus de gouverner son diocèse, qu'il fallut faire administrer jusqu'à 
sa mort, qui survint en 1788 (1). Son neveu, qui lui devait son 
éducation et sa fortune et qui le paya de tant d'ingratitude, devint, 
en 1826, sénateur palatin sous le gouvernement russe, contre lequel 
il conspira sans cesse. Il fut mêlé à tous les complots qui précédèrent 
et suivirent cette époque et agitèrent la Pologne; voulant mal à 
propos jouer le rôle d*un grand patriote, il ne fit que du mal à son 
pays et ne fut qu'un brouillon. Parent ingrat d'abord, il fut ensuite 
un sujet infidèle. Condamné pour haute trahison en 1828, sa peine fut 
commuée en un emprisonnement que la révolution polonaise de 1830 
abrégea encore; il mourut en 1831. Son petit-fils, le comte Soltyk, 
sert aujourd'hui avec distinction dans l'armée autrichienne et a fait 
ses preuves de valeur et de fidélité dans les campagnes d'Italie et de 
Hongrie, en 1848 et en 1849. 



(I) Parmi les personnes qui provoquèrent Pinterdiction de ce vieillard pour can&e d^aflCû» 
blissemeut meotal se trouvait son neveu Stanislas Soltyk, que ce Ténérable évéqoe arait 
élevé dans sa maison et qu'il avait d'avance institué héritier de toute sa fortune. Eu aper- 
cevant la signature de ce neveu ingrat sur Pacte qui provoquait son interdiction, ce ▼ieillard 
malheureux, malgré son état de faiblesse, éprouva une profonde douleur et s'écria : i poiise 
dépérir la main qui a tracé ces mots! > Cet anathéme ne resta pas sans effet et lorsqu'au 
suite de ses constants et inutiles complots, Stanislas Soltyk fut condamné en I8S, i une 
sévère prison, son bras droit fut frappé de paralysie et se désécha complètement ! Ainsi s'ae- 
complit la malédiction de Toncle et du bienfaiteur outragés ? 



■ 
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LES COMTES STADNIÇKI DE ZBfIGROD, DE LA MAISON 

DE SRENIAWA. 

Ils ont une origine commune avec la célèbre famille éteinte des 
Kmita et celles desKwilecki et Lubomirski, dont les articles précè- 
dent ; mais leur illustration est bien plus ancienne et on les retrouve 
dès les premiers temps de la monarchie rendant de grands services 
et occupant de hautes dignités. Miroslaw, comte de Nakel, qui vivait 
dans le milieu du xiii® siècle , est la souche de cette noble maison , 
qui s'est surtout fait connaître par son esprit belliqueux. Adalbert, 
palatin de Sendomir en 1305, fut le premier qui prit le nom de sa 
seigneurie de Zmigrod; son fils Jacob, Castellan de Sanok, qui périt 
en 1331, dans un combat contre les chevaliers teutoniques, fut le 
premier, qui s'appela Stadniçki de Zmigrod, nom que cette famille a 
porté depuis lors. — Adam de Zmigrod-Stadniçki, palatin de Belsk, 
se signala dans les guerres contre la Russie, fut un des compagnons 
du roi Sigismond III dans ses deux expéditions en Suède (1594 
et 1596) pour s'assurer la couronne de ce royaume dont il était 
l'héritier légitime; il donna des preuves de valeur dans tous les 
combats qui furent livrés à cette occasion ; enfin il eut des démêlés 
sanglants avec Nicolas Herburt, palatin de Russie, qui coûtèrent la 
vie à ce dernier. — Le plus populaire des guerriers de cette intrépide 
famille fut Stanislas de Zmigrod-Stadniçki, starost de Zygwul, sur- 
nommé le Diable, à cause de son bouillant courage. Après la mort du 
roi Etienne Bathory, il fut un des partisans les plus actifs de l'archi- 
duc Maximilien d'Autriche , compétiteur de Sigismond Wasa (III) 
en 1587 . n fit des prodiges de valeur dans les guerres contre les Mos- 
covites, les Tartares et en Livonie. Téméraire et violent, il était aussi 
redouté dans son pays que par les ennemis. Pour mettre un terme à 
ses violences , le roi Sigismond III fut forcé de donner ordre à ses 
généraux de le poursuivre et de s'en saisir. Luc Opalenski, grand- 
maréchal de la Couronne, ayant levé des troupes pour le combattre, 
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le surprit dans le château d*aa de ses parents , où ce guerrier digne 
d'un meilleur sort périt d'un coupd'aquebuse en se défendant (1610). 
Depuis cette époque, cette famille a toujours fidèlement serri sa 
patrie et occupé de hautes charges. François Stadniçki de Zmigrod, 
staroste d'Ostrzeszow, obtint, en 1783, et Pierre, staroste de Badzin, 
en 17S5, de Tempereur Joseph II, pour eux et leur descendance, le 
renouvellement de l'ancien titre de comte de leur famille ; en 18M, 
le gouvernement russe confirma également ce titre à cette illustre 
maison. 

LES COMTES STARZENSKI. 

Famille de très bonne et très ancienne noblesse, qui tire son 
origine de la maison de Lis ou Mzura. D'abord établie en Grande- 
Pologne, une partie de cette famille se transporta, vers le milieu du 
XVI ii« siècle, en Galîcie et en Podolie, où, jusqu'aujourd'hui, elle 
est richement possessionnée. Après le partage de la IV^ogne, l'empe- 
reur Joseph II lui conféra, en 1783, le titre de comte et cette qualité 
fut confirmée par le gouvernement russe pour les deux frères Mathias 
et Joseph Starzenski (1). Autrefois , l'orthographe du nom de cette 
famille était différente et on l'écrivait : Starzymhi; mais depuis la 
fin du dernier siècle, l'orthogi^iphe de Starzenski a prévalu. 



(l) Le comte Joseph épousa M"* Théophile Morawfka, qui fol célèbre par sat betnté, ses 
exlraragances et la légèreté de sa conduite. S*élaot dirorcée de son mari, elle épousa le 
prince Dominique Radziwill, seigneur de Nieswien et Olyka, dernier rejeton nÂJe de U 
branche aînée de cette maison, qui pour Tépouser s'était loi-même divorcé de sa femme 
Isabelle comtesse Mniszfch. L'unique fille issoe de ce mariage ftit ta princesse Stéphanie 
Radtiwili qui apporta ao comte, depois prince Wittgeosteio, général rosse, le riche héritage 
de celte branche. Sa mère étant devenue veuve se remaria une troisième fois ao comte, 
depois prince Gxemyschew. Bientôt latigoée de cette onion, elle se sépara 4e ce troisième 
mari, reprit le nom de Badziwlll et vécut de la manière la plus excentrique. Elle rooorut 
eniS28. 
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LES PRINCES SVLKOWSKI. 

Cette famille a dû au favoritisme sa fraîche élévation (1). Alexandre- 
Joseph Sulkowski, qui occupait une place inférieure dans la domesti- 
cité du roi Auguste II, ayant montré de rintelligence, fut employé 
par le roi pour divers travaux personnels (2). Son savoir-faire et sa 
discrétion lui gagnèrent la confiance de son maître, qui se servit de 
lui pour sa correspondance. Le roi Auguste III lui continua la 
faveur que lui avait témoigné son père, le nomma ministre d'!Ëtat 
en Saxe, Tenrichit de ses dons et obtint pour lui de l'empereur 
Charles YI, le titre de comte en 1733. Peu après, Sulkowski, ayant 
acheté le duché de Bielitz (Biala), dans la Silésie autrichienne, il 
obtint en 1752, le titre de prince. Il forma deux majorats qui se 
divisèrent sans descendance en deux lignes, celle de Eeisen et celle de 
Bielitz (3). La première résida dans la Pologne prussienne; la seconde 
en Autriche où elle a acquis peu de considération (4). Par contre, le 
prince Antoine-Paul, de la ligne de Beisen et petit-fils du fondateur 

(i) Voici, à ce «ujet une anecdote assez coonne. Quelqu'un racontait arec tous les signes 
de rincrédulité que dans 1 Château des Snlkovskion voyait un spectre, qu'on disait être 
une aïeule de la famille. Je neg m*en étonne nullement, répondit malicieusement une autre 
personne, car tonte leur généalogie n*est qu'un fantôme ! 

(S) Les uns disent qu'il arait un emploi subalterne dans Técurie, d'autres qu'il était 
▼aletKle-cbambre-barbier du Roi. On l'accuse aussi de s'être approprié le nom et les armes 
d'une famille noble, qui quoiqn 'obscure, existait néanmoins. Quoi qu'il en soit, ce moderne 
Olivier-le-Daim, fit une rapide fortune. 

(3) La seigneurie de Reisen (Rydiyna) et le comté de Lissa provenant en partie de la 
confiscation des biens du roi Leszczynski, fut, en dépit de la loi polonaise, érigée en majo- 
rât et'devint le partage d'Auguste, l'alné des fils d'Alexandre-Joseph ; le duché de Bielitz 
revint au second nommé Alexandre. Tous deux moururent sans postérité, alors Bielitz 
revint à François, troisième frère des précédents, tandis que Reisen tomba en partage au 
plus jeune, Antoine; en sorte que la ligne de Reisen qui, dans l'origine , fut destinée à être 
i'afnée devint la cadette, et celle de Bielitz, au contraire, l'aînée de la famille. Arguant de 
l'illégalité de la constitution du majorât de Reisen d'après la loi polonaise, le prince Auguste 
en obtint la levée et en profita pour obérer sa fortune. Son neveu le prince Antoine-Paul, 
conseiller d'État en Prusse, obtint plus tard, lorsque ces terres se trouvèrent sous la domi- 
nation prussienne, la validation du majorât, à la condition toutefois d*) satisfaire les 
créanciers. 

(4) Le prince Jean Ncpomucène, fils du prince François, serrant dans l'armée, donna an 
corps a'officiers de son régiment de légitimes' motifs pour exiger sa sortie du service. De 
même, son second fils, Maximilien, a cherché, il y a quelques années en Amérique, un 
refuge contre les poursuites auxquelles sa conduite peu honorable avait donné lieu. 

MOBLBSSI POLOMAISB. It 
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de cette famille, fat un galant homme et un homme estimable dans 
toute rétendue du mot. Né en 1785, il prit du service dans l'armée 
polonaise et fit avec distinction toutes les campagnes jusqu'en 1813. 
Après les désastres de la campagne de Russie, et de la bataille 
de Leipzig, ce fut lui qui déckra à Napoléon, au Bom de l'armée 
polonaise, qu'elle avait assez longtem|)s versé son sang pour lui, et 
qu'elle ne croyait plus devoir le suivre en France ; ce fut lui égale* 
ment qui ramena dans leur patrie les débris de l'armée polonaise. 
Nommé, après cela, général de division et aide de camp de Tempe* 
reur Alexandre de Russie, il se concilia pajr son noble caractère la 
bienveillance et l'estime de ce prince. L'état de sa fortune exigeant 
sa présence, il quitta, en 1818, la carrière militaire et alla s'établir 
dans ses terres de la Pologne prussienne; il fut à eette occasion pxr* 
ticulièrement recommandé par l'empereur Alexandre au roi de Prusse, 
Frédéric-Guillaume III, qui le nomma conseiller d'état et lui lémoi* 
gna toujours la plus grande estime. Le prince Sulkowski la justifia 
pleinement; car lorsqu'on 1830 éclata la révolution de Pologne, il 
fut pressé par d'anciens amis de prendre le commandement de 
l'armée révoltée. Mais inébranlable dans sa fidélité envers son nou- 
veau roi, il ne se laissa point entraîner à enfreindre son devoir, mal- 
gré les ennemis que lui attira cette conduite noble et ferme dans le 
parti remuant des soi-disant patriotes, qui a déjà attifé tant de mal- 
heurs sur la Pologne! Cet homme vraiment honorable décéda subite- 
ment en 1836. 

LES COMTES DE SUIUN-SUMINSKI. 

Us sont issus de l'antique maison des Leszczyc et ont une origine 
commune avec les comtes de Radolin-Radolinski. Dès le xiii® siècle» 
cette branche s'est séparée de la souche principale, et en 1325, Fran- 
çois de Sumin fit une fondation pour l'ordre du Saint-Sépulcre. 
Depuis ce temps, cette ancienne famille a toujours occupé des 
emplois élevés. Antoine de Sumin-Suminski, fils de Pierre, 
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teur, palatin d*Inowroclaw^ fat jusqu'en 1880, grand maître des 
postes du royaume de Pologne, et obtint du gouvernement russe la 
eonfirmation du titre de comte. Son nereu, Michel, riehanent pos- 
seasionné dans le grand duché de Posen, et la Prusse occidentale fut 
également reconnu dans son titre comtal en 1848, par diplôme de 
Frédéric-Guillaume FV, roi de Prusse. 

LES COHTCS SZBllBEX. 

On prétend que cette famille est une branche d'une maison noble 
de la Marche de Brand^urg et de la Poméranie , appelée Schoen* 
beck (1). En 1566; le roi Sigtsmond-Auguste, accorda Tindigénat à 
Barthélémy Izembeek, qui vint le premier s'établir en Pologne et 
eut une nombreuse postérité. Ses fils, qui, ainsi que lui, étaient de 
la religion protestante, se convertirent à la foi catholique, et leurs 
descendants furent de zélés néophytes de leur nouveau culte. Aussi, 
cette famille qui acquit bientôt de l'édat, brilla-t-elle, surtout dans 
les hautes dignités de TËglise; dans un espace d'environ quatre- 
vingts ans, de 1700 à 1785, elle donna cinq évêques à la Pologne, 
dont l'un, Chrystophe, fut prinoe-évêque de Yarmie; Stanislas et 
un second, Chrystophe^ tous deux princes-primats du royaume et 
archevêques de Gnesen. Ce dernier surtout, se fit connaître par son 
fanatisme et son intolérance. H persécuta impitoyablement les pro- 
testants et voulut faire exécuter dans toute leur rigueur les lois 
inhumaines qui pesaient alors sur eux en Pologne. Il eut à ce sujet 
de violents démêlés avec Joseph Etienne de Badolin, Sénéchal du 
pays de Fraustadt et ses fils, qui, tous animés d'un esprit plus tolé- 
rant, prirent sous leur protection les dissidents de leurs terres et 
s'opposèrent aux persécutions dirigées contre eux. Cette résistance 
motiva d'abord un arrêt favorable aux protestants de la part du tri- 



(1) Il e&t à remarquer cependant que les armoiries de Szembek et de Schoenlieck dif- 
fèrent dans leurs émaux et plusieurs de leurs pièces. 



/ 



bonal suprême de Fempire (1744-1745) (1), et amena ensuite la 
modification des lob cruelles qoi pesaient soi eox dans toat le pars 
(1765-1767). Un rameau de cette famille possessionnée en Grande- 
Pologne, obtint le titre de comte prussien en 1816; ce titre fui 
reconnu dans le royaume de Pologne^ par le gouvernement russe en 
1824, pour les comtes Ignace et Pierre Lcembek. 

LES GOllTES SZOLDESKI. 



Très ancienne famille de Grande-Pologne, qui tire son origine de 
^^^ V ^ la maison de Lodzia, a une souche commune avec les comtes de 
Bnin-Bninski et doit son nom à la terre de Szoldry qu'elle possédait 
dès le xv^ siècle. Cette famille a de tout temps occupé une position 
très honorable dans les palatinats de Grande-Pologne et j a été 
revêtue d'emplois élevés. M. Victor Lodzia Szoldrsld se trouva à la 
tête d'une fortune colossale, dont la plus grande partie était placée 
sous la domination de la Prusse (2). Le roi Frédéric-Guillaume III, 
lors de son avènement à la Couronne, lui conféra, en 1798, le titre 
de comte, héréditaire dans sa postérité! En 1824, lors de la vérifi- 
cation des titres de noblesse dans le royaume de Pologne, cette 
dignité lui fut confirmée par le gouvernement russe. 

LE COMTE TACZANOWSKI. 

Monsieur Alphonse Taezanowski possédant, dit-on, une fortune 
considérable, reçut, en 1854, le titre de comte du gouvernement 
prussien (3). 

(!) Tritmnaliê-Regni (Tribunal Koronny), qai poar U Grande Pologne se tenait i 
Pélriœvie. 

(3) Cette fortnne, dans les derniers temps une des plos considérables de Polo^nie, ne 
s*esl malheureasement pas maintenue. 

(3) Dans les comptes rendes des séances de la Oiéte générale prassienne de 1848, son 
nom se troave parmi les députés qui rerusérent au gouTernement de Toter les impôts ; il 
est permis de croire que ce n*est pas à ce refus qu'il a dâ son élévation au titre de comte. 
Toutefois, on ignore quels ont pu être les droits de cette famille très obscure à cette 
distinction. 
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LES COMTES TARLO DE 8CZEKAEZEWIGE , DE LA MAISON 

DE TOPOR. 

Ancienne et illustre famille, qui a donné à la Pologne une longue 
suite de grands dignitaires. Elle tire son origine de la maison de 
Topor et a une souche commune avec les familles des comtes de 
Tenczyn et d'Ossolin. Elle a brillé surtout par sa valeur et son esprit 
chevaleresque. Jean Tarlo de Sczekarzewice, grand échanson du roi 
Sigîsmond I*', remporta le prix des joutes, qui furent célébrées à 
l'occasion du mariage de ce souverain avec Bonne Sforza, duchesse 
de Milan. A ce tournoi , il courut entre autres contre le margrave 
Casimir de Brandebourg, qui avait acquis la réputation d'un des 
plus adroits jouteurs de son temps ; il le désarma et lui fit mordre 
la poussière. Au Congrès de Tienne, en 1515, où grand nombre de 
souverains se trouvèrent réunis et où un tournoi eut également 
lieu, il ne donna pas moins de preuves d'adresse et de force (1). 
Adam Tarlo, palatin de Lublin, fut un homme brillant et doué de 
grandes qualités, qu'une mort prématurée ravit trop tôt à sa patrie. 
Ayant eu des démêlés avec Casimir Poniatowski , grand chambellan 
de la Couronne et frère du roi Stanislas-Auguste, cette dispute 
s'envenima au point de donner lieu à trois duels successifs et Adam 
Tarlo périt dans le troisième de la main de son adversaire. — Deux 
rejetons de cette illustre maison , André et Florian , obtinrent , en 
1824, lors de la vérification des titres en Pologne , par diplôme de 
l'empereur Alexandre de Eussie, la confirmation de l'ancien titre de 
comte, auquel cette famille avait droit. 



(1) A ce congrès, le roi Sigismood I** conclat arec Temperear d*AUemagne uo traité 
ofSBBsiret défensif contre la Russie, la Turquie et l*ordre teHtoniqve de Presse. 
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LES COMTES LELIWA DE TARNOW-TARNOWSKI. 

Cette famille est aussi remarquable par son ancienneté que par sa 
magnifique illustration, et a réuni tout ce qui peut faire la grandeur 
et la gloire d'une maison ! Spicimir Leliwa, Castellan de Cracovie 
en 1330, qui eut pour femme Grertrude, princesse de Mazovie et 
nièce du roi Ladislas III (le Nain), fonda les châteaux et les villes de 
Melsztyn , Jaroslaw et Tamow. Ses premiers descendants portèrent 
d'abord ces noms soit simultanément soit alternativement, en sorte 
que la branche des comtes de Melsztyn et celle des comtes de Tamow 
ne formaient alors qu'une seule et même ligne. Ce ne fut que vers le 
commencement du xv« siècle que Jean , comte Tamow , palatin de 
Sendomir, fonda un rameau spécial, qui porta héréditairement le 
nom de Tarnowski, tandis que de son frère aîné Spytek, comte de 
Melsztyn, également palatin de Sendomir, sortit le rameau des 
Melsztynski, qui eut une brillante mais courte destinée, car il s'étei- 
gnit déjà avant la fin du même siècle. — Eaphaël, comte de Tamow, 
sénateur Castellan de Wojnic; Spytek, palatin de Sendomir, son 
frère Jean, palatin de Cracovie, et le fils de ce dernier, Jean-Amoral, 
Castellan de Cracovie, jouèrent tous un rôle important dans l'his- 
toire de leur pays et lui rendirent d'émînents services dans les con- 
seils aussi bien que sur les champs de bataille. Le fils de Jcan- 
Amoral, Jean-Magne, comte de Tamow, Castellan de Cracovie et 
grand général de la Couronne, né en 1488, mort en 1561, est une 
des plus grandes figures historiques , non seulement de la Pologne , 
mais de tout son siècle. H eut pour mère Barbe Zavisza de Boznow, 
petite-fille du grand Zavisza, surnommé le Noir, et de la vertueuse 
Barbe de Eadolin, sa femme; ainsi, du côté paternel comme de celui 
de sa mère, coulait dans ses veines un sang héritier de la plus 
héroïque valeur et de la plus pure vertu : il se montra digne de ce 
double héritage. Possédant toutes les qualités d'un homme d'État 
accompli, il était doué en même temps du plus brillant courage et 
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fuit un des plus habiles généraux que 1» Pologne ait produit ; le grand 
Zolkiewski, Konieepolaki et Czarnieeki sont les seuls <{m peuvent 
lui être comparés^ Au faîte de la puissance, il sç fit une gloire de 
n'enfreindre jamais les lois de son pays et de donner Texemple de la 
Tortu civique. Aussi ^bile homme d*£tat qu'il était grand homme 
de guerre, ses conseils rendirent au roi Sigismond I^' et à la Pologne 
d'aussi grands services que son bras, et le règne de ce souverain, qui 
fut nn des plus glorieux qu'ait eu la Pologne, doit surtout son éclat 
à ce grand homme. Enfin, ses écrits sur l'art de la guerre, le droit, 
la politique ont également marqué la place de ce génie universel 
farmi les écrivains les plus utiles et les plus importants. Un des 
vaasaux de la Couronne polonaise, Pierre Hospodar de Yalachie, 
tKoité et soutenu par la Turquie, s'étani insurgé contre la Pologne 
et lui ayant subitement déclaré la guerre; Tarnowski, à la tête d'une 
&ible armée, se précipite à la rencontre de l'infidèle vassal, taille en 
pièces l'armée valaque et turque à la journée d'Obertyn, le 22 août 
1530, soumet toute la Yalachie, prend Chocim et assure le repos et 
l'indépendance de toutes les provinces du midi , menacées par cette 
invasion. Il revient de cette brillante campagne pour jouir des hon- 
neurs d'une entrée triomphale dans la capitale du royaume ; lui et le 
grand Zolkiewski furent les deux seuls généraux auxquels la patrie 
nteonnaissante déœrna cette noble et rare récompense (1). L'année 
ensuite, l'infatigable guerrier marche contre le czar Iwan de Bussie, 
dont l'armée avait fait invasion en lithuanie ; il remporte les vic- 
toires de Homla et de Starodub, £ait prisonnier le dbef moscovite 
Jean Obolenski, surnommé « Owczyna, « et contraint la Russie à 
imjdorer la paix. Son nom était Teffiroi des ennemis de la Pologne 
et les souverains les plus puissants sollicitèrent l'honneur de le pos- 

(i) Tarnowski fit son entrée triomphale à CracoTie. On fit marcher devant lui les princi- 
paux d*entre les prisonniers et porter les drapeaux et les dépoeilles des ennemis. Le roi 
Sigismond sortit à la rencontre du héros et le remercia d^avoir sauvé la patrie; c*est le 
seul exemple d*un roi de Pologne rendant un pareil honneur à un de ses sujets. Le grand 
Zolkiewski , après la conquête de Moscou en I6i0, fit son entrée triomphale debout sur un 
char, le czar prisonnier et ses frères enchaînés étaient placés à ses pieds. Ces deux grands 
hommes obtinrent seuls en Pologne les honoeors de pareils triomphes solennels. 
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séder à la tête de leurs armées ; l'empereur Charles-Quint lui-même 
fut un des plus empressés dans ces offres. Tamowski rejeta toutes ces 
brillantes propositions pour ne point cesser de servir sa patrie. — 
Pendant deux ans, il donna dans son château de Tamow une hospi- 
talité royale à Jean Zapolya, comte de la Zips et roi de Hongrie, 
que Ferdinand d'Autriche avait contraint à prendre la fuite; il l'aida 
ensuite puissamment à reconquérir sa couronne. — Ce héros, qui 
tant de fois avait valeureusement exposé sa vie sur les champs de 
bataille, qui furent toujours pour lui des victoires, tennina sa glo- 
rieuse existence tranquillement et pieusement sur sa couche à l'âge 
de 73 ans. Sa mort fut un deuil pour toute la Pologne et pendant 
une année entière toutes les fêtes, tous les plaisirs, tous les divertisse- 
ments cessèrent dans le pays ; hommage touchant rendu unanime- 
ment par la Pologne au plus digne et au plus regrettable de ses 
citoyens ! Il donna à la dignité de grand général de la Couronne une 
autorité inconnue jusqu'alors; cette grande puissance si bien placée 
dans ses mains fidèles, devint souvent dangereuse aux rois et fatale 
au pays dans des mains moins dévouées ! Le titre originaire de 
comte, qui appartenait à cette illustre famille, fut confirmé pour lui 
et tonte sa maison par l'empereur Charles-Quint. Cette noble famille 
a produit en outre encore une longue suite de dignitaires éminents» 
qui ont tous rendu de grands services et auraient suffi pour fonder 
la gloire de cette célèbre maison, s'ils n'étaient éclipsés par le glo- 
rieux souvenir du grand Tamowski ! Une des gloires de cette famille, 
c'est que son beau nom n'a jamais été souillé par aucune trahison 
envers sa patrie, et que même dans les plus mauvais temps de l'his- 
toire de la Pologne, sa fidélité est restée inaltérable! Le titre de 
comte, possédé de toute ancienneté par cette grande maison, a encore 
été, en 1824, confirmé par le gouvernement russe pour Jean et Félix- 
Amoral , comtes Tarnowski , chefs des deux lignes existant encore 
de cette glorieuse race ! 
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LES €OMTES TTSZKIEWICZ. 

Cette famille est une des plus riches et des plus marquantes du 
duché de ]^thuame. Comme celle de toutes les maisons de ce pays, 
sa conversion au christianisme et sa noblesse ne remonte qu'au com- 
mencement du xv® siècle (1), époque à laquelle on lui concéda les 
armoiries de l'ancienne maison polonaise de L«liwa, à laquelle appar- 
tenaient les illustres familles des comtes de Melsztyn et de Tarnow. 
Un ancêtre de cette famille, qui vivait vers la fin du xv^ siècle et 
portait le nom de Timothée ou Ttfszko, fut pour sa nombreuse pos- 
térité l'occasion du nom de Tyszkiewicz (2) , qui signifie • fils et 
descendant de Ttfszko, « et que cette famille porta depuis héréditaire- 
ment. Ayant amassé une grande fortune, elle acquit en même temps 
de l'influence en Lithuanie , où elle occupa les plus hautes charges. 
Son importance s'accrut surtout dans les derniers temps, où deux de 
ses membres, Louis Tyszkiewicz, grand notaire de Lithuanie, et 
Vincent, grand référendaire, s'allièrent à la famille, alors régnante, 
en épousant deux des nièces du roi Stanislas Poniatowski (3). En 
considération de la prdpriété de la seigneurie de Lochoisk, pour 
laquelle le titre de comté ti été revendiqué, et en qualité d'héritiers 
de la famille des Kaleniçki, dont ils se disent issus, les Tyszkiewicz 
ont, à plusieurs reprises, à ce qu'on assure, obtenu la confirmation 
du titre de comte. Quoi qu'il en soit, de ces piétentions antérieures, 

(!) Pour réduire à leur valeur les prétentions héraldiques et nobiliaires des familles 
lithuaniennes, il suffira de dire que la noblesse^ telle qu'on la comprend dans la société 
eui'opéenne, a pour berceau la chevalerie du moyen âge ; le christianisme était une 
des premières conditions et la base de la chevalerie. Par conséquent ce n*est que de 
Tépoque où elle devint chrétienne que peut dater la noblesse des familles lithuanienne*. 
Leurs prérogatives et leurs distinctions antérieures n*ont aucune valeur nobiliaire; 
aussi peu qu'on attache un pareil sens aux dénominations diCmpereur Soulouque, de 
comte de la Marmelade ou de marquis de la Confiture que s'applique la classe privi- 
légiée des nègres d'Haïti .' 

(3) La descendance de Monwid, palatin de Wilna, issu de la maison régnante de Lithua- 
nie, n'a pas pu être positivement établie pour cettn ifamille. 

(3) Le premier épousa Constance Poniatowska, fille de Casimir, grand chambellan de li 
Couronne ; le second épousa Marie-Thérèse, fille d'André et scBur du prince Joseph Ponia- 
towski, qui périt à la bataille de Leipxig. 
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cette qualification leur a été diplomatiquement accordée par le gou- 
vernement russe en 1889. C'^ aujourd'hui la famille la plus opu- 
lente de la Lithuanie. 

LE COMTE VEU8KI. 

La famille de ee nom se prétend originaire de Hongrie. M. Sévmn 
Uroski, ridie propriétaire de Galicie, obdnt, en 1844, de l'empe- 
reur Ferdinand I^, le titre de comte en Autriche. 

LES COMTES COLONNA DE WALBWICE-WALBWSKI. 

Cette belle et ancienne famille tire son origine de l'illustre maiaon 
des Colonna d'Italie. Dans les pxemiers temps du christianisme en 
Pologne, le Saint Siège , disposant à volonté des évêchés polonais 
nouvellement créés , élevait fréquemment à ces dignités épiscopales 
des prélats italiens, qui, avec une instruction théologique plus pro- 
fonde, apportaient également en Pologne les habitudes et les mœurs 
les plus policées de l'Italie. C'est ainsi que Hatto ou Hanno (Anni- 
bal) Colonna fut nommé archevêque de G^esen en 970 ; Proculpbe 
Colonna, qui mourut en 996, évêqae de Cracovie, et Thimothée 
Colonna, évêque de Posen en 1001. Le séjour de ces prélats en 
Pologne y attira naturellement une partie de leur parenté, qui 
devint la souche des diverses branches de la famille des Colonna , 
qui, sous différents noms, se répandit en Pologne. Parmi celles-ci, 
le rameau des comtes Colonna -Walewski est un des plus illustres. 
La seigneurie de Walewice a donné lieu au surnom qu'elle a adopté 
et qu'elle porte depuis le milieu du xiv« siècle. Sigismond Colonna 
de Walewice- Walewski , sénateur Castellan de Bospir, ayant épousé 
Marie , comtesse de Koniecpole- Konieckpolska , fille du palatin de 
Pemau et dernière héritière de la branche aînée de cette grande 
maison, il reçut avec elle une fortune considérable, qui le rendit un 
des plus riches seigneurs de Pologne de son temps. Joseph Cdonna 
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de Walewice-Walewski reçut en 1 824 le titre de comte d'Alexandre I*', 
empereur de Eussîe et roi de Pologne. Plus tard, Alexandre Colonna 
de Walewice-Walewski, conseiller-intime de Tempereur Nicolas I**, 
et ses deux neveux Nicolas et Conrad, obtinrent pour eux et leur 
postérité la même dignité en 1832. Depuis que ces notices ont été 
réunies, une personne portant ce nom illustre a acquis de la célébrité» 
c'est le comte Alexandre Walewski, d'abord ambassadeur de France 
à Londres et ensuite ministre des affaires étrangères, qui a su 
mériter dans cette position difficile, par sa mesure parfaite et sa 
loyauté, l'estime des honnêtes gens. Le comte Alexandre Walewski 
prit, en 1830, une part active à l'insurrection de la Pologne, à la 
suite de laquelle il émigra, et Napoléon lui ayant assuré une fortune 
en Prance, il se Ht naturaliser Français. De ces deux mariages, il 
n'a pas de postérité légitime. 



LE COMTE WEXSIERSKI (WESIERSKi). 



M. Alban Wensiersfa* obtint en 1854 le titre de comte du gouvcr- 
vernement prussien. Cette famille se prétend issue de la maison de 
Belina, sortie elle-même de l'ancienne famille bohème des comtes de 
BUin. Cette prétention ne semble pas justifiée, car les généalogistes 
polonais ne parlent nulle part de la famille Wensierski comme étant 
issue de la maison de Belina ; au contraire, ils font ressortir que ses 
armoiries diffèrent de celles de cette ancienne maison, ce qui en 
Pologne est généralement le signe d'une origine différente, lorsque 
cette diversité des armes n'est point justifiée par quelque motif 
connu et approuvé par les décisions des États. On assure, au reste, 
que cette famille a nouvellement modifié ses armes pour les rendre 
semblables à celles de Belina ; nous ignorons si ce changement a suffi 
pour établir sa descendance de cette dernière maison. 
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LES COMTES WIELHORSKI. 

Famille originaire de la Petite-Eussie et qui a pour auteur Kier* 
dey, kniaz de Perekop. Vers le milieu du xv® siècle, elle fut admise 
au nombre des maisons nobles de la Pologne et reçut du roi Louis 
d'Anjou les armes dont elle fait usage jusqu'aujourd'hui et qui ont 
conservé le nom originaire de Kierdey. Parmi les divers rameaux 
qu'elle a produits, celui des Wielhorski a acquis le plus d'illustration. 
Il a sans cesse occupé de hautes charges dans le palatinat de Yolhy* 
nie, ainsi qu'en Lithuanie, et a toujours bien et fidèlement servi sa 
patrie. George Wielhorski, sous -secrétaire d'!Ëtat du duché de 
Lithuanie, particulièrement attaché à la personne du roi Stanislas 
Poniatowski, le suivit à St-Pétersbourg et fonda la branche de cette 
famille établie en Eussie, représentée aujourd'hui par le comte 
Michel Wielhorski, grand-maréchal de la Cour de l'impératrice- 
mère, veuve de l'empereur Nicolas. D'autres branches ont continué 
la descendance de cette maison en Galicie et dans le royaume de 
Pologne. L'empereur Alexandre accorda le titre héréditaire de 
comte, en 1824, à Gustave Ladislas, Jean Népomucène et Joseph 
Wielhorski. 

LES COMTES WIELOPOLSKI. 

Très ancienne famille, qui acquit une grande importance, surtout 
parce que , depuis le milieu du xyii® siècle, elle a presque constam- 
ment occupé les hautes charges du palatinat de Cracovie, qui, 
à cause de la fréquente résidence des rois dans cette ville et son 
ancienne qualité de capitale du royaume, donnait un grand crédit à 
ces fonctionnaires. Cette famille a une origine commune avec celle 
des comtes de Tencz3ni et d'Ossolîn de la maison de Topor. Dans la 
première moitié du xi« siècle vivaient les trois frères Sendziwoy, 
Nawoy et Zegota Topor. Ce dernier, suivant l'usage chevaleresque 
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de cette époque, partit pour l'étranger afin de chercher les aventures 
et se perfectionner dans l'art de la guerre. Son absence fut longue, 
et à son retour il trouva l'héritage paternel partagé entre ses deux 
frères , qui refusèrent de le reconnaître et le désavouèrent. S'étant 
légitimé devant le roi, il ne voulut plus rien avoir de commun avec 
ses frères, pas même son écusson; il obtint le changement de ses 
armoiries, et ne gardant la hache de ses aïeux que comme cimier, il 
adoptii un cheval libre comme meuble de son écu. Ces armes prirent 
le nom de Starykon, pour rappeler qu'elles provenaient de celles 
qu'on appelait Starza (1). Zegota lui-même reçut le surnom de Zapr- 
zaniecy le désavoué, nom qu'adopta sa postérité et qui plus tard, par 
corruption, se changea en celui de Szafraniec, sous lequel elle acquit 
de la célébrité dans l'histoire de Pologne. La terre de Wielopole, qui 
entra par mariage dans cette maison , donna lieu au nom de Wielo- 
polski , qu'adopta la branche dont cette seigneurie fut le partage. 
Jean Wielopolski, palatin et staroste de Cracovie, fut envoyé par le 
roi Jean Casimir, en 1656, pour demander à l'empereur Ferdi- 
nand III des secours contre les Suédois. Pendant cette mission, il 
obtint de l'empereur, pour lui et sa descendance, le titre de comte, 
que le roi Louis d'Anjou avait déjà conféré à sa famille. Mais cette 
qualification ne fut cependant point validée par les £tats de Polo- 
gne (2). Ters le milieu du xviii® siècle, cette ancienne famille ayant 
hérité, après un long procès, du majorât de Pinczow, provenant de 
la maison éteinte des Jastrzembiec-Myszkowski et dont l'érection 
avait été approuvée par les États de Pologne , ainsi que le titre de 
marquisat qui y avait été attaché par concession du Saint-Siège, un 
rameau adopta ce dernier titre avec le nom de Myszkowaki (3). 

(1) Les armes de Topor sont souvent aussi appelées starza, mol qui signifie antique. 
De même starykon veut dire cheval ancien, composé de stary, ancien , et kon, cheval. 

(S) Louis d*Anjou, roi de Pologne et de Hongrie , avait érigé en comté pour cette famille 
la terre de Pieskoivaskala. 

(3) L'an 1601, les Étals de Pologne approuvèrent Térection du majorai de Pinczow ainsi 
que le titre de marquis que le pape Clément VIII avait conféré à Sigismond llyszkowski de 
la maison de Jastrzembiec, grand chancelier de la Couronne. Et cela toujours en dépit de la 
loi qui défendait Tusage de titres et réternelle restriction qu'ils n'accorderaient ni rang ni 
privilège aucun ! 
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Depuis cependant il a préféré revenir à 9on proi^re et illustre nom* 
Ces titres farent reconnus par le gou?erneinent russe en 18 114 , poar 
Léon, Alexandre, Adam, Jean, Adam Ignace et Adam Vincent, 
comtes Wielopolskiy ainsi que pour leur descendance légitime. 

LES COMTES WODZIÇKI. 

Famille nouvelle, anoblie en 1676 pour des services rendus dan 
la guerre contre les Turcs (1). Ï!lie Wodzicki» en 1799, et Vrançrâ» 
en 1803, obtinrent de F Autriche le titre de comte. Leurs fils Piene 
et Joseph, ainsi que MM. Stanislas et Charles Wodzicki, farent con- 
firmés dans ce titre en 1824 par le gouvernement russe. 

LES COMTES WOLLOW1CZ. 

Ils sont d'une des principales et des plus illustres familles de 
Lithuanie. Wissygin, un des chefs les plus considérables de ce pays, 
embrassa le christianisme à la Diète de Hrodlo, en 1413, reçut avec 
le baptême le nom de Stanislas et les armes de la maison polonaise de 
Bogoria. Greorge, son fils, eut, à cause de sa force extraordinaire, le 
surnom de Wol^ qui signifie : le BcBuf ou Taureau, De là le nom de 
WoUowicz que prit sa postérité. Il acquit de la célébrité dans les 
guerres contre les chevaliers teutoniques , et c'est à sa valeur et à 
son dévouement que le roi Casimir IV dut son salut et sa vie après 
le désastre de la bataille de Choynioe, livrée en 1454. Depuis cette 
époque, cette famille a sans cesse occupé les plus hauts emplois en 
Lithuanie et s'est illustrée aussi bien sur les champs de bataille qne 
dans les conseils et les ambassades. Eustache WoUowicz, Castellan 

(i) Les prétentions i nne fioMeMff pkoê ancien/ne ne peavett se soatenir Tis-àrris d'tai 
acte d'anoblissement formel de la Diète. On n^anoblit pas une famille nobiet D*ailleim 
les priTiléges civils et politiques de la noblesM en Potosoe étaient tellement grands ot 
exceptionaels,qa*une famille qni les araieni nne fois possédés, ne pouvait les voir tomber 
dans Tonbli. Les papiers d*ane Camilto ponvaient «être détroits , mais ses preuve$ ëa 
noblesse étaient gravées dans la mémoire de tons les nobles ! C'étaient là les plus sArae 
archives. 
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de Vilna et grand-chancelier de Litbuanie, décéda en 1584, protes- 
tant zélé, se rendit célèbre par son refus obstiné d'apposer les sceaux 
de r£tat à l'acte de fondation du collège des Jésuites que le roi 
£tienne Batbory établit à Wilna, et les démêlés avec ce prince qui en 
furent la suite. Nonobstant cela, ce roi estimait si haut ses talents, 
qu'il lui confia, en 1570, le soin de conclure la paix avec la Eussie. 
Jérâœe Wollowicz, grand-trésorier de Lithuanie et staroste de Samo- 
gitie , fut le compagnon dévoué du roi Sigismond III , et partagea 
tous tes dangers dans ses expéditions réitérées en Suède. C'est à 
lui qu'on doit le premier pont muré sur le Niémen, qu'il fit con- 
struire à ses frais près de Grodno, et qui établit une communication 
régulière entre les contrées divisées par ce fleuve, infranchissable 
auparavant pendant une grande partie de l'année. Eustache Wollo- 
wicz, évoque de Wilna, se distingua par la culture de son esprit et 
ses libéralités envers les églises et les lettres. Il fut envoyé comme 
ambassadeur auprès du pape Paul Y, fonda la célèbre bibliothèque de 
l'académie de Wilna et fit dans cette ville une multitude de fonda- 
tions de bienfaisance. Ladislas WoUowicz, palatin de Witebsk et 
vice-grand général de Lithuanie, s'acquit une gloire immortelle par 
ses succès contre les Eusses, commandés par Pierre Dolgorouky ; il 
défendit et dégagea Wilna et reporta les victoires signalées de 
Hrabkow, Wielozyn, Humen et Bobrojsk; enfin défit complètement 
les Cosaques, qui avaient fait invasion en Pologne, leur tua 
4,000 hommes dans une rencontre, leur prit dix-sept drapeaux et 
les rejeta hors des frontières. Ce chef valeureux mourut en 1660. 
Antoine WoUowicz , grand porte-enseigne de Lithuanie , qui possé- 
^jdait également des biens considérables dans la partie de la Pologne 
qui tomba en partage à la Prusse, fut créé comte en 1798 par le roi 
Frédéric-Guillaume III. Ses deux fils, les comtes Joachim Antoine 
et Eustache, ont formé le premier la ligne fixée dans la Pologne 
russe, le second celle de Prusse. Le comte Joachim Antoine, dont 
le titre fut confirmé par le gouvernement russe, est mort sénateur de 
l'empire. 



196 NOTICES 



l.( 



iV 



LES COMTES WOLSKI, DE LA MAISON DE ROLA. 

Ils tirent leur origine de Fancienne maison des comtes Eola, qui 
fleurissaient en Pologne dans le xii'et le xiii^ siècle. Déjà Dobrogost 
Rola, chef des armées du roi Casimir I«', dit le Moine (1), se dis- 
tingua grandement sous ce règne (1034-1058), et contribua par sa 
valeur au recouvrement des duchés de Masovie et de Silésie. Le roi 
de Prusse, Frédéric-Guillaume III, éleva Joseph Kola-Wolski, le 
5 juin 1798, à la dignité de comte, héréditaire pour sa postérité 
légitime. Il ne faut pas confondre cette maison avec les nombreuses 
familles portant le nom de Wolski. La dénomination de Wola^ qui 
signifie « colonie ou peuplade • étant très fréquente parmi les noms 
de terres en Pologne, elle a donné occasion à une multitude de 
familles d'adopter le nom de Wolski. Elles se distinguent entre elles 
par leurs armes et leurs noms originaires. 

LES PRINCES WORONIEÇKI. 

Ils sont issus des anciens souverains de Lithuanie et de Bussie, 
dont Gedymin, duc de Lithuanie, fut la souche. Sa nombreuse pos- 
térité a donné naissance à cette innombrable quantité de familles de 
petits Kniaz qui pullulent en Lithuanie ainsi qu'en Russie (2). Le 
rameau des Kniaz Woronieçki est sorti de la branche des Kniaz de 
Zbarasz, dont étaient également issus les Kniaz Wisniowieçld , 

(1) Casimir s'était choisi l'état ccclésiasliqae et était moine à Tabbaye de Clany, lorsqae 
la mort de son père ut de son frère en bas âge l'appela an trône. En sonTenir de son étal^ 
précédent, et par reconnaissance de ce qne le pape Benoît I Tairait relevé de ses TaBiix, les 
Polonais résolurent de se soumettre pour toujours à la tonture. Ce vœux fut observé jus- 
qu'aun derniers temps de l'existence de la Pologne, ^i la nation avait montré en des choses 
plus importantes le même esprit de suite , de conservation et de fidélité à ses engage- 
ments et à ses devoirs, la Pologne existerait sans doute encore ! 

(3) On ne saurait faire le compte exact de tontes les familles de Knitiz sorties de la souche 
des ducs de Lithuanie et de Russie. Il suffira de remarquer que dans le palatinat de Belzk 
(Russie-rouge) tous les habitants de la commune de Lnbycza prenaient le titre de Rfii€LZ A 
cause de cette descendance, et que ce titre leur fut confirmé sous le régne de Sigismond- 
Auguste II. 
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« 

Poryçld, Trabeçki (Troubetskoi) et beaucoup d'autres. Fedor de 
Zbarasz, descendant du cinquième degré de Gedymin, duc de Lithua- 
nie, eut entre autres fils, Etienne, qui prit le nom de Woronieçki, et 
Alexandre, tige des Kniaz Poryçki. Lorsque sous le nom de 
« royaume de Pologne, « une partie de cet ancien empire, tomba 
sous la domination russe, l'empereur Alexandre I^', autorisa en 
1824, Antoine, Joseph, Calixte et Henri Vincent Woronieçki, à se 
servir du titre de prince, en considération de leur ancienne descen- 
dance des Kniaz de Lithuanie et de Eussie. 

LES COMTES WOY^TA. 

< 

Cette famille qui acquit de l'importance en Lithuanie et dans les 
provinces russes, tire son origine des Kniaz Zahomylsky, issus eux- 
mêmes des ducs de Russie. Ayant été admise à faire partie de la 
noblesse de Pologne, elle fut autorisée à prendre les armes de 
Tromby, de la maison Jordan de Zakliczyn, qui avaient également 
été conférées à la famille des Iladzi\vill. Après s'être illustrée dans les 
hauts emplois lithuaniens, elle acquit de grandes possessions en 
Galicie où plusieurs de ses rejetons vinrent s'établir. François 
Woyna, conseiller privé et chambellan de l'empereur François II, 
fut élevé par celui-ci, l'an 1800, à la dignité de comte. De ses fils, 
le comte Félix, feld-maréchal-lieutenant au service d'Autriche, s'est 
distingué comme brave militaire; son frère, le comte Edouard, 
général et diplomate à la fois, s'est fait honorablement connaître 
comme ministre d'Autriche en Suède et en Belgique. 

LE COMTE ZABIELLO. 

Famille lithuanienne qui ne remonte que vers le milieu du 
XTii« siècle, et à laquelle furent conférées les armes de la maison 
4e Topor. M. Henri Zabiello, premier écuyer de l'empereur de 
Bussie pour le royaume de Pologne, obtint en 1824, de l'empe- 
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reur Alexandre, le titre de comte. Il ne laisse pas de postérité 
pour en hériter. 

LES COMTES ZALUSKI, DE LA MAISOIV DE JUNOSZA. 

U/\U>^ ÇiX. Très ancienne famille noble, qui a donné à la Pologne une suite 
de prélats qui furent des protecteurs éclairés des lettres et eux- 
mêmes des auteurs célèbres. André Cbrysostôme Zaluski, d'abord, 
prince-évêque de Plock, ensuite, grand chancelier et prince-évêque 
de Warmie, qui mourut en 1711, joua un rôle très important à la 
fin du xYii*^ nccle. Après avoir été envoyé comme ambassadeur en 
Espagne et en Portugal (1), afin d'obtenir des subsides pour la 
guerre contre les Turcs, mission dont la non-réussite fut unique- 
ment causée par l'élection du roi Sobieski au détriment du duc de 
Lorraine, dont les cours de Madrid et de Lisbonne soutenaient la 
candidature, il fut chargé d'annoncer à la cour de France, l'avéne- 
ment du roi nouvellement élu. Après la mort de Jean Sobieski, il 
devint un des agents les plus actifs de l'abbé de Polignac pour l'élec- 
tion au trône du prince de Conti (2). Lorsque la cause de ce dernier 
n'eut plus aucune chance de succès, il se rallia au parti du roi Fré- 
déric-Auguste II, électeur de Saxe. Il fut un des orateurs les plus 
éloquents de son époque et un auteur célèbre. Parmi ses nombreux 
écrits, ses : EpUiolœ hiaioricœ familiareSy qui sont l'histoire des évé- 
nements de son temps en Pologne, lui ont particulièrement mérité 
une place distinguée parmi les écrivains. Il fut durant sa vie un véri- 
table Mécène de la littérature polonaise. André Stanislas, également 
grand chancelier et prince-évêque de Cracovie, mort en 1755, ainsi 
que son frère Joseph, grand référendaire et évêque de Kijow, égale- 

(\) Poar dooner une idée de Pétat de rallnre de la cour de Portugal à cette époque, il est 
iatéressant de rappeler que lorsque Zaluski s'annonça chez le premier ministre pour 
demander à être présenté au roi en qualité à'amlassadeur de Pologne, le ministre crut 
d'abord devoir s'informer si la Pologne était un État ou simplement une ville .' 

(2) Malheureusement les dépêches de l'abbé do Polignac ne laissent aucun doute sur U 
vénalité même de cet illustre prélat, qui passait cependant en Pologne pour Xhomme ver- 
tueux par excellence ! que devaient donc être les autres! 
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ment célèbres, par la protection qu'ils accordèrent aux lettres, réu- 
nirent à grands frais une des plus nombreuses et des plus pré- 
cieuses bibliothèques connues et en firent généreusement don au 
pays (1). Ouverte au public depuis 1740, elle fut une mine iné- 
puisable d'études pour tous ceux qui cultivent les lettres et les 
sciences, et contribua beaucoup à généraliser l'instruction en Polo- 
gne. En 1795, ce trésor scientifique lui fut enlevé et transféré à 
St-Pétersbourg. François Zaluski, Palatin de Plock, mort en 1735, 
ayant épousé Dorothée de Rivière, héritière du marquisat de ce nom 
en France et de la grandesse d'Espagne, ces titres passèrent à sa 
ligne. Le rameau descendant de son frère Jérôme, Castellan de 
Rawa, fut élevé à la dignité de comte, par l'impératrice Marie-Thé- 
rèse, dans la personne de son petit-fils, Ignace Zaluski, Staroste de 
Zawichost. Enfin, ce titre fut reconnu en 1824, par le gouverne- 
ment russe, pour Joseph, Jean, Boman, Théophile, François Tho- 
mas, Antoine, Joachim et Louis, comtes Zaluski. 

LES COMTES DE ZAMOSC-ZAMOYSKI. 

Ils tirent leur origine de l'ancienne maison de Jelita, et le premier 
de cette branche de la famille dont l'histoire fasse mention, fut 
Mscislas (Mieczyslas), abbé de Tyniec, qui suivit Pierre de Hadolin, 
évéqi^e de Cracovie au concile général de Pise en 1409 et ensuite 
dans son pèlerinage en Terre-Sainte. Dans la seconde moitié du 
xiv« siècle, Thomas Jelita de Laznin, de la même branche de cette 
famille que le précédent, quitta la Grande-Pologne, berceau de cette 
maison, et alla s'établir dans la province de Eussie-Rouge, oii il 
acquit une terre nommée Zamosc-le-Vieux. Ses descendants prirent 
de cette propriété le nom de Zamoyski (2). Cette illustre famille a 



(i) Cette mafroifique bibliothôqoe comptait plos de 300,000 volâmes. 

Ç3) Cest de Zamosc-le-Vieox qa*est proveoo le nom de Zamoyski et non, comme on le 
croit généralement, do la forteresse de Zamosc qne fonda en 1588 le cékbre Jean Zamoyski 
et à laquelle an contraire il donna son nom. 
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produit depuis un grand nombre de personnes qui se sont distin- 
guées dans les fonctions publiques; mais la gloire d'un de ses reje- 
tons, du grand chancelier et grand général de la Couronne, Jean 
Zamoyski, a jeté un tel éclat, qu'elle a absorbé celle de tous les 
autres membres de cette maison. Cet homme célèbre était rarrière 
petit-fils de Thomas Jelita de Laznin, dont il vient d'être fiait men- 
tion. Il naquit l'année 1541, et posséda une telle puissance et un tel 
crédit, sous le règne de Henri de Valois et d'Etienne Bathor}', qu'il 
fut à plusieurs reprises l'arbitre des destinées de son pays. Jeune 
encore, il s'acquit une telle réputation de savoir qu'il fut choisi 
pour recteur de l'Université de Padoue, qui jouissait alors d'une 
grande célébrité dans le monde savant. A son retour dans son pays, 
il se concilia bientôt une grande popularité et devint le chef d'un 
puissant parti opposé à celui de la famille des Zborowski, qui jouis- 
sait alors d'un immense crédit, surtout parmi la haute aristocratie. 
Après la mort du roi Sigismond-Auguste II, en 1572, il réunit la 
confédération de Gliniany, et pour paralyser dans le Sénat et parmi 
les grands du royaume l'influence des Zborowski, il fit triompher le 
principe du suffrage universel de la noblesse dans l'élection des 
rois (1). Ce fut là un mauvais service que ce grand homme, si pru- 
dent du reste, rendit à sa patrie ; les services éminents qu'il rendit 
depuis, ont fait oublier cette faute que lui fit commettre son ambi- 
tion, mais ils n'ont pu en contrebalancer les tristes effets, qui-accé- 



(1; Depuis Ladislas JagclloD} jasqn'à cette époque, le Sénat réuni à la Chambre dm nonces 
et à quelques uns des hauts fonctionnaires de la Couronne disposaient seuls du trône et le 
transmirent successivement dans la descendance de Jagellon. Zamoyski 6t admettre le 
principe que tout noble sans distinction avait droit de vote à l'élection. Cela fut rorigine 
de ces diètes électives sanglantes et pleines de désordres, qui furent si ftanestes à ta 
Pologne ! Cette extension du droit d'élection a fait dire faustioment que la Couronne élec- 
tive datait do cette époque ; c'est une erreur, elle Tétait depuis Tavénement des Jagellons 
comme le prouve suffisamment la déclaration de Sigismond 1'% qui, en faisant couronner 
son fils de son vivant, déclara que celte exception ne devait porter aucune atteinte à la 
libre élection des rois. Ce vote universel rendit seulement la couronne élective plus 
fatale ! La noblesse riche, pour s'assurw des voix, fit dès lors voilurer au champ de l'élec- 
tion le plus possible de clients pauvres. Les plus misérables étaient les plus mal placés dans 
les chariots encombrés et on les faisait voyager sur les traverses des timons. De là le 
sobriquet de Noblesse timonière (Drazkowa Sxiachta) qu'on donna à la petite noblesse 
pauvre. 
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lérdrent la ruine de la Pologne! Grâce à ce nouveau mode d'élection, 
il fit triompher le choix de Henri de Valois au trône de Pologne 
contre le puissant parti de l'Autriche, et fut un des envoyés chargés 
de porter la Couronne au nouveau roi. Après la fuite de celui-ci, ce 
fut encore Jean Zamoyski qui décida le nouveau choix, en profitant 
de la désunion des partis, pour, à la tête de ses partisans, faire pro- 
clamer la fille de Sigismond I^^^ la vieille princesse Anna, à laquelle 
on imposa, pour époux, par l'acte d'élection, le duc de Transylvanie, 
Etienne Bathory, qui fut en même temps déclaré roi (1). Ce service 
et les grandes qualités que le nouveau roi apprécia dans Zamoyski, 
assurèrent à celui-ci la faveur de son maître, qui le fit monter rapide- 
ment jusqu'aux emplois les plus élevés de l'Ëtat. Il le nomma 
d'aborci grand chancelier de la Couronne et bientôt après grand 
général. Zamoyski justifia son élévation à la première de ces grandes 
charges, par l'ordre qu'il sut mettre dans la législation confuse du 
pays et les améliorations qu'il introduisit dans l'administration de 
la justice ; ce fut à lui qu on dut l'institutiou du tribunal suprême 
de la Couronne et de Lithuanie, qui jugeait en dernier ressort les 
causes de la noblesse et du clergé (2). Il sut se rendre digne de la 
seconde par ses victoires sur les Tar tares et les Moscovites, auxquels» 
il reprit la Livonie qu'ils avaient erfvahie, et par la prise successive 
des forteresses russes de Wielisz, Wielkie-Lucki et Zawoloç. Ces 
succès forcèrent le czar Iwan Wasilewicz à implorer la paix par la 
puissante entremise du pape, qui ne resta point sans effet, car, la 
paix fut conclue en 1582 , avec la clause que Polock et la Livonie 
resteraient à tout jamais assurés à la Pologne. Pour s'attacher 
davantage cet homme éminent, le roi lui fit épouser sa nièce, Griseldis 
Bathory. Cette nouvelle faveur irrita les grands et poussa la famille 

(1) La princesse Anne avait 5i ans à celte époque. Les grands i*t le clergé avaient pro- 
clamé Peniperear Maximilicn II ; mais la promptitude et Ténergie avec laquelle Bathory, 
soutenu par Zamoyski, s'empara du pouvoir, rendit vaine cette élection. 

(2) Les juges de ces tribunaux suprêmes étaient êlxu par la noblesse et le haut clergé. Ils 
remplacèrent le dernier appel au roi, qui fut ainsi d livré de cette charge onéreuse. Ils 
jugeaient les contestations des uobles entre eux, ainsi que celles qui s'élevaient avec le 
clergé. 
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ambitieuse des Zborowski à tramer un complot pour le perdit et 
détrôner le roi. Samuel Zborowski , coupable déjà d'avoir tué un 
noble, le Castellan de Przemysl, André Wapowski (1), était le chef 
de cette conspiration; nonobstant cela, il vint à Cracovie, confiant 
dans sa puissance et son crédit. Mais Zamoyski le fit saisir et mettre 
à mort. Cet acte de rigueur intimida momentanément ses adver- 
saires, mais il lui aliéna tout à fait la sympathie des grands. — La 
mort d'Etienne Bathory, survenue en 1586, donna une troisième fois 
à Zamoyski, soutenu par la reine-douairière et le parti populaire, 
l'occasion de décider du choix dû nouveau souverain de la Pologne. 
Ennemi constant et acharné de la maison d'Autriche, que soutenaient 
les Zborowski avec toute la haute noblesse, il fit tous ses efforts pour 
l'éloigner du trône et réussit à faire proclamer roi le prince Sigls- 
mond de Suède, neveu de la reine-douairière. En même temps, -ses 
adversaires proclamèrent l'archiduc Maximilien, qui s'avança, à la 
tôte d'une armée, pour réclamer sa Couronne. Zamoyski marche à sa 
rencontre, le repousse de Cracovie, le poursuit jusqu'en Silésie et 
remporte, près de Pitschen, une victoire complète, à la suite de 
laquelle il fait prisonniers l'archiduc et tous les chefs polonais qui 



(1) Samoel Zborowski de Rytiriany, homme doué des plus brillantes qualités et ayant 
rendu des services éminents, appartenait à une des familles les plus puissantes et les plus 
aristocratiques du pays. Il avait successivement demandé, la charge de grand chancelier et 
de grand général, auxquelles ses services lui permettaient d'aspirer ; toutes deux furent 
données à Zamoyski. Telle fut la cause première de Panimosité de toute la famille Zborowski 
contre ce dernier. Dans un démêlé que Samuel Zborowski eut avec le comte Jean de Tenc- 
xyn, Castellan de Wojnic, André Wapowski voulant les séparer reçut un coup mortel de 
Zborowski. La loi exigeait la mort du coupable qui avait tué un gentilhomme : le roi 
Henri de Valois, qui favorisait Zborowski commua la peine en un eiil. Alors ce dernier se 
réfugia en Transylvanie on il s'attacha à Etienne Bathofy et contribua à son élévation sur 
le trône en faisant agir Tinfluence que sa famille avait en Pologne. Sûr de son impunité, il 
rentra dans le pays à la suite du roi, mais au grand mécontentement de Zamoyski. Les 
marques de faveur dont ce dernier fut comblé par Etienne Bathory éveillèrent l'inquiétude 
des grands et la haine des Zborowski. Ils résolurent de placer sur le trône un prince de la 
maison d'Autriche et de renverser le roi pour faire tomber son favori. Zamoyski ayant 
découvert cette trame saisit celte occasion pour se défaire d'un ennemi dangereux; il lui fit 
dire que sa condamnation à mort n'était point levée et qu'il avait à quitter le pays. Au lieu 
de s'éloigner, Taudacieux Zborowski forma le projet de se saisir de son antagoniste , mais 
prévenu par celui-ci, il fut arrêté et mis à mort immédiatement. Cet acte souleva toute la 
haute noblesse contre Zamoyski, qui ne parvint à se soutenir que par l'appui du roi et sa 
popularité auprès de la petite noblesse, qu'il avait toujours caressée. 
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tenaient son parti (1). Ces succès assurèrent la Couronne sur la tête 
de Sigismond III , mais , nonobstant ces services , la faveur de 
Zamoyski déclina dès le début de ce règne, et lui qui, sous les deux 
rois précédents , n'avait pas connu de bornes à son crédit et à son 
pouvoir, vit sous celui-ci sa personne dédaignée et ses conseils 
méprisés (2). Blessé dans son orgueil, ne pouvant supporter la perte 
de cette autorité qu'il avait si longtemps exercée sans contrôle, il se 
vengea en devenant l'instigateur des mesures de cette fameuse, mais 
révoltante Diète de 1592, qui reçut le nom de : • IHele de Vinquièi^ 
tùm. » Sous prétexte d'examiner les abus de l'administration , on 
soumit la conduite du roi à la critique la plus injurieuse et Zamoyski 
lui-même osa l'accuser avec violence de trahir le pays et de vouloir 
le livrer à l'Autriche! Ce fut à cette occasion que Jean-Zbigniew 
Ossolinski prit, avec un dévouement digne d'admiration, la défense 
de son souverain malheureux et de la dignité royale insultée. Toute- 
fois, Zamoyski répara ses torts envers son roi et sa patrie par deux 
campagnes heureuses et brillantes, l'une (contre les Moldaves réunis 
aux Tartares, l'autre contre les Suédois qui avaient envahi la 
Livonie. Ces succès terminèrent la belle et longue carrière de cet 
homme, qui, malgré ses fautes, sut mériter le nom de • Grand « et 
qui mourut en 1 605. Doué des plus rares talents de l'homme d'État, 
de l'administrateur et du guerrier, son ambition et son désir de 



(i) Denx fois la majorité do la haate noblesse avait souhaité élever nn archidac sur le 
trône. La première Tois ce fut Tarchiduc Guillaume, le fiancé de la reine Uedwige; mats 
enfin, après de longues et violentes discussions, Jagellon obtint la préférence parce qu'il 
offrait de réunir la Lithuanie à la Pologne; fatal cadeau, qui coûta plus qu*il n'enrichit la 
Pologne! Avec lui s'introduisirent tous les vices de la Couronne élective, et c'est à cette 
réunion qu'on dut également les guerres interminables et désastreuses avec la Ru«sie, dont 
les provinces dépendantes de la Lithuanie furent sans cesse l'occasion! La seconde fois ce 
fat l'archiduc Maximilien, contre lequel le parti populaire avec Zamoyski à sa tête fit 
triompher Sigismond Wasa, qui promettait de réunir à la Pologne l'Ësthooie , qui devint 
ensuite le prétexte des invasions et des guerres funestes avec les Suédois. Le choix d'un 
archiduc, qui eût apporté en Pologne l'esprit d'ordre et de discipline allemand et eût 
rétabli le principe de l'hérédité du trône, aurait sans doute épargné de grands malheurs à ce 
pays et peut-être assuré son existence ! 

(S) Lorsque Zamoyski vint complimenter le roi i son arrivée à Cracovie, celui-ci l'accueil- 
lit avec raideur et ne lui donna pas de réponse. Irrité de ce dédain, le grand-général s'écria, 
en s'adressant aux sénateurs qui avaient amené le roi : Quel dmble de muet nous avez- 
vouê amené là ! C'était cependant le prince de son choix et dont il avait décidé l'élection ! 



SD4 NOTICES 

domiDer lui firent commettre des actes» dont les suites definrent 
funestes au pays. Pour arriver au pouvoir, il chercha d*abord à se 
rendre populaire; pour se rendre populaire, il attira dans les dâîbé- 
rations \a foule des peliU nobles, qui formaient en réalité le peuple de 
la Foloçne, et qui devinrent ainsi, lorsque leurs privil^es fnreirt 
étendus, un des principaux éléments des désordres dont ce pays fut 
le théâtre ! Despote par caractère, il se servit d'un élément de révo- 
lution pour parvenir au pouvoir ! dans la crainte de le perdre, il fat, 
d*une part, l'antagoniste haineux de la maison d'Autriche, qu*il 
croyait trop puissante, et soutint toujours l'élection de princes qa'il 
crut pouvoir dominer; de l'autre, il refusa les titres que lui ofPraii 
l'empereur, pour ne pas compromettre sa popularité et ne point 
blesser les susceptibilités de la petite noblesse, qu'il voulait se con- 
cilit r (1). Les éminents services qu'il rendit à sa patrie, n'en méritent 
pas moins la reconnaissance de ses concitoyens. Ce fut lui qui fonda 
la ville de Zaroosc et qui la fit fortifier pour servir de barrière aux 
incursions des Tartares, des Moldaves et des Turcs. Il y institua une 
académie, qu'il dota richement et à laquelle il fit don d'une nom- 
breuse bibliothèque ; on peut dire de lui qu'il sut protéger les lettres 
et les sciences, étendre la culture du pays aussi bien que vaincre lea 
ennemis de la Pologne. — Un descendant d'une branche cadette de 
cette famille, André Zamoyski, qui devint grand-chancelier en 1764, 
fut chargé de rédiger un nouveau code de lois, dont le but était de 
mettre un terme à la licence désordonnée de la noblesse et d'amé- 
liorer le sort des paysans. Il s'acquitta avec honneur de cette tâche 

(l) La réponse rinMI fit à celte occasion : NobilU Polonus omnium par flatta prodi- 
gieusement la petite noblesse, dont la vanité susc«*plible lui sut gré de ce compliment. Un 
autre moyon dont il so g*;rvit pour se faire d*>s partisans , fut de concéder à ceux qui se dis- 
tinguaient par leurs services les armoiries dn familles existantes et d'anoblir par cHte 
adoption des roturiers ou flatter des gens de petite extraction. Avant lui cet usage n^exis- 
tait que comme rare exception et ces adoptions ne s*eflectuaient qu*avec difficulté et pour 
des actions d'éclat. Zamoyski fit adopter le principe qu'elles devaient servir d'encoarage- 
ment ot qu'il était bon de les multiplier. Il abusa lui-même de cette liberté pour les armoi- 
ries de sa famille, qu'il prodigua. De là vient aussi que grand nombre d'anoblis portent les 
armes do familles anciennes. Nous avons fait remarquer plus haut que le^armoiries des 
Leszczyc font une des rares exceptions à cet égard ; elles n'ont été concédées à aoean 
étranger. 
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âiffidle, mais le manque de sincère patriotisme de cette triste époque, 
fit rejeter, par la Diète de 177 8, ces améliorations salutaires ! ^— Jean 
Zamoysld, petit-fils du grand-*général de la Couronne, hérita par sa 
mère du comté de Tarnow et de Jaroslaw, qui était sorti par les 
femmes de la famille du grand Tarnowski ; ses descendants s'arro- 
gèrent parfois depuis , sans y être légalement 'autorisés, le titre de 
comte. Après le partage de la Pologne, ce titre leur a été reconnu à 
plusieurs reprises, et en dernier lieu, il a été confirmé par le gou- 
vernement russe ainsi que par celui de l'Autriche pour le comte Sta- 
nislas Zamoyski, président du Sénat du royaume de Pologne, issu 
d'un rameau puîné et éloigné de cette famille, qui, à défaut d'héri- 
tiers de la branche principale , est entré en possession du majorât 
de Zamosc, fondé par le grand-général de la Couronne. Il existe 
également une branche de cette famille comtale naturalisée en Hon- 
grie. 

LES COMTES ZBOINSKI, DE LA MAISOIS D'OOONCZYK. 

Famille ancienne et marquante, principale. nent fixée dans le pala- 
tinat de Culm et le pays de Dobrzyn, où ses rejetons ont occupé de 
hauts emplois. Ils ont une origine commune avec la famille éteinte 
des Koscieleski et celle existante encore des comtes Dzialynski, toutes 
sorties également de la souche primitive des Ogonczyk. François- 
Xavier Zboinski, seigneur deKikol, et, avant le partage de la Pologne, 
Castellan de Ploçk et fils de François, palatin de Ploçk, fut élevé le 
5 juin 1798 à la dignité de comte par le roi de Prusse, Frédéric- 
Guillaume III. 

LE COMTE ZOLTOWSKI. 

Cette famille, anoblie dans le xv© siècle, prit son nom de la terre 
de Zoltowo, qu'elle acquit dans le palatinat de Plock et fut autorisée 
à se servir des armes de Tancienne maison des Ogonczyk, avec 



a06 NOTICES 

laquelle elle n'a du reste aucune communauté d'origine. Elle acquit 
dans les derniers temps une fortune considérable en Grande-Pologne 
et obtint, en 1840, du roi de Prusse, Frédéric-Guillaume IV, le titre 
de comte dans la personne de Jean-Népomucène Zoltowski d'Ujazd, 
titre transmissible seulement de mâle en mâle par ordre de primogé- 
niture. 
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QUI SONT VENUES A S*ÉTEINDRB. 



FAMILLES PRINCIÈRES ET COMTALES 



QUI SONT VENUES A S'ÉTEINDRE. 



LES COVTES DE BILNO-BIELINSKI, DE LA MAISON DE JUNOSZA. 

Cette anci^ne et grande famille ne doit pas être confondue avec 
celle des comtes de Bieliny-Bielinski, de la maison de Szeliga. Elle 
a joui d'une grande puissance sous les règnes des princes de Saxe, 
Auguste II et Auguste III, et doit, au premier de ces rois, son titre 
de comte. Elle a occupé les emplois les plus élevés de r£tat et s'est 
éteinte dans les toutes dernières années du xviii® siècle. 

LES COMTES BRANIÇKI DE RUSZOZA, DE LA MAISON DE GRYF. 

Famille dont l'antiquité égale la belle illustration et qui n'a rien 
de commun avec les comtes Braniçki, de la maison de Korczak, exis- 
tants de nos jours. Elle tire son origine des premiers souverains de 
la Pologne, les Lech, et descend directement des ducs des Vandales 
de Misnie (I). Cette famille a porté de toute antiquité le titre de 

(1) Lessek IH partagea, rcrs 815, ses États parmi ses vingt et an fils. Barnim et Bogdai 
(Diendonné) reroreol la Poméranie et forent les ancêtres de cette maison ducale ; Ladislas 
eut le daché de Fomérelie (des CassiiJl)e8) et fnt Tancétre de la maison des Leszciyc; 
Casimir devint ceini des dacsde Czlopa et de la maison des comtes de Cxarnkow; Jaxa, le 
plos jeune ent la Misnie-Vandale et tûi Tancétn de la maison de Gryf , dont sortirent les 
Braniçki de Ruszcza. Popiel, Talné, réi^ia sur tonte la Pologne comme suzerain de ses 
frères. 
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comte de Easzcza, dont elle persista à faire usage dans les actes non 
publics, en dépit des lois qui condamnaient ces distinctions. Jean- 
Clément Braniçki, comte de Ruszcza, Castellan de Cracovie et grand- 
général de la Couronne, fut marié trois fois, en dernier lieu avec 
Elisabeth Poniatowslca, sœur du roi Stanislas- Auguste, mais ne laissa 
pas de postérité. Il mourut en 1778, et cette grande maison s'étei- 
gnit avec lui au moment où devait cesser d'exister le royaume avec 
lequel elle était née et que pendant dix siècleselle avait fidèlement servi. 

LES COMTES DE CZARNKOW-CZARXKOWSKI. 

Une des plus anciennes, des plus puissantes et des plus aristocra- 
tiques familles de la Pologne, qui, de toute antiquité, étaiir qualifiée 
du titre de comte de Czarnkow. Elle était issue des premiers ducs de 
Grande-Pologne, de la dynastie des Lech et sortait de la branche 
des ducs et comtes de Czlopa. Cette grande maison historique s'étei- 
gnit en 1727. Ses armes prirent le nom de Nalencz-premier, tandis 
que celles des familles d'Ostrorog, Szamotulski et grand nombre 
d'autres reçurent, à cause de leur ressemblance avec celles-ci, le nom 
de Naîencz-deuxihne, Sendziwoj, comte de Czarnkow, prouva, comme 
il a été dit à l'article des comtes Malachowski, à l'occasion du meurtre 
du roi Przemyslas, auquel la maison de Nalencz-deuxième avait par- 
ticipé, que ces deux familles de Nalencz n'avaient aucune commu- 
nauté d'origine. 

LES COMTES DE GORKA. 

Antique et puissante famille qui n'est qu'un rameau de l'ancienne 
maison de Lodzia, dont sont également sortis les comtes de Bnin, 
d'Opalenice - Opalenski et beaucoup d'autres. Elle porta de tous 
temps le titre de comte de Grorka, comté qui lui appartenait et était 
situé en Silésie. Luc, comte de Gorka, d'abord palatin de Posen, et 
qui, après être devenu veuf, entra dans les ordres et devint évêque 
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deCujavie, obtint, en 1518, la confirmation de ce titre par Tempe- 
renr Maximilien I^. Sa postérité, qui produisit grand nombre de 
personnages célèbres, s'éteignit en 1592. 

LES COMTES DE GRANOWO-GRANOWSKI. 

r 

(Voyez l'article des comtes de Pilce.) 

LES COMTES GULTOWSKl DE RAÇACZ ET GULTOW. 

Baçacz ou Eaçat était un des anciens comtés de la Pologne, héré- 
ditaire dans le rameau de Gultow, de la maison des Leszczyc, dont 
les rejetons portèrent ce titre de toute ancienneté. Hedwige-Cathe- 
rine, fille de Luc, comte de Kacacz et d'Hedwige Sobieska, fut la 
dernière héritière de ce rameau de la famille des Leszczyc et porta 
dans la première moitié du xvii^ siècle, par son mariage avec Sta- 
nislas Kostka de Sztemberg, l'héritage de sa branche dans cette 
illustre maison, qui vit, en 1576, un de ses membres mis par la 
nation au nombre des candidats au trône (1) et qui eut l'honneur de 
produire un saint dans la personne de Stanislas Kostka de Sztemberg, 
mort en 156S, canonisé en 1714. 

LE COMTE JARACZEIVSKI DE JARACZEWO. 

Monsieur Ignace- Stanislas Jaraczewski, chambellan de Frédéric- 
Auguste, roi de Saxe et grand duc de Varsovie, seigneur de la 
terre et du bourg de Jaraczew, fut créé comte par le roi de Prusse, 
Frédéric-Guillaume III. N'ayant point laissé de postérité, ce titre 
s'éteignit avec lui. 

(1) Jean de Sxlemberg Kostka, d'abord Castellan de Dantzig, ensuite palatin de Sendomir, 
fat après la faite de Henri de Valois, an des candidats à la Couronne proposés par la nation. 
Poar ne point diviser les suffraxes et rendre l'élection plus facilo, cet homme respecté, qui 
était ridole du peuple, renonça à cette candidature en disant qu'il préférait à l*honneur 
d'être roi celui de le nommer. 
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LES COMTES DE JAROCIN (I). 

Cette ancienne maison a pris son nom de la ville et seigneurie de 
Jarocin, qui fit jusque vers la fin du xiv« siècle partie du territoire de 
la Silésie, et fut érigée en comté et en terre libre avec haute et basse 
justice en 1258, par une charte de Boleslas, souverain de la Grande- 
Pologne (2). Beniac, comte de Jarocin, acquit de grands biens dans la 
Haute-Silésie où il fonda le château de Jerisohaù. Vers la fin du 
xvii^ siècle, un de ses descendants, nommé Jean, aliéna la seigneu- 
rie libre de Jarocin pour s'établir exclusivement en Silésie, qui rele- 
vait alors de la Couronne de Bohême. Son fils , Jules, grand chan- 
celier du duché de Silésie, fut confirmé en 1670, par l'empereur 
Léopold, dans son ancien titre de comte de Jarocin. Avec lui s'étei* 
gnit la ligne masculine de cette famille comtale; ses deux filles 
portèrent la fortune de leur maison dans celle des comtes de Kolo- 
wrat. 

LES PRINCES ET COMTES DE KONIECPOLE-KOIf lECPOLSKI , 

DE LA MAISON DE POBOG. 

Cette antique et très illustre famille, qui a donné à sa patrie 
grand nombre de vaillants défenseurs et d'hommes d'Ëtat dévoués, a 
produit un des plus grands héros qu'ait possédé la Pologne, c'est le 
grand général de la Couronne et Castellan de Cracovie, Stanislas, 
comte de Koniecpole, mort en 1646, qui se rendit célèbre par ses 

(1) L'orthographe de ce nom s*eÂt écrit de diflërentits manières : Jarociyn , JaroBiyn, 
Jaroschin, Jarotchin ; cela provient de ce qae la deigneorie de ce nom ayant longtemps fait 
partie de la Silésie, la prononciation allemande a fait varier Torthographe. Le ehâteaa fort 
de Jarocin portait même, en allemand, le nom de Kesselberg (S\f\api\u, Curiosit : SUe- 
siœj. Depuis Torthographe polonaise de Jarocin a prévaln. 

(2) C'est peut-être le seul exemple connu en Pologne d'une érection pareille avec des 
privilèges aussi étendus (voy. Al. W. Maciejowski, Histoire de la législation slawf). Elle 
fut confirmée à deux reprises d'abord par Ladislas Jagellon, ensuite par Sigismond I". An 
milieu des désordres et de la contradiction des lois en Pologne, ces privilèges foreat 
ensuite négligés. 
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victoires sur les Turcs et les Tartares, et arrêta les succès de Gus- 
tave-Adolphe, qui avait envahi les provinces prussiennes et la 
Livonie. Son fils, Alexandre, Palatin de Sendomir et porte-enseigne 
de la Couronne, fut créé prince en 1637, par Tempereur Ferdi- 
nand II d'Allemagne. Cette belle famille, une de celles dont la 
Pologne a le plus de droit de s'enorgueillir, s'éteignit avec le petit- 
fils de ce dernier en 1684. 

LES COMTES DE KOIS'OPATY-KONOPATSKI. 

Très ancienne et illustre famille des provinces prussiennes, qui 
joua un grand rôle en Pologne. Dès le xiiV siècle, ses rejetons s'in- 
titulaient « libres barons de Konopaty. « Au milieu du xv^ siècle, 
ils furent faits comtes par l'empereur Sigismond d'Allemagne, titre 
qui ne fut cependant pas légalisé en Pologne. Cette grande maison 
s'éteignit au commencement du xyiii^ siècle, avec Stanislas-Alexan- 
dre, comte Konopatski, Castellan de Culm. 

LES KNIAZ KOREÇKI. 

Étaient un rameau de la maison qui régna en Lithuanie et des- 
cendent du dernier fils d'Olgierd, qui s'appelait Butawa Olgierdo- 
wicz et prit le nom de Constantin^ en recevant le baptême avec son 
frère, Ladislas Jagellon. Ayant eu la seigneurie de Koreç en par- 
tage, ses descendants prirent le nom de Koreçki. Cette famille pro- 
duisit plusieurs guerriers qui acquirent de la célébrité et dojnt le plus 
remarquable fut Samuel Koreçki, qui se couvrit de gloire dans les 
guerres contre les Tartares et les Turcs, que la Pologne eut à soute- 
nir au commencement du xvii^ siècle. Ayant été fait prisonnier 
pour la seconde fois par les Ottomans, à la suite de la bataille de 
Çeçora, il fut emmené à Constantinople , où le trépas de cet intré- 
pide adversaire fut résolu. Sa mort fut encore une dernière preuve 
de son indomptable valeur; car au moment oii, conduit au sup- 
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plice, on allait lui passer une corde au cou pour lui infliger on 
trépas humiliant, l'audacieux Koreçki se jette sur un de ses gardes, 
lui arrache son arme, et, avant de succomber aux coups de ses nom- 
breux assaillants, il en fait un sanglant carnage I Ainsi périt en 
1622, ce guerrier courageux dont le nom fut longtemps reffroi de 
la Turquie. Son neveu, Samuel Charles Staroste de Bobczyç, qui 
mourut en 1651, fut le dernier de sa famille. 

LES COMTES NIECZUJA KUROPATNICKI. 

Famille de très bonne noblesse, originatire du palatinat de Russie. 
Lors du partage de la Pologne, elle tomba sous la suzeraineté de 
l'Autriche, et l'impératrice Marie-Thérèse, conféra la dignité de 
comte, à Évariste André Kuropatnicki , dernier Castellan de Belzk, 
qui s'est fait avantageusement connaître comme auteur héraldique 
par son ouvrage estimé sur l'origine de la noblesse, des armoiries et 
des titres en Pologne (1). Cette famille s'éteignit avec son fils, qui 
ne laissa pas de postérité. 

LES CONTES DE LABISZY^' LATALSKI. 

Famille célèbre et ancienne de la Grande-Pologne, issue de la 
maison de Prawdziç et ayant une origine commune avec l'illustie 
famille des Laszcz de Strzemielec et Tuczamp. Dès le xiv^ siècle, 
elle prenait le titre de comte de Labiszyn, qui lui fut confirmé en 
1588, par l'empereur Ferdinand d'Allemagne, dans la personne de 
Janus Lat^ski, comte de X^abiszyn, Palatin de Posen, son fils, Sta- 
nislas, qui eut pour femme, une princesse de Poméranie, ne laissa 
qu'une fille, la dernière de la ligne de Labiszyn, qui porta dans la 
maison des comtes de Czamkow, l'héritage de son père et avec 
laquelle s'éteignit le titre comtal de sa branche. 

(i) Widomotci o KUrnwcie Szlacheckim ; Vartovie, 1789. 
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LES COMTES LASKI DE LASK (1), DE LA MAISON DE KORAB. 

Une des plus illustres et des plus puissantes familles de la Polo- 
gne, qui jeta surtout un grand éclat aux xv^ et xvi'' siècles. Il suffira 
de rappeler ici le célèbre prince-primat, archevêque de Gnesen et 
grand chancelier du royaume, Jean Laski de Lask, auquel la Polo- 
gne dut en 1506, le premier Code complet et bien ordonné de ses 
lois, et l'archevêché de Gnesen la prérogative pour ses chefs d'être 
légats nés du Saint Siège et primats du royaume avec des privilèges 
presque royaux et le droit de gouverner l'État pendant la vacance 
du trône. Cet illustre prélat, mourut en 1531. Son neveu se rendit 
également célèbre comme guerrier et comme homme d'£tat. Ce fut 
lui qui replaça et affermit Jean Zapolya sur le trône de Hongrie; il 
fut créé Palatin de Transylvanie, et libre baron de Keismark et 
Debrecin. Ayant ensuite éprouvé l'ingratitude de celui pour lequel 
il avait reconquis un trône, il quitta le parti de Zapolya et embrassa 
celui de son compétiteur, l'empereur Ferdinand 1*"% qui lui conféra 
le titre de comte. Cet homme habile et valeureux qui joua un rôle si 
important dans les troubles qui divisaient la Hongrie à cette époque, 
mourut subitement en 1542, pendant un voyage qu'il fit à Cracovie 
pour s'aboucher et s'entendre avec le roi Sigismond, et Jean Zapolya 
fut soupçonné généralement de l'avoir fait empoisonner pour se 
défaire d'un antagoniste si redoutable. Cette grande maison, qui 
acquit une célébrité historique en Pologne et en Hongrie, s'éteignit 
en 1630, avec les petits-fils du Palatin de Transylvanie. 



(1) La lettre / barré qai est osilée en potonaii a été remplacée dans le courant on à la 
fin d'an mot par deux l. Pour les initiales, cette orthographe n'a pu être obserrée, mais 
cette remarque suffira pour indiquer la prononciation de ( barré. 
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LES COMTES DE LESZNO-LESZCZYr^'SKI, DE LA MAISON DE 

WIEMAWA. 

Le berceau de cette illustre famille est le royaume de Bohême où 
elle portait le nom de Perstein et où elle florissait de temps immé- 
morial. Dès le X® siècle, un rameau de cette maison vint en PologfSe 
avec Dombrowka, princesse de Bohême et femme de Mieczyslas I^. 
La seigneurie de Leszno étant entrée dans cette famille en 1450, 
elle en adopta le nom. Cette terre fut érigée en comté par l'empereur 
Frédéric III, en 1476, pour Raphaël Leszczynski, Castellan de 
Posen. Ce titre ne fut validé en Pologne, qu'en 1699, pour Baphaël 
Leszczynski, comte de Leszno, grand trésorier de la Couronne, à 1*00- 
casion de son ambassade comme plénipotentiaire pour conclure la 
paix de Carlowitz; on jugea nécessaire de lui faire prendre cette qua- 
lification en considération des usages des pays étrangers. Le dernier 
rejeton mâle de cette illustre famille fut le malheureux roi Stanislas 
Leszczynski, duc de Lorraine et de Bar, qui, malgré ses vertus 
incontestables , eut le tort immense de se faire l'instrument de la 
Suède , qui ne le fit élire roi que pour diviser et affaiblir la Pologne. 
De son union avec Catherine, comtesse d'Opalenice-Opalenska, il ne 
laissa qu'une fille Marie, reine de France, femme de Louis XV. 

LES COMTES DE LIPIA-LIPSKI, DE LA MAISON DE LADA. 

Très ancienne famille qui reçut le titre de comte de l'empereur 
Ferdinand III, à l'occasion de Tambassade dont Jean de Lipia- 
Lipski, alors évêque de Culm et ensuite prince-primat et archevêque 
de Gnesen, fut chargé auprès de ce souverain pour conclure le 
mariage du roi Ladislas VI (IV) (1) avec la sœur de l'empereur, 

<1) Les numéros des rois sont assez confas en Pologne, parce que certaûu historieni 
çmetlent les nnméros pour tous ceax qui étaient désignés par des surnoms ; d^aatres ne 
commencent à compter que depuis que les soa?erains de la Pologne reprirent le titre royal 
qu'ils araient perdu à cause du meurtre de saint Stanislas. Ce Ladislas dont il s*af it ici 
était le siiième sourerain de ce nom. 
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rarchiduchesse Cécile-Eenée d'Autriche. Cette maison s'éteignit 
dans la seconde moitié du xvii® sièôle. U ne faut pas la confondre 
avec la famille également très, illustre des Lipski de Lipe, de la 
maison de Grabie, qui acquit aussi une grande considération en 
Pologne et dont était issu le cardinal Jean Alexandre Lipski , vioe- 
chancelier du royaume, prince-évêque de Cracovie, puis prince- 
primat et archevêque de Gnesen, qui mourut en 1745. 

LA PRU^CESSE DE LOWICZ. 

Jeanne, comtesse de Grudna-Grudzinska , épousa, en 1820, le 
grand-duc Constantin de Russie, frère des empereurs Alexandre 1^^ 
et Nicolas I^^ . Par sa douceur, sa piété et sa vertu, elle sut acquérir 
un grand empire sur le caractère violent de son mari, qui était com- 
mandant en chef de l'armée polonaise; son intervention et son 
influence bienfaisante a souvent atténué ou entièrement désarmé les 
rigueurs du grand-duc et lui a concilié l'affection et le respect de 
toute la population de la Pologne. Elle ne survécut que peu de mois 
à son mari et mourut à Pétersbourg, en 1831, regrettée de la famille 
impériale et de tous ceux qui l'avaient connue. Lors de son mariage, 
elle reçut de l'empereur Alexandre le titre de princesse de Lowicz, 
qui était une ancienne principauté des archevêques-primats de Gnesen. 
Ce titre s'est éteint avec elle. 

LE COMTE MATUSEWICZ. 

Monsieur Thadée Matusewicz, d'une famille noble de Samogitie, 
parvint, par son mérite, à l'emploi élevé de ministre des finances du 
grand-duché de Varsovie, charge qui lui fut conservée, en 1815, par 
l'empereur Alexandre, lors de la réorganisation du nouveau royaume 
de Pologne; il conserva cette place jusqu'à sa mort, en 1819. Son 
fils, M. Adam Matusewicz, fit de brillantes études, remporta le 
grand prix au concours de l'Académie de Paris, entra ensuite dans 
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la diplomatie russe, où il se fit remarquer par ses talents et son 
savoir. Il fut l'un des plénipotentiaires russes aux conférences dfi 
Londres et l'un des signataires des célèbres protocoles qui réglèrent 
les rapports entre la Hollande et le royaume de Belgique, qui s'en 
était nouvellement détaché (1831-1839); il fut également ministre 
de Russie en Suède et à Naples, et mourut subitement à la fleur de 
l'âge, pendant un voyage qu'il avait entrepris pour se rendre à 
Pétersbourg. 

LES COMTES DE MELSZTYN ET DE JAROSLAW. 

Ne sont que des rameaux de la grande et illustre maison des 
comtes Leliwa de Tarnow, avec laquelle ils se fondirent de nouveau 
vers la fin du xv* siècle , comme il a été dit à l'article des comtes 
Tamowski. 

LES M YSZKOWSKI, NAAQUIS DE PINCZOW, DE LA MAISON UR 

JASTRZEMBIEC. 

Famille de haute noblesse, qui a une origine commune avec la 
grande maison éteinte des comtes Zborowski de Rytwian. Sigismond 
Myszkowsld, grand-maréchal de la Couronne, so^s le règne du roi 
Sigismond III, ayant eu plusieurs missions à remplir près des cours 
d'Italie, se lia intimement avec le duc Gonzague de Mantoue; en 
signe d'adoption et d'estime particulière, celui-ci l'autorisa à prendre 
les armes et le nom de Gonzague, et voilà pourquoi depuis, cette 
famille se vit appeler Myszkowski-Gonzague. Le pape Clément YIII 
lui conféra, en 1604, le titre de marquis, qui fut attaché à la sâ- 
gneurie de Pinczow, dont le grand-maréchal avait créé un majorât, 
approuvé par les Ëtats de Pologne en 1601. Cette noble famille 
s'éteignit dans ses mâles, en 1727, et le marquisat de Pinczow passa 
par les femmes dans la maison des comtes Komorowski d'abord, 
ensuite dans celle des comtes Wielopolski. 
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LES COMTES ODROWONZ (ODROWAZ) DE SPROWA. 

Famille ancienne et illustre, qui acquit une grande célébrité aux 
XT^ et XTi« siècles et qui eut Thonneur de produire un saint dans la 
personne de Saint-Hyacinthe Odrowonz, mort en 11^57 et canonisé 
en 1523. La famille Odrowonz a formé un grand nombre de rameaux 
qui ont adopté différents noms de leurs terres. La branche de 
Sprowa a toujours conservé le nom originaire d'Odrowcmz. Les pre- 
miers ancêtres de cette maison prenait , dès le xi« siècle , le titre de 
comtes de Ronskie. C'est sur ce fondement que Stanislas Odrowonz 
de Sprowa, palatin de Bussie, ayant épousé Anne, fille et héritière 
de Conrad, dernier duc de Mazovie de la maison royale des Piast , 
reprit sous le règne de Sigismond 1^, en dépit de la loi, le titre com- 
tal , quoiqu'il n'en obtint pas l'autorisation des États du royaume. 
Ce mariage lui attira les persécutions de la reine Bonne Sforza, qui 
avait convoité ce grand parti pour son fils Sigismond Auguste. Il 
n'échappa à la vengeance de cette reine qu'en renonçant à l'héritage 
de Mazovie en faveur de la Couronne. Avec sa mort , survenue en 
1546, s'éteignit le rameau des Odrowonz de Sprowa. Une autre 
branche de cette famille acquit également une célébrité historique, 
c'est celle des Szydlowiecki de Szydlowiec. Un rejeton de cet illustre 
rameau, qui s'éteignit en 1532, Jacob de Szydlowiec, grand-chan- 
celier et Castellan de Cracovie, refusa en 1515 le titre de prince que 
lui offrit l'empereur Maximilien , voulant donner l'exemple du res- 
pect pour la loi qui prohibait les titres en Pologne, dans un temps 
où déjà tant d'autres familles la violaient sans cesse en sollicitant à 
l'étranger des distinctions qui flattaient leur vanité, mais n'avaient 
aucune valeur dans leur patrie; en sorte qu'on peut croire que leur 
ambition était surtout de montrer qu'elles osaient braver les lois de 
leur pays. 
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LES COMTES D'OLESNIÇE-OLESNIÇKI , DE LA MAISON 

DE DEMBNO. 

Cette ancienne famille a produit un personnage très célèbre au 
xve siècle, le cardinal Zbigniew Olesniçld, prince-évêque de Craco- 
yie, d'abord guerrier valeureux, ensuite aussi habile homme d'Etat 
que prélat exemplaire. Il contribua grandement en 1410 à la vic- 
toire remportée sur l'ordre teutonique dans les plaines de Grunwald, 
où il sauva la vie au roi Ladislas Jagellon. Ayant embrassé l'état 
ecclésiastique, il devint bientôt évêque et cardinal. Après la mort de 
Ladislas Jagellon il fut tuteur de ses fils Ladislas et Casimir, aux- 
quels il assura la Couronne, à laquelle prétendait leur oncle, le 
duc de Lithuanie. Il acquit en 1443 des ducs de Teschen, en Silé- 
sie, pour l'évêché de Cracovie, le duché de Sieviers, dont les évoques 
portèrent depuis le titre. Enfin il obtint pour sa famille de l'empe- 
reur Sigismond d'Allemagne le titre de comte , qui fut validé en 
Pologne par la Diète' de 1569. Cette noble maison s'éteignit dans la 
seconde moitié du xvii^ siècle. 

LES COMTES D'OPALENICE-OPALENSKI, DE LA MAISON 

DE LODZIA. 

Ils étaient un des principaux rameaux des anciens comtes de 
Bnin et ont pris leur nom de la seigneurie d'Opalenice qu'ils possé- 
daient en Grande-Pologne. Cette famille , une des plus marquantes 
du pays, a donné une longue suite de grands dignitaires et de per- 
sonnages distingués. La branche aînée de cette très illustre famille 
finit avec Catherine, comtesse Opalenska, qui épousa, en 1698, le 
roi Stanislas Leszczynski et fut mère de la reine de France, Marie, 
femme de Louis XV. La seconde branche s'éteignit en 1774 par 
la mort d'Albert, palatin de Sieradz, cousin-germain de la reine 
Catherine. 
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LES KNIAZ D'OSTROG-OSTROGSKI. 

Ils sont originairement issus de Kuryk, Kniaz de Bussie et pro- 
viennent de la branche de sa famille qui régna à Halicz. Après la 
conquête de cette province par Casimir le Grand et sa réunion à la 
Pologne, le Kniaz Fedor reçut de Ladislas Jagellon la seigneurie 
d'Ostrog et fut admis à faire partie de la noblesse de Pologne. Ses 
descendants prirent depuis le nom d'Ostrogski. L'homme le plus 
illustre de cette famille fut Constantin d'Ostrog, grand-général de 
Lithuanie, qui vainquit les Tartares près de Wisniowiec (1512) et 
les Busses à la bataille d'Oksza (1514). En 1569 la diète de Lublin 
autorisa cette famille à faire usage de son ancien titre de Kniaz, qui 
se changea insensiblement en celui de duc et de prince, la langue 
latine et polonaise n'offrant pas d'expression équivalente. Les Kniaz 
de Zaslaw ne furent qu'un rameau de la maison d'Ostrog séparé au 
commencement du xvi® siècle et qui au commencement du xyii<^ fut 
substitué au majorât d'Ostrog, dont la dernière héritière, Euphrosie, 
avait épousé Alexandre de Zaslaw, palatin de Kijow, mort en 1629, 
Cette dernière branche s'éteignit en 1673. 

LES COMTES DE PILCE , DE LA MAISON DE LELIWA. 

Ils étaient primitivement de la famille des Granowski. Elisabeth de 
Pilce, fille et héritière d'Othon He Pilce de la maison de Topor (1), 
épousa, en 1400, Vincent Granowski, Castellan de Nakel, dont elle 
eut un fils nommé Jean. Étant veuve, elle devint, en 1417, la troi- 
sième femme de Ladislas Jagellon et obtint de ce roi, en 1420, pour 
son fils Jean, l'érection de la seigneurie de Pilce en comté. Il y avait 
peu de temps alors que les ordonnances qui avaient aboli les anciens 
titres et qui en interdisaient de nouveaux avaient été établies, l'esprit 



(I) D'une même origine que les comtes de Tenayn et d*Ossolin. 



NOTICES 

d'égalité était dans toute sa verve et les États n'avaient point encore 
acquis la flexible complaisance avec laquelle ils violèrent plus tard 
les lois du pays. Ils ne consentirent donc pas à valider cette érection, 
et le grand-chancelier, Albert de Jastrzembieo de Kytwian, quoiqu'il 
dut son élévation à la faveur du roi , refusa d'apposer les sceaux au 
royaume à ce diplôme. Cette famille n'en conserva pas moins son 
titre et s'éteignit vers la fin du xviie siècle. Les deux autres rameaux 
de cette maison, dont l'un continua à porter le nom de Gronowski, 
et Tautre devint illustre et puissant sous celui de Sieniawski de 
Sieniawa , cessèrent d'exister dans leur descendance masculine, la 
première en 1794, la seconde déjà en 1726. 

LES KNIAZ POLVBINSKI. 

Ils sont une des innombrables branches de la famille des sonve* 
rains de Lithuanie et de Bussie (1), et descendent de Wigant, 
cinquième fils d'Oigerd et frère de Ladislas Jagellon , qui r^na à 
Nowogrod et Mcislaw. Cette famille, après avoir été admise à faire 
partie de la noblesse polonaise et à jouir de ses privilèges, acquit 
quelque illustration et servit toujours fidèlement le pays. Elle s'est 
éteinte vers la fin du xviii« siècle. Ce ne fut qu'en 1738 que cette 
maison fit revivre son ancien titre de Kniaz et qu'elle prit pour la 
première fois dans les actes publics la qualité princière, qui ne lui 
fut ni contestée ni reconnue. 



LES COMTES DE ROZDRAZEWO-ROZDRAZEWSKI, DE LA 

MAISOrV DE DOLIWA. 

Très ancienne et fort illustre famille à laquelle Boleslas V, le 
Pudique, conféra déjà, en 1270, le titre de comte de Rozdrazew* 

(1) Il n'est fait, en général , mention dans ce livre qa>» des familles de Kniax , issues dit 
souTerains de Lithuanie et de Rassie, qui ont acquis quelque célébrité et dont le titre de 
Knias a été reconnu ou toléré par les Diètes. Oatre ceux dont il a été parié» il y a 
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Elle est un des exemples les plus frappants de rinobsenrance des lois 
en Pologne, car malgré la défense et les peines sévères qui frappaient 
les titres, elle se fit impunément confirmer le sien par les papes 
Pie V, Grégoire XIII et Clément VIII ; par les empereurs Ferdi- 
nand I«', Maximilien II et Bodolphe II , et par les rois de Pologne 
Sigismond-Auguste, Henri de Valois, Ëti^ne Bathory et Sigis- 
mond III 1 Cela prouve aussi à quel point les rois électifs se sou- 
ciaient peu d'observer les lois du pays; la maxime de ces royautés 
de passage et sans avenir semble avoir été « après moi le dé* 
luge (I) ! « Cette grande famille s'éteignit dans les dernières années 
du xviie siècle. 

LES PRINCES SOBIESKI, DE LA MAISON DE JANIXA. 

Illustre famille dont l'origine remonte au xi^ siècle et qui fut 
célèbre bien avant d'avoir produit le héros dont la gloire a éclipsé 
celle de tous ses ancêtres. Jean Sobieski, était fils de Jacob, palatin 
de Russie et plénipotentiaire de Pologne, au congrès de Munster où 
fut conclue la paix de Westphalie, qui devint une des bases du droit 
européen. Nommé grand-général de la Couronne en 1667, Jean 
Sobieski, devint par ses victoires sur les Turcs, le libérateur de 
la chrétienté j les brillants succès de Chocim, Léopol, Zarawy, 
Vienne et Gran , sauvèrent l'Europe du joug mahométan ! Ëlu roi 
en 1674, il se montra aussi faible et inhabile sur le trône qu'il était 



les KDÎaz de Zbarasz et ceux de Lakomle, qui furent autorisés en 156i à prendre cette 
qualité et les lAassalski qui la prirent d'eux-mêmes en 1733. Du reste , il y a plus de 
cerU familles issues des souverains de Lithuanie et de Russie dont il est inutile de parler à 
cause de leor obscurité et parce que leur titre n*a pas été reconnu en Pologne. 

(i) Peut-être croira-t-oo que Tobjet de ces lois était sans grande importance ; il parait 
qu'on ne considérait pas ainsi en Pologne Tabolition des titres, puisque la loi prononçait la 
peine d'infamie contre ceux qui se rendraient coupables d'infraction ! D'ailleurs une loi 
violée, quel que soit son objet, est toujours un grave délit ; qui en viole une est disposé à 
les violer toutes! L'État de la Pologne, depuis l'électivité de la Couronne et la vénalité 
introduite par les Jagellons, avait atteint un degré de démoralisation bien triste! Aussi 
lorsque le grand maréchal André Opalenski engagea Etienne Bathory d'assurer la succes- 
sion de la Couronne à son neveu, le roi s'écria : Egone Juvenem optimœ spéi ad hanc 
camifidnam veilram deifuderem ! 



8S4 NOTICES 

grand et redoutable sur les champs de bataille. Son règne fut une 
suite d'intrigues et de revers comme ses combats furent une suite de 
triomphes ; il fut enfin le plus grand général et le plus mauvais roi 
de son temps; il sut dompter les ennemis de son pays et ne sut 
jamais maîtriser ses sujets turbulents ! A la Diète de son couronne- 
ment en 1776, ses enfants reçurent le titre de princes de Pologne. 
Mais ses trois fils étant morts sans laisser de postérité masculine, ce 
titre s'éteignit avec ce glorieux, mais infortuné rameau de la maison 
de Sobieski. 

LES COMTES DE SZAMPACH. 

Ils tirent leur antique origine de Leszek III, qui fut souverain de 
la Pologne jusqu'à l'an 815, par son fils Pizebyslas, qui eut en par- 
tage une partie de la Lusace. Cette famille passa en Allemagne où 
elle fleurit jusqu'à la fin du xvi® siècle. Zdenko, comte de Scham- 
pach, fut confirmé par l'empereur Ferdinand II, dans l'ancien titre 
comtal de sa famille et fut surnommé ' le libérateur de V Autriche^ » 
pour avoir, de concert avec le célèbre Tilly, arrêté les progrès que 
faisait en Hongrie Bethlen-Gabor, duc de Transylvanie. Il revint 
ensuite s'établir en Pologne, premier berceau de sa famiUe et y 
obtint l'indigénat sous le règne de Sigismond III. Il décéda 
en 1639 et son fils Henri Burian, comte de Schampach, fut le dernier 
de sa maison. 

LES COMTES TOPOR DE TENCZYi\ TENCZTNSKI. 

Cette grande famille, illustre parmi les plus illustres en Pologne, 
a de temps immémoriaux porté le titre de comtes de Tenczyn, que 
l'empereur Charles-Quint lui confirma en 1527 et que les états de 
Pologne validèrent à la Diète de 1569. Il a déjà été suffisamment 
parlé de l'origine de cette glorieuse maison, à l'article du rameau 
des comtes d'Ossolin-Ossolinski, qui sortent de la même souche et il 



SUR LES FAMILLES NOBLES DE LA I>OLOGNE. 225 

serait impossible d'entrer ici dans le détail de tous les services que 
cette noble famille, toujours fidèle à sa patrie, n'a cessé de lui 
rendre. On ne peut cependant passer sous silence le dévouement 
chevaleresque de Jean, comte de Tenczyn, Castellan de Wojnic et 
puis de Cracovie, le noble champion de la reine Hedwige, indigne- 
ment calpmniée par Timposteur Gniewosz de Dalewice, sénéchal de 
Cracovie (1). Il fut ensuite, de concert avec Tévêque de Cracovie, 
Pierre de Eadolin, nommé exécuteur testamentaire de cette reine et 
fut ainsi que ce dernier, avant l'avènement de Jagellon, un des plus 
chauds partisans de Guillaume d'Autriche, fiancé de la reine, dont 
ces deux hommes vertueux considéraient les droits comme sacrés et 
obligatoires. Cette noble et puissante famille s'éteignit dans sa des- 
cendance directe, au grand regret du pays en 1628, par la mort de 
Jean, comte de Tenczyn, palatin de Cracovie. Un rameau écarté de 
cette maison fleurit dit-on encore, dans la Silésie prussienne. 

LES KNIAZ KORYBUT-WISNIOWIEÇKI. 

Ils tirent leur origine de Korybut, quatrième fils d'Olgierd, sou- 
verain de Lithuauie et frère de Jagellon roi de Pologne. Korybut, 
qui avec le baptême reçut le nom de Dmitri, eut, entres autres fils, 
Fedor, qui fut l'ancêtre des Kniaz de Zbarasz, Wisniowiec, Poryçki 



(1) Gniewosz de Dalewice, sénéchal de CracoTÎe arait d'abord suivi, le parti de Guil- 
laume d'Autriche, fiancé de la reioe Hedwige. Lorsque celui-ci fut contraint d'abandonner 
sa fiancée et de fuir la Pologne, il lui confia les trésors qu'il avait apportés. Pour s'appro- 
prier ces sommes considérables et s'assurer leur possession , Gniewosz ne cessa d'exciter la 
jalousie du roi Ladislas Jagellon contre l'archiduc et alla même jusqu'à accuser la vertueuse 
Hedwige d'entretenir des relations avec son ancien fiancé. Pour mettre fin aux emporte- 
ments sauvages et jaloux de Jagellon, la reine exigea une enquête publique, qui eut lieu à 
Vislice en 1397, où Gniewosz fut cité de comparaître pour prouver ses accusations. Devant 
le Sénat, l'évéque de Cracovie prit avec chaleur la défense de la reine et proposa un décret 
qui déclara son innocence. De son cdté, Jean, comte de Tenczyn, appela le calomniateur i 
un combat en champ clos pour provoquer le jugement de Dieu ; onze autres seigneurs 
suivirent cet exemple chevaleresque. Saisi d'effroi, Gniewosz fit publiquement l'aven de 
ses mensonges et demanda pardon à la reine. Le tribunal extraordinaire , qui avait été 
réuni à cette occasion, le condamna à la peine des calomniateurs qui consistait à aboyer 
jnMiquement trois fois étendu sous un banc comme un chien. Gniewosz préféra se 
soumettre i ce châtiment humiliant plutôt qae d*affronter l'épée de Tenczynski. 
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et Woronieçki qui ne sont que des rameaux d'un seule et même 
souche. Michel, fils de Basil, Kniaz de Zbarasz et arrière-petit-fils de 
Fedor, prit le premier, au commencement du xvi* siècle, le nom de 
Wisnowieçki de la ville de Wisniowiec qui lui appartenait. Cette 
famille a produit grand nombre de guerriers distingués, mais elle dut 
surtout sa célébrité au moins remarquable de ses rejetons, à Michd 
Thomas Wisniowieçki, élevé sur le trône en 1669, et^qui fut le plus 
pauvre roi qu'ait eu la Pologne ! Il dut son élection à sa nullité et à 
sa faiblesse qui firent espérer à tous les partis qui déchiraient alors 
la Pologne, qu'ils domineraient ce souverain sans énergie et sans 
talents, et qu'ils régneraient sous son nom. Ce règne qui ne dura 
que cinq ans, eût été le plus désastreux qu'ait eu le pays, s'il n'avait 
point possédé pour général le grand Sobieski, pour faire triompher 
ses drapeaux du moins contre ses ennemis extérieurs ! Le roi Michel 
qui mourut en 1673, fut le dernier rejeton de la branche ainée de sa 
famille (1). La branche cadette s'éteignit en 1743, dans la personne 
de Michel Servace Wisniowieçki, palatin de Wilna et grand général 
de Lithuanie. Cette maison fut une de celles que la Diète autorisa 
en 1569, à faire usage du titre de Kniaz, comme issue des anciens 
souverains de la Lithuanie. 

LE PRINCE ZAJONCZEK ( ZAJACZEK). 

Famille de bonne noblesse mais sans illustration. M. Joseph 
Zajonczek, avant servi avec distinction d'abord dans les légions et 
puis dans l\nrmée polonaise du temps du grand duché de Varsovie, 
se trouva étro. général de division lorsqu'en 1815, la partie de la 



(I) O malbrarrax roi,<iQi versa des larmes de désespoir lorsqu'il apprit son électioa et 
qui fbt le jonet de tons les partis, était affligé de toos les genres dMnpmssanfes, et lors<im*iJ 
■lOQmt OD travaillait à annoler pour cette cause son mariage arec la reine Éléonore. La 
fortone de Wisniowieçki avait été minée et confisquée par les Sloscorites ; il était telle. 
ment dénné de tont, qn^après son élection, arrivant à la résidence royale, qni avait de ton 
côté été pillée par les Suédois, il n>ut pas de quoi se procarer les objets les pins néce». 
«aires à la vie et fbt obligé les premiers jours d*aller même se nourrir cbei les officiers de 
sa cour ! 
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Pologpae qui fut appelée le Royaume^ fut unie à la Buseie. L'empereur 
Alexandre I^ en sa qualité de roi de Pologne, nomma le général 
Zajonczek, lieutenant du royaume et le créa prince. Le prince 
Zajonczek n'ayant pas laissé de postérité ce titre s'éteiguit avec lui 
en 1826 (1). 

» 

LBS COMTES DE RYTWIANY ZBOROWSKI, DE LA MAISON 

DE JASTRZEMBIEÇ. 

Très ancienne famille qui dut sa grande fortune à Albert Jastr- 
zembieç, prince-évêque de Cracovie, puis archevêque de Gnesen et 
chancelier, favori de Ladislas Jagellon (2) qui laissa aux enfants de 
son frère Martin , palatin de Lenczyç , d'immences richesses et la 
seigneurie de Rytwiany. Ce dernier eut vingt Jils, dont huit périrent 
dans la guerre contre les chevaliers Teutoniques et les douze autres 
furent Castellans du royaume. Depuis ce temps cette famille exerça 
une grande influence dans le pays , et vers la seconde moitié du 
XVI' siècle, sa puissance devint si formidable et son crédit parmi la haute 
noblesse si grand, que Tambitieux Zamoyski, grand-général et grand 
chancelier de la Couronne ne parvint à balancer son pouvoir qu'en 
étendant outre mesure les privilèges de la petite noblesse, avec laquelle 
il se créa un puissant parti et mit par là dans la constitution du pays 
le germe des déplorables désordres dont la Pologne devint bientôt 
après le théâtre. Cette lutte de Zamoyski, contre les Zborowski de 



(i) La princesse Zajonczek, sa femme, se fit connaître dans la société de Varsovie par 
son amabilité, son esprit et ses originalités. Déjà très âgée, elle passa des années sans voir 
le jonr et vivant dans des chambres obscures pour conserver son teint, pour le salut duquel 
elle employait tous les cosmétiques imaginables ! 

(3) C'est cet ambitieux prélat qui donna dans le haut clergé de la Pologne le premier 
exemple d'une coupable convoitise. Voulant s'assurer du riche évéché de Cracovie, il profita 
de Taffaiblissement dans lequel le vénérable évéqne Pierre de Radolin revint d'un péleri- 
nage en Terre Sainte et de la rancune que lui portait le roi Ladislas Jagellon pour exciter ce 
dernier à se venger en éloignant arbitrairement Pierre de Radolin de ton évéché de Cra> 
covie, qu'il obtint à sa place. Cet acte d'injuste violence mécontenta tout le pays; il s'en- 
suivit une longue et sanglante lutte entre les partisans des deux familles et Albert Jastnem- 
biec eût été déposé en 1414 par le concile de Constance si le roi et le grand Zavisxa, neveu de 
Pierre de Radolin et ambassadeur à ce concile ne fussent intervenus en sa faveur. 
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Bytwiany, priva le pays des services et des talents de six frères de 
cette illustre maison (1), tous doués de qualités éminentes; elle se 
termina enfin par le supplice de l'intrépide mais trop audacieux 
Samuel Zborowski et par la condamnation à mort, pour cause de 
haute trahison de son frère Chrystophe, grand-échanson de la Cou- 
ronne qui n'échappa à son sort que par l'exil. Ce dernier s'étant 
réfugié à la cour de Maximilien U, empereur d'Allemagne, il reçut 
de lui la confirmation du titre de comte, que déjà l'archevêque Albert 
avait, dit-on, obtenu pour sa famille. Cette puissante maison des 
Zborowski de Bytwiany s'éteignit à la fin du xvii* siècle, dans la 
personne d'Alexandre Zborowsld de Eyswiany, dont la fille unique 
dernier rejeton de cette célèbre famille cessa de vivre en 1728 (2). 



(1) Un senl des sept frères Zborowski, Jean, CastelUn de Gnesen, se décUra contre les 
siens et snivit le parti de Zamoyskî. 

(2) U existe en Galicie nne famille de Zborowski, qui obtint en Autriche le titre de comte. 
S*iis doivent aroir arec ceux dont il s*agit ici nne origine commooe, ils ne penrent, dans 
tons les cas, être de Tillnstre branche éteinte de Rytwiany. 



/ 
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LISTE DES FAMILLES TITRÉES 



d'OBIGINI ÉTlUXOèRB 

MAIS QUI SE SONT ENTIÈREMENT NATURALISÉES ET SERVIRENT 

LONGTEMPS LA POLOGNE 



LES COMTES DE BRURL. 

Famille originaire de Thuringe, qui vint en Pologne, avec Henri, 
comte de Brûhl, premier ministre dn roi Auguste III de Pologne et 
électeur de saxe. Il obtint Tindigénat en Pologne qui fut ensuite 
confirmé à ses enfants en 1768. Ce célèbre ministre ainsi que ses 
trois frères , furent élevés à la dignité de comtes , par l'empereur 
Charles VI en 1737. Aujourd'hui cette famille fleurit en Prusse et 
en Saxe. 

LES COMTES BUTLER. 

Famille d*origine Irlandaise, dont sont également issus les marquis 
d*Ormonde, les comtes de Carrick , de Lanesborough , Kilkenny et 
Glengall eu Irlande. Une branche de cette maison s'établit en 
Livonie lors des troubles d'Angleterre sous le règne de Charles I^. 
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En 1627, Jacques Butler, obtînt aussi Tindigénat en Pologne, oa 
sa descendance s'est conservée jusqu'à nos jours et dont Joseph et 
Antoine Butler reçurent de l'empereur Alexandre I« en 1824, la 
confirmation du titre de comte, dont cette famille jouissait dans sa 
première patrie. 

LES COMTES DE DOEIVHOFF. 

Famille originaire de la Prusse ducale, d'où elle passa avec l'ordre 
Teutonique en Livonie et en Courlande, et devint sujette de la 
Pologne où elle acquit de la célébrité. Gaspard Docnhoff, palatin de 
Sieradz, fut élevé avec ses deux frères Magnus-Emest et Grérard, 
en 1621, à la dignité de comte, par Tempereur Ferdinand II (1). 
Jean Casiiâir Doenhoff, abbé et chanoine métropolitain du chapitre 
de Varsovie, d'une seconde branche de cette famille, fut envoyé à 
Rome, par le roi Jean Sobieski, pour remettre au pape l'étendard 
du sultan , conquis à la bataille de Vienne. Le pape Innocent XI 
(Benoit Odescalchi), le nomma à cette occasion cardinal en 1686. 
Cette nomination qui n'eut pas l'approbation du gouvernement de 
Pologne , donna lieu à la loi qui défendit à l'avenir d'envoyer des 
ecclésiastiques en mission à la cour de Home. Jean Albert, petit-flb 
de Gaspard , fut créé prince par l'empereur Léopold l«f , mais ce 
titre ne fut jamais validé en Pologne; il était grand-chancelier de la 
Couronne et prince-évêque de Cracovie et décéda en 1702. La des- 
cendance du comte Magnus Ernest est 1^ seule qui survive encore, 
mais avec son fils Frédéric elle a abandonné la Pologne pour s'établir 
en Prusse. 



(1) Quelques généalogistes prétendent qu^étant enroyé à la reucontre de rarchidncheïisie 
Cécile Renée, femme du roi Ladislas VI {TV). Ce Gaspard reçut i cette occasion, en 1637, le 
titre de prince pour lui et sa postérité directe. Il n'a pas été possible de vérifier aulhenti- 
quemenl ce fait, qui ne paraît pas probable puisque ni lui ni ses enfants n*ont porté ce titre 
et que son petit-fils le chancelier George Albert , évêque de Przemysl et de Cracovie, fut 
créé prince par Pempereur Léopold I", ce qui n'aurait pas pu être si la création de ton 
iirarui-père eût pxist- comme il a été dit. Au reste, la descendance directe de Gaspard 
s'est éteinte avi>c ses arriére-petits-fils Alexandre et Nicolas Doenhoff. 
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LES COMTES ET BURG6RAVES DE OOHNA. 

Une des plus illustres et des plus anciennes maisons d'Allemagne, 
qui remonte jusqu'au ix^ siècle où déjà elle se qualifiait du titre de 
burggrave de Dohna. Vaincue par les margraves de Misnie en 1402, 
cette famille quitta la Saxe et se dispersa dans différents pays. 
Un rameau vint aussi s'établir dans la Prusse royale et ducale et 
devint aussi vassal de la Pologne où plusieurs de ses rejetons acqui- 
rent de la célébrité. Il reçut le titre de comte de l'empereur Sigismond 
en 1423 et de l'empereur Ferdinand en 1648. Cette noble famille, 
appartient aujourd'hui au royaume de Prusse. 

LES COMTES DE FLEMMING. 

Ancienne maison Poméranienne , dont une branche s'établit 
en Saxe, d'où elle vint en Pologne au service de la maison électorale, 
et acquit en Lithuanie, après avoir obtenu l'indigénat des biens 
considérables. George Gaspard Flemming et son frère Haino Henri, 
furent élevés en 1700, par l'empereur Léopold P', à la qualité de 
comtes. Leurs fils furent les premiers qui vinrent s'établir en Pologne 
et qui formèrent dans ce pays les différentes lignes de cette famille. 
Le plus célèbre de leurs rejetons fut George grand-trésorier de 
Lithuanie, mort en 1772, qui acquit une fortune colossale. 

LES COMTES DE GOLTZ. 

Très ancienne famille rhénane qui tire son origine des comtes de 
Dienheim, lesquels fieurissaient au xii® siècle. André, comte de Dien- 
heim, vint en Pologne vers 1123 et épousa une héritière de la maison 

(I) La Pnutse occidentale qni appartenait fin propre à la Pologne se nommait Prusse 
l'oyale; la Prusse orientale, qui était aax chevaliers Tealoniques et formait an duché 
vassal de la Couronne, 8*appeiait Prusse ducale. 
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de Prawdzic, dont il joignit les armes aux siennes et avec laquelle il 
reçut la seigneurie de Golczewo, dont vient le nom de Golez ou Goltz. 
Cette famille se répandit ensuite dans toute l'Allemagne, mais son 
siège principal fut la Prusse ducale. Pendant longtemps elle redevint 
étrangère à la Pologne et ce ne fut' que vers la fin du xvii^ siècle que 
la branche de Goltz Clausdorf y reparut avec éclat. £n 17 86, elle 
reçut de Frédéric Guillaume II, roi de Prusse, le renouvellement du 
titre de comte et ses rejetons occupèrent, surtout dans Tarmée, de 
hauts emplois jusqu'aux derniers temps de l'existence de la Pologne. 
Aigourd'hui cette famille est redevenue prussienne. 

' LES COMTES DE PRZEBENDOW-PRZEBENDOWSKl. 

Très ancienne famille de la Poméranie et de la Prusse occidentale. 
Vers la fin du xvii* siècle, Pierre de Prebentow, juge-terrestre de 
Lauenburg, s'établit dans la Pomérélie et ses descendants restèrent 
depuis au service de la Pologne jusqu'à son démembrement. Le plus 
célèbre , mais aussi le plus tristement célèbre de ses rejetons fut 
Jean de Prebentow, Castellan de Culm ; pendant l'interrègne qui 
suivit la mort de Jean Sobieski , il se vendit à tous les partis, les 
trahit tous, fut l'instrument secret de son beau-père, le comte Jacques 
Henri Flemming, feld-maréchal et ministre de l'Électeur de Saxe, 
Auguste-le-Fort, dont, au milieu de l'anarchie qu'avait amenée ces 
intrigues, il décida l'élection au trône de Pologne. Au milieu de la 
corruption de ce triste temps, il se signala comme le plus corrompu 
et le plus abject des hommes de cette déplorable époque (1). Il reçut 
en récompense de, ses services, rendus d'une manière si peu hono- 
rable, la charge de grand- trésorier de la Couronne en 1703, et celle 



(1) 11 éUit payé par Poligaac, ambassadeur de France, poar servir le parti du prince de 
Conti, qui prétendait au trône ; en même temps il prenait l'argent du prince Jacques Sobieski, 
dont il étajt le confldent et quUl trahissait auprès de Polignac et de Téleclenr de Saxe! 11 
proGta d*un moment de confusion que toutes ces intrigues avaient amenée, pour trahir 
Polignac et faire proclamer Auguste 11! Si c*est là de Thabileté, ce n*est du moins ni hon- 
nête ni honorable ! (Voir la publication des dépêches de M. de Polignac.) 
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de général de Grande-Pologne en 1728. Le titre de comte, qui lui 
fat également conféré par le roi Auguste II , en sa qualité d'Électeur 
de Saxe, en 1711, fut aussi un des trophées de ses intrigues. 

LES COMTES DE TIESEIfHAUSEN. 

Famille d'ancienne noblesse d'origine allemande, qui nnt dans la 
Prusse ducale avec le premier établissement de l'ordre teutonique 
dans cette contrée, et de là se répandit en Livonie et en Esthonie. 
A la fin du xti^ siècle, elle obtint l'indigénat en Pologne avec tous 
les privilèges de la noblesse et une de ses branches reçut, en 1759, 
de l'empereur François I^^ le titre de comte dans la personne de 
Berhingard Gustave de Tiesenhausen. Cette famille comtale, qui 
occupait autrefois de hautes places en Lithuanie et le palatinat de 
Livonie, et qui produisit un ministre habile et intègre dans la per- 
sonne d'Antoine de Tiesenhausen, grand -trésorier de Lithuanie 
de 1778 jusqu'à 1782, appartient entièrement aujourd'hui à l'em- 
pire russe. 

LES COMTES UNBUH (En Pologne Unbcg). 

Famille allemande qui vint en 1594 en Pologne où Chrystophe 
d'Unruh acheta des terres considérables situées dans les palatinats de 
Posen et de Gnesen. Deux lignes de cette maison furent élevées à la 
dignité comtale, la première en 1745 par l'empereur François 1^^; la 
seconde en 1802 par le roi de Prusse, Frédéric-Guillaume 111. Les 
familles de Baysen , qui prirent en polonais les noms de Baznski ; de 
Farrensbach etde Weyher, qui eut le titre de • comte» de Waldschûtz » 
donné par l'empereur Ferdinand III à Jacques de Weyher, palatin de 
Malborg, sont trois des plus illustres maisons de la Prusse ducale et 
royale et qui toutes trois prenaient le titre de • libres barons • (liber 
baro). Elles ont toutes trois acquis une grande célébrité et une grande 
importance en Pologne, où elles furent naturalisées et admises à 
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tous les privilèges de la noblesse dès le \w^ siècle. Ces trois grandes 
maisons sont éteintes. Il n'a été question ici bien entendu que des 
familles étrangères qui, pendant un certain temps du moins, se 
firent réellement et complètement polonaise et se distinguèrent au 
service de la Pologne. Il y eut en outre une quantité innombrable de 
familles princières et comtales étrangères qui briguèrent et obtinrent 
Tindigénat en Pologne, sans pour cela devenir polonaises. Grand 
nombre de ces familles recherchèrent ce privilège, parce que par 
leurs alliances elles avaient hérité de inens territoriaux qu'elles ne 
pouvaient posséder qu'en faisant partie du corps de la noblesse polo- 
naise; beaucoup d'autres briguèrent comme un grand honneur le 
droit d'appartenir à une noblesse qui jouissait de si grands privi- 
lèges , qui créait des rois et dont chaque membre pouvait prétendre 
à la couronne : prérogative désastreuse pour le pays, mais bien faite 
pour satisfaire et flatter les plus vastes ambitions ! 



Beaucoup d'écrivains, aveuglés par l'esprit d'égalité qui s'était 
emparé de la Pologne dans les derniers siècles , ont soutenu que les 
titres héréditaires n'avaient jamais existé en Pologne et que les per- 
sonnes qui s'en étaient attribués anciennement, avaient dérivé ce droit 
de la possession d'emplois qui leur étaient conférés à vie. La fausseté 
de cette assertion, qui ne mérite pas une réfutation sérieuse, est assez 
prouvée par les vieilles chartes et les passages des anciens historiens 
dans lesquels on retrouve sans cesse les titres adhérents à la possession 
territoriale et héréditaire ou au nom patronymique des familles (1). 

(1) On a voalu prétendre que sous les Piast on donnait par abas le titre de conUé à des 
Staroslie; deux preuves de la fausseté de cette assertion, c*est premièrement que ce titre 
était attaché à des terres héréditaires qui ne pouvaient être des Starosties; secondement, 
c*est que les deux dénominations de Urabstwo , coniUalvs (comté) et de Starostwo , capi- 
taneatus (Starostie) existaient ensemble et étaient employés dans les cas qui leur étaient 
propres. Enfin, pour dernière preuve, il existe, comme il a été dit, des diplômes de comtes 
créés par les rois de la race des PiasI, H Ton n*eût point fait des lois pour interdire les 
titres s'ils n'avaient point existé! 
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L'usage des titres s'est maintenu jusqu'à la fin du xiv^ siècle, époque 
à laquelle la puissance des familles titrées et les abus de pouvoir qui 
en furent la conséquence^ souleva le reste de la noblesse, qui se trou- 
vait opprimée, contre ces races privilégiées ; l'extinction de la < dynas- 
tie des Piast et l'inauguration du trône électif avec les Jagellofas , 
favorisa cette révolte contre les anciens usages ; pour calmer cette 
irritation, que l'envie rendait intraitable, les familles titrées firent le 
sacrifice de leurs titres et cessèrent peu à peu d'en faire usage 
(Voyez Barthélémy Paprocki : Herby, pag. 60). Le changement de 
dynastie qui s'opéra dans ce temps , en remplaçant le trône hérédi- 
taire de la famille éteinte des Piast, le trône électif qui date de 
l'avènement d^ Jagellons , donna une force plus intense à cet esprit 
d'égalité, que les rois eux-mêmes flattèrent souvent ensuite pour s'en 
faire un appui. Sous Ladislas, le premier des Jagellons, parurent les 
premières lois qui interdisaient l'usage des titres. Elles furent renou- 
velées à plusieurs reprises en augmentant toujours de rigueur, car 
elles allèrent jusqu'à déclarer infâmes et passibles de la peine de mort 
ceux qui solliciteraient des titres à l'étranger ! Ce qui n'empêcha pas 
que ces lois ne furent constamment et impunément violées, tant 
elles étaient contraires aux anciens usages et à l'esprit de la nation ! 
Les vieux titres indigènes qui avaient une signification historique , 
qui, par les privilèges et le pouvoir qui y étaient attachés , avaient 
possédé une vctleur réelle, qui avaient été acquis par d'antiques ser- 
vices et avaient grandi avec les conquêtes et la puissance de l'État, 
cessèrent donc d'être en usage dès la fin du xiv^ siècle ; dès le com- 
mencement du xvi<^ par contre, commença l'invasion des titres 
étrangers sans valeur ni privilèges en Pologne, qui n'étaient que de 
vains hochets témoignant que la loi n'existait que pour être violée? 
Nous faisons suivre ici la liste de ces titres primitifs de la Pologne ; 
les familles qui les portaient formèrent dans l'ancien £tat, jusqu'à 
l'extinction de la dynastie des Piast, la classe de Magnats ou grande- 
barons du royaume. Les titres de prince et de duc n'étaient point 
usités alors en Pologne, et ne furent attachés qu'aux territoires qui 
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forent les apanages des rejetons des deux dynasties souTeraînes des 
Lech et des Piast. Il n'y eut que quelques titres princiers ecclésias- 
tiques qui firent exception à cette règle. Du reste le seul titre usité 
était celui de comtey qui était le plus estimé et qui dut cette préfé- 
rence à ce qu'il était la plus ancienne de toutes les qualifications de 
la haute noblesse. La liste qui suit, n'a pas la prétention d'être 
considérée comme complète; l'éloignement des temps fait que sans 
doute les titres de bien des familles sont restés inconnus. Voici du 
moins ceux dont on trouve des notions dans les cbartes, les anciens 
historiens et les généalogistes (1). 

(!) L'empire polonais subit deux partages principaux. Lesxek III, vers 815, divisa ses États 
entre ses fils ; Popiel Paîné eut la souTeraineté générale sur la Pologne à?ec snieraineté sas 
les apanages de ses frères; Barnim et Bogdal eurent le duché de PoméraniB; Casimir nue 
partie du duché de Pomérélie ; de lui descendait , comme il a été dit antérieurement, la mai- 
son des comtes de Czlopa et de Cznrnkow ; f ^dislas eut Tautre partie du duché de Pomérélie 
et de lui vient la maison des Leszczyc ; Wratislaw eut le duché de Rûgen et fut Tanlear des 
premiers dynastes de ce pays ; Przybyslaw et Olhon eurent le duché de Lusace ; Jaxa dont 
vint la maison des Gryf eut la Misnie; et a. d. s. Sous la dynastie des Piast, le principal 
partage fut celui qoe Boleslas 111, Bouche-Torle, fit entre ses quatre fils en 4139. Ladislas 
reçut les duchés de Cracovie, de Sieradx, de Lencxyc, de Silésie et la Poméranie ; Boieslas 
(le Crépu) eut ceux de Mazovie et de Gusavie; Mieczyslas le duché de Grande-Pologne; 
Henry le duché de Sendomir. Tous ces duchés, hors la Silésie, firent peu à peu retour à la 
Couronne. La branche de Mazovie fleurit jusqnVn Iji6; la deVnière héritière de caettê 
branche des Piast, Aime, fille du duc Conrad III, épousa Stanislas Odrowous de Sprowa, 
mais le duché de Mazovie fut réuni 4 la Couronne. 
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L'EYE^UE UE CRACOYIE. 

Boleslas le Pudique, en souvenir de la fidélité que lui avait gardé 
et des services que lui avait rendu Tévêque Prandota de Bialoczew, 
pendant l'invasion du territoire de Cracovie et de Sendomir par 
Conrad , duc de Mazovie , conféra à cet évêché le titre princier vers 
Tan 1243. Depuis Zbigniew Olesnicki, cardinal et prince-évêque de 
Cracovie, acheta, en 1443, pour cet évêché, du duc de Teschen, le 
duché de Seviers ou de Sévérie, dont le titre fut également confirme 
aux évoques. Par déférence pour la loi, les évêques de Cracovie firent 
rarement usage dans les actes publics de ces qualifications qu'ils 
possédaient légitimement et quoiqu'ils fussent souverains dans leur 
duché. 
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LA PRINCIPAUTE DE LOWICZ. 



Cette principauté était primitivement une dépendance du duché de 
Mazovie. Le duc Conrad II, ajant, en 1240, fait pendre, de sa 
propre autorité et sans jugement, son chancelier Jean Czapla, 
écolâtre de Floçk , fut mis en interdit par Tarchevêque de Gnesen. 
Comme expiation de ce crime, qui fut considéré comme un meurtre, 
il fit entre autres à cet archevêché cession de la principauté de 
Lowicz. Depuis cette époque , les archevêques de Gnesen portèrent 
le titre de princes de Lowicz et de chanoines nés du chapitre de 
Ploçlc. 



LA PRINCIPAUTE PULTUSK. 



Cette principauté donnait son titre aux évêques de Ploçk. 

LA PRINCIPAUTÉ DE SIÉLUN. 

Cette principauté était Tapanage du curé et premier chanoine de 
la cathédrale de Ploçk, qui en prenait le titre. 

l'évéché-princier de varmib. 

Cet évêché, créé en 1241, était en même temps une principauté 
souveraine et son chef prenait le titre de prince-évêque de Yarmie. 

Remarque : Plus tard la Pologne reconnut encore deux duchés 
souverains mais vassaux de la Couronne. Ce furent : le duché de 
Prusse, qui fut créé en 1525 pour Albert de Brandebourg, grand 
maître de Tordre tcutonique, comme fief mouvant de la couronne de 
Pologne (1). Le duché de Courlande et de Semigalle fut créé en 1569 

ii, D lien 14^ le traité de Thoro déclan la Prusse orientale vassale de la Pologne, et le 
gnttà-m»Èlrt de rOrdre-Teatoniqoe (bt admis à prendre place ao Sénat : mais ce ne fitt 
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par Sigîsmond Auguste II, comme fief vassal de la couronne de 
Pologne , en faveur de Gothardt Kettler, dernier grand maître de 
l'ordre des Porte-Glaive. Cette maison s'étant éteinte en 1737, 
Anne Iwanowna, duchesse de Courlande, veuve du dernier duc 
Ferdinand Kettler, étant devenue czarine de Eussie, investit de 
ce duché Ernest mren, son amant, fils d'un paysan courlandais. 

LE COMTÉ DE BIALLA. 

Dès le xi^ siècle ce comté appartenait à la maison de Trzaska et 
s'est hérité dans le rameau de Traska-Jarzyna. 

LE COMTÉ DE BNIN. 

Ancien comté possédé par la maison de Lodzia. La branche pri- 
mitive des comtes de Bnin s'étant éteinte, le roi Casimir le Grand le 
conféra en 1365 à Pierre de Lusignan, fils de Jean, roi de Chypre et 
de Jérusalem. 

LE COMTÉ DE bIiODY. 

Ce comté appartenait, au xii'^ siècle, à la famille Brodziç de Bad« 
zimin. 

LE COMTÉ DE BRZEZNIÇA ET DE RUSZÇZA. 

Dès le xi*^ siècle ce comté était possédé par la famille des Gryf , 
issue de la première race souveraine des Lechs , par Jaxa , duc de 
Misnie, l'un des fils de Leszek III. Il est hérité dans la branche des 
comtes Braniçki de Euszcza, éteints à la fin du siècle passé. 

qo^eo iSSB qu'elle derini, sons les mêmes conditions, daché héréditaire dans la maison de 
Brandeboarg. En 1657 , ce duché secona son rasselage, et en i7U0, Frédéric, électeur de 
Brandnboarg Jui fil prendre le titre de royaume, que la Pologne fut la dernière à recon- 
naître, eo i76i seulement. 
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LE COMTE DE BUYKOW. 

Ce comté appartenait à la maison de Jastrzembieç et obtînt cette 
qualification en 1362. Il devint Théritage de la branche des Jastembîeç 
de Rvtwian dont sortit le rameau des comtes Zborowski. 

LE COMTÉ DE CZLOPA ET DE CZARrS'KOW. 

Ces deux comtés , dont il est déjà fait mention dans des chartes 
du x^ siècle, appartenaient à la famille des comtes de Czamkow- 
Czarnkowski , issue de la première race souveraine des Lechs par 
Casimir, fils de Leszek III, qui eut en partage le duché de Czlopa. 
Sous les Piast, cet erritoire, dont plusieurs parties avaient été déta- 
chées, prit le titre de comté. 

LE COMTÉ DE GORKA. 

Ce comté appartenait à Tillustre famille des comtes de Gorka, de 
la maison de Lodzia , dont sortirent également les comtes de Bnin- 
Opalenski, et descendent aussi les comtes Bninski et les princes et 
comtes Poninski. 

LE COMTÉ DE GRAB01V ET KALINOWA, 

Ce comté appartenait , dès le commencement du xi^ siècle , à la 
maison de Zaremba. 

LE COMTÉ DE JABLECZi>A ET DE PONIEDZ. 

Deux comtés héréditaires dès le xi® siècle dans la maison de 
Sçibor-Osboja, dont sont venues les familles de Chelm-Chdmaki, 
Grajewski, kreza de Bobolic, et autres. Quelques auteurs rattachent 
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à œtte famille les Ostoja , qui furent rois de Bosnie au commence- 
ment do XY^ sièck^ A l'appui de cette opinion, il faut remarquer 
qu'une des provinces du royaume de Bosnie, portait le nom de 
Comté de (%elm. 

ttC CÔMtÉ DE JAROÇfN. 

Une charte de Bolealas, de l'an 1258^ confirmée par les rois 
Ladislas YI (IV) et Sigismond P', assure aux comtes de Jaroçin des 
privilèges très étendus, te droit de liante et basse justice et fait 
relever cette terre directement de la juridiction personnelle du roi. 
C'est le seul exemple connu de pareils privil^es en Pologne. 

LE CimtÉ DE KAMIENIËG ET DOBCZTÇA. 

Ce comté était possédé, vers la fin du xv^ siècle, par Clément de 
Moskorzewo, de la maison de Pilawa, dont sont également issus les 
comtes Potoçkî. 

LE GOaiTB DE KONSKIE* 

Dès le xi^ siècle ce comté était dans la maison d'Odrowonz. 

Lfe COMTÉ DE KOZIEGLOWY. 

A la fin du xii^ siècle ce comté était dans la maison de Lis ; il 
devint ensuite la propriété des princes^évêqnes de Cracovie, 

tt COMTÉ DE KRZtrW090ND (RRYYWOSAD). 

Ce comté était, dès la fin du x® siècle, dans la maison de 
Niesoba, comme l'atteste une charte du monastère de Sieciechow de 
l'an 999. 

ROSLESSB POLOHAISB. 16 
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LE COMTE DE LABISZYN, GULGZEWO ET SZGZAWIN. 

Ce comté était héréditaire dans la maison Prawdzic de Lataliçe- 
Latalski, avec laquelle les rameaux de Gulczewski, de Szczawin- 
Szczawinski et de Laszcz ont une origine commune. 

LE €OMTÉ DE LATOSZYN. 

Ce comté appartenait à une branche de la maison de Giyf . 

LE COMTÉ DE LIPIE. 

Ce comté est possédé par la famille de Grabie-Li][M3ki. 

LE COMTÉ DE LUBRANCZ. 

Possédé dès le xii^ siècle par la famille des Lubranski, rameau de 
la maison de Godziemba, dont sont également issues les familles des 
Paniewski et des comtes Dombski. 

LE COMTÉ DE MICHOW. 

Ce comté appartenait à la famille de Warsz de la maison de 
Bawicz. ^ 

LE COMTÉ DE PIESKÔWASKALA . 

Louis d'Anjou, roi de Pologne et de Hongrie, donna ce comté à 
Pierre Szafraniec, d'une famille dont sont également issus les comtes 
Wielopolski. 
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LE COMTÉ DE PILGA. 

Ce comté appartenait primitivement à une branche de la maison 
de Topor, qui en portait le nom. Il a passé par héritage dans la 
maison de LeHwa Granowski. Lorsque le roi Ladislas Jagellon 
voulut confirmer en 1420, le titre de ce comté pour Jean Granowski, 
fils d'un premier mariage de sa femme Elisabeth, il ne put obtenir 
pour cela Tassentiment des États, qui saisirent, au contraire, cette 
occasion pour publier des édits sévères contre l'emploi des titres. 

LE COMTÉ DE PRZEMONK OU PRZEMONT. 

Ce comté appartenait à la maison de Polkoziç dont sortirent les 
familles de Bzeszow-Kzeszowski et de Ligenza. 

LE COMTÉ DE RAÇAT OU RACAÇ. 

Ce comté est héréditaire dans le rameau de Gultow de la maison 
de Leszczyc. 

LE COMTÉ DE ROLA. 

D'après des chartes du commencement du xiii^ siècle, ce comté 
appartenait déjà alors à la maison de ce nom. 

LE COMTÉ DE ROZDRAZEW. 

Le titre de ce comté fut confirmé, en 1270, par Boleslas Y le Pu- 
dique, pour la famille des comtes Doliwa Eozdrazewski. 






948 NOTICES 



LE COMTE DE SKARBEK ET GORA. 

Ancien comté héréditaire de la maison de Habdank» dont descen- 
dent les comtes Skarbek, Konarski» ainsi que les Skarbek-Ghojenskî 
et Warazyçki. 

LE GOaiTÊ DE SKARSSOW (1), 

Ce comté est héréditaire depuis le xi« siècle dans la maison des 
Leszczyc, issue de la première race souveraine des Lech's par Ladis- 
las duc de Pomérélie, iîls de Leszek III. A la fin du xiv® siècle les 
fils du comte Maçuda adoptèrent le nom de la seigneurie de Badolin 
et formèrent la ligne des comtes Leszczyc Eadolinski d'aujourd'hui. 

LE COMTÉ DE SKRZYNNO* 

Ce comté fut donné par Boleslas III Bouche-Torte à Pierre prince de 

Danemark et échut à sa postérité qui conserva le nom de Dunin 
(le Danois) donné en Pologne à son premier aïeul. 

LE COMTÉ DE SLUZEWO* 

Ce comté, dont Tacte d'érection remonte à l'an I24I, appartenait 
au rameau d'Uchany-Uchanski, de la maison de Badwan, dont des- 
cendait également la famille des Zebrzydowski. 

LE COMTÉ DE SOKOLLA. 

Ce comté appartaiait dès l'an 1279 à la famille de ee nom. 



(1) 11 De faat pas confondre ce^nom, comme cela a été fait soavent, arec celai de la sei- 
goeorie de Skarszewo, qai a donné son nom à une autre branche de cette même maison et 
qui forma depuis une staroslie de TÉtat. 
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LES COMTÉS OE TARNOW, DE MEL8ZTYN ET DE JAROSLAW. 

Ces comtés étaient héréditaires dans la famille des comtes Leliwa^ 
Tamowski. 

LES COMTÉS DE TTNIEÇ, DE TENCZTN , PANIGROD9 DANA- 

BORZ, KZIOlfZ (KZIAZ). 

Cm comtés ont successivement été possédés par différents rameaux 
de la maison de Topor de la ligne des comtes de Tenczyn et 
d'Ossolin. 

Plusieurs familles qui vinrent s'établir en Pologne avaient possédé 
des principautés ou des comtés dans leur ancienne patrie ; de même, 
beaucoup de familles polonaises et lithuaniennes obtinrent, des Mwvf* 
raxM étrangère^ des titres pour leurs terres de Pologne, depuis que 
l'usage de ces qualifications nobiliaires avait été aboli dans ce pays. 
On ne croit pas devoir en donner ici la liste, ces titres n'ayant pas 
été reconnus en Pologne et étant par conséquent restés des titres non 
polonais mais étrangers. 



Lorsque les titres héréditaires furent prohibés ce furent les séna- 
teurs du royaume, comme premiers dignitaires de r£tat, qui prirent 
la place de la classe privilégiée qui venait de disparaître. Le pays n'y 
gagna rien, car les abus dont on s'était plaint n'en subsistèrent pas 
moins et devinrent plus onéreux encore, lorsque le crédit et le pou- 
voir, partagés jusque-là parla classe qui en jouissait héréditairement, 
passèrent exclusivement entre les mains de personnes dont l'élévation 
n'était que passagère; celles-ci avaient hâte de s'en servir à leur 
profit ; tous les inconvénients de Vélectimti pour le pouvoir suprême 
se reproduisaient pour tous-les hauts emplois de l'État ! Aussi depuis 
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le xvi^ siècle surtout, ces dignités devinrent pour les souverains et les 
prétendants à la Couronne un des plus puissants moyens de corruption . 
Le sénat se composait en principe des évéques, des palatins et des 
Gastellans du royaume, auxquels furent adjoints successivement 
quelques-uns des grands dignitaires de la Couronne (1). Les comtes 
palatins (comités palatini), car tel était le titre qu'on leur donnait, 
étaient les gouverneurs de palatinats ou provinces et les premiers en 
rang parmi les sénateurs séculiers, pHmi inter pares. Il ne sera donc 
pas déplacé de donner, ici du moins, la liste des palatinats avec les 
noms de leurs premiers comtes palatina^ ces hauts barons dç la 
Pologne, diepuis l'abolition des titres héréditaires ; ce sera en même 
temps un aperçu sur les familles les plus anciennement illustres de' 
la Pologne. Les limites de cet ouvrage ne permettent point de donner 
également une liste des Castellanies du royaume, avec leurs premiers 
Gastellans, ni des dignitaires de la Couronne qui siégèrent les pre- 
miers au sénat. 



(1) Les dignitaires de la Gooronne sénateurs furent, depuis 1565 seulement, les suivants : 
le grand-maréchal de la Couronne ; le grand chancelier ; le sous-chancelier ; le grand-tréso- 
rier, et le maréchal de la cour. Les mêmes dignitaires pour la Lithuanie siégeaient égale- 
ment au Sénat, mais n'avaient rang qu'après les sénateurs véritables. En 1775» on y joignit 
encore les deux grands généraux et les deux généraux de camp. 



LISTE 



DIS 



PALATINATS 



LISTE DES PAL4TINATS 



PAR RANG DE DATE DE LEUR ANCIENNETÉ 



ET DIS 



PREMIERS COMTES PALATINS QUI EN FURENT INVESTIS. 



Paîatinat de Cracoûie^ ^1010. 

Le comte palatin sieciech de la maison de Topor, ancêtre des 
comtes de Tenczyn et d'Ossolin. 

Pdatinat de Fosen, en 1020. 

Le comte palatin drierzykraj de czlopa, ancêtre des comtes 
de Czamkow. 

Falatinai de KaUaz, en 1040. 

Le comte palatin janko de kalinowa de la maison de 
Zaremba. 
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PaUUinat de Sendomir, en 1120. 
Le comte palatin wszebor nieczuja. 

Palatinat de Rawa, en 1140. 

Le comte palatin prandota de la maison de Bawicz, dont sont 
issus les comtes d'Ostrowo-Ostrowski. 

Palaiùiat de Gnesen, ^1154. 

Le comte palatin jérome de la maison de Lodzia, dont sont 
issus les comtes de Bnin-Opalenski, Bninski, Foninski. Ce palatinat 
fut démembré en 1354, mais reconstitué en 1768. 

PakUifuU de Brzesqen Cujavie, 

Le comte palatin zbiluta de PANiGRODde la maison de Topor» 
vers la fin du xii^ ou le commencement du xiii*^ siècle ; les données 
manquent pour établir exactement Tannée. 

Palatinat de Sieradz, en 1210. 

Le comte palatin ivicolas de kalinowa de la maison de 
Zaremba. 

Palatinat de Lenczifç, en 1210. 
Le comte palatin kresz de krzeszow de la maison de Kroje. 
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FddHnat de Fîoqk, en 1221. 
Le comte palatin CHRÉTiErf gozdawa. 

PàUUinat â^Inawroclaw^ en 1400. 

Le comte palatin Mathieu ou mathias de radolin de la 

maison de Leszczyç, ancêtre des comtes Leszc2yc-Eadolin8ki. 

Palatinai de ITUda, en 1413. 

Le comte palatin albert monwid issu de la maison des souve- 
rains de la Lithuanie. 

Falatinat de Trocki, en 1413. 

Le comte palatin jawno, ancêtre de la famille lithuanienne de 
Dowgiallo. 

Falatinat de Bélak, en 1436. 

Le comte palatin paul de radzanow de la maison de Prawdzic, 
dont sont issus les comtes Latalski de Labiszyn, Szczawinski, Laszcz 
de Strzemielec et Tuczamp. 

Falatinat de Rume^ en 1437. 

Le comte palatin jean menztk de dobibrowa de la maison 
de Wieniawa, dont étaient issus les comtes Leszczynski. 
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PakUinai de PodoUê, en 14S7. 

Le comte palatin pierre de sprowa de la maSaon d'Odro* 

wonz. 

Palaiinaé de Smolensk, en 1440. 
Le comte palatin jban gastold, d'une famille lithuaniemie. 

Palatinai de Malhorg {Marienbnr^)^ en 1454. 
Le comte palatin Gabriel sire de betssen-baeenski. 

Palûfînat de Poméranie^ en 1454. 
Le comte palatin jeax de beyssex-baee^ski. 

Paiûfimùi de Ctdm, en 1466. 
Le comte palatin acgusti^ des librct barons de Schète. 

Pidmiùmi de EijoÊC, em 1471. 
Le comte palatin HARTi:f gastold. 

PAtim»i de XairiVa, em 1471. 



Le conte palatin doucslaw bsota de la aaiaoB de 
dv>at «nxt (sikBKBt aoms les ooeucs Stadniçti de 
piinces Laboaurski et les coaates 
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FàlaHnai de ^owogrod^ en 1499. 

Le comte palatin jean UTAWom cheeptowigz , ancêtre des 
comtes Chreptowicz d'aujourd'hui. 

PalMinat de Wiieksk, en 1506. 

Le comte palatin gborge cttLBBOWicz, d'une femille issue de 
Gedymin, souverain de la Lithuanie. 

Palatinai de Poloçk, en 1511. 
Le comte palatin Stanislas conLEBOWicz, frère du précédent. 

PaUdmai de PodlaelUe, en 1569. 
Le comte palatin Nicolas kiszka, de la maison de Dombrowa. 

PàUdinat de Hrzeiç en LUknanie, en 1569. 

Le comte palatin GsoaCïE ttszkibwicz, de la famille des 
comtes Tyszkiewicz d'aujourd'hui. 

PakUinai de Msciêlaw, en 1569. 
Le comte palatin GEORGE osçiK^ d'une famille lithuanienne. 

Palaiinat de Minsk, en 1569. 

Le comte palatin Gabriel hornostay, issu des Kniaz de 
Kijow, 
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Falatinat de Volhynie^ en 1569. 

Le comte palatin Alexandre czartoiIyiski, ancêtre de la 
famille des princes Czartoryiski d'aujourd'hui. 

Falatinat de Braçlaw, en 1571, 

Le comte palatin roman sanguszko, de la famille dont sont 
les princes Sanguszko d'aujourd'hui. 

Falatinat de Czemiechow, en 1635. 

Le comte palatin martin de kalinowa, ancêtre des comtes 
Kalinowski actuels. 

Il est généralement admis qu'à cause de la trahison de Wissebor 
de Lawschowa, palatin de Gracovie, qui, sur le champ de bataille» 
abandonna le roi Boleslas III, Bouche-Torte, cette dignité perdit sa 
prééminence, qui fut donnée, en 1135, au Castellan de Gracovie, 
qui devint depuis lors le premier sénateur-séculier du royaume (1). 
fitienne de Frzeginia, de la maison de Topor, fut le premier des 
Gastellans de Gracovie qui jouit de cette nouvelle et haute préroga- 
tive. — Les Gastellans de Wilna et de Trocki, ainsi oue le staroste 
de Samogitie, obtinrent également rang parmi les palatins; il enfui 
de même des ducs de Prusse et des ducs de Gourlande. 

(1) Quelques auteurs modernes remettent ce changement à une époque postérieure sans 
lui assigner toutefois aucun motif. Comme la dégradation du premier des palatins est on 
fait trop considérable pour avoir pu s'effectuer sans de graiics raisons, il vaut mieux 
attendre pour croire cette nouvelle version que ces écrivains en aient découvert on inventé 
une; jusque là il est préférable de croire colloque donnent les anciens historiens, qui géné- 
ralement méritent plus de confiance. 
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Parmi les familles illustres de rancienne Pologne, il en est beau- 
coup qui n'ont pas porté de titres, mais qui , par la puissance et la 
considération dont elles jouissaient, étaient les égales des plus nobles 
maisons titrées. Il ne serait donc pas juste de ne pas les mentionner 
ici. On a fait choix dans la liste qui suit des familles â^ ancienne 
noblesse qui se distinguèrent par leur haute position et leur puis- 
sance, par les services éminents qu'elles ont rendus ou par la vertu 
de leurs rejetons. 

BRÉZA. 

Les généalogistes s'accordent à faire descendre cette famille de la 
maison de Brézé de France (1). La première branche de cette famille 
s'éteignit, en 1698, par la mort d'Adalbert-Constantin de Bréza, 
palatin dcf Posen, qui, de ses deux femmes, Cécile, comtesse Deonkoff, 
et Thérèse-Constance Opalenska, ne laissa point de postérité. Son 

(i) Cela ne peut être, dans tous les cas, que de la maison de Brézé>BlaaleTrier ou de 
Maillé-Brézé, et o*a ûen à faire arec les Dreux-Bréié actuels, 

MOBLISSB POLONAIS!. |7 
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frère, Adam, Castellan de Santock, continua la descendance, et de 
cette li^e sortit M. Stanislas de Bréza, ministre-secrétaire d'Etat 
de Frédéric-Auguste, roi de Saxe et grand-duc de Varsovie; il 
s'illustra de nos jours par la rare fidélité qu'il témoigna à ce prince 
pendant ses infortunes. Il fut le seul des ministres polonais de cette 
époque qui préféra sacrifier sa position plutôt que d'abandonner son 
maître malheureux, qui refusa d'accepter un emploi de ses adversaires 
triomphants et qui, en 1813, voulut l'accompagner dans sa capti- 
vité. Ce ministre, aussi distingué par ses manières que respectable 
par son caractère, mourut dans un âge avancé en 1847, regretté de 
tous ceux qui ont connu ses aimables et nobles qualités. « 

CZARNIEÇKI DE CZARNIE. 

Cette famille est un rameau de la maison de Lodzia et a été 
illustrée par un des héros de la Pologne, par Etienne Czamiecki, né 
en 1599, Castellan de Kijow en 1655, palatin de fiussie en 1657, 
de Kijow la môme année, enfin grand général Tannée de sa mort 
en 1665. C'était un des plus grands hommes de guerre de son 
temps; il vainquit les Suédois et les Russes coalisés contre la 
Pologne, reconquit la couronne pour l'infortuné Jean-Casimir et 
mérita le nom de Sauveur de la patrie/ 

DANILOWICZ DE ZUROWA. 

Grande et puissante famille du palatinat de Russie, qui s'illustra 
dans les plus hauts emplois civils et militaires. 

FIRLEY DE DOMBROWIÇA, DE LA MAISOV DE LEWART. 

Sans contredit, une des plus illustres familles qu'ait produites la 
Pologne et une de celles qui lui a fourni le plus de grands digni- 
taires. Nicolas Firley de Dombrowiça, palatin de Cragovie en 158S» 
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donna un rare exemple de respect àk loi et d'une valable élévation 
de caractère en repoussant TofFre de Philippe II, roi d'Espagne, qui 
voulut lui conférer la dignité de comte. Il suait, pour établir la 
grandeur de cette maison, de répéter ces paroles d'un homme d'£tat 
célèbre : • Que lorsque la Couronne de Pologne viendrait à vaquer, 
on trouverait toujours dans la maison de Firley des rejetons dignes 
de monter sur le tvàm 1 ' Cette illa3tre et puissante famille s'ét^- 
gnit en 1730. 

GORAJSKI DE GOIiAI, D£ LA MAISON DE KORCZAK. 

Illustre et ancienne maison qui brilla surtout aux xv^ et xvi® siècles. 

GORZENSKl DJB GOHZYNIA DE LA MAISON DE 
NALENCZ-DEUXlàMB. 

Les rejetons de cette famille ont occupé de hauts emplois, surtout 
, dans les derniers temps de l'existence de la Pologne. 

GOSIEWSJCI* 

Famille issue de la maison de Corvin, illustrée surtout par Vincent 
Gosiewski, grand trésorier et général de camp de Lithuanie, un des 
héros des guerres mémorables contre les Suédois et les Russes, sous 
le règne de Jean-Casimir, vainqueur de l'électeur de Brandebourg à 
la bataille de Proskau, où il fit prisonniers les rebelles polonais qui 
portaient les armes contre leur patrie et leur roi (1). Digne émule et 
compagnon d'armes du grand Czarnieçki, il partagea sa gloire et ses 
succès et fut avec lui le soutien de son roi malheureux. Ce grand 
capitaine, digne d'un meilleur sort, périt en 1662, assassiné par 

(1) Entre autres B(^islas Radiiwill, grand écayer de Lilbaanie, qui s*ëtait donné au 
grand électeur et aux Suédois, dans Tespoir d'obtenir par cotte trahison la souTeraineté de 
NoTogrod, qu'il convoitait. 
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Tannée lithuanienne en révolte (1), qu'il s'efforçait de faire rentrer 
dans le devoir ! 

HERBURT DE FULSZTYN. 

Famille originaire de Moravie, qui s'illustra par le grand nombre 
de ses rejetons qui siégèrent au Sénat. Elle s'éteignit en 1650. 

JAZLOWIEÇKI DE BUCZACZ, DE LA MAISON 
DE HABDAJNK-SKARBEK. 

L'homme le plus illustre de cette famille, qui s'éteignit en 1607, 
fut George de Jazlowieç et Buezacz, grand général de la Couronne 
en 1569, le vainqueur et l'effroi des Tartares sur lesquels il rem- 
porta de nombreuses victoires. 

KAMIENIEÇKI DE KAMIENIEÇ , DE LA MAISON DE PILAWA. 

Ils sont une branche de la famille des Moskorzewski , comtes de 
Kamienieç et Dobczyçe. Nicolas Kamieniecki, palatin de Cracovie, 
fut le premier grand général de la Couronne, à la création de cette 
charge (2). Il vainquit les Moldo-Valaques, soutenus par la Turquie, 
et les fit rentrer dans l'obéissance comme vassaux de la Couronne de 
Pologne. Enfin, en 1515, il fut nommé vice-roi du royaume pendant 
Tabsence de Sigismond I^^^, qui était allé assister au Congrès des 
souverains à Vienne (3). Cet illuttre guerrier mourut la même 
année. 



(1) Le trésor épaisé étant hors d'état de payer la solde, les seignears mal intentioaués, 
dont la Lithnanie était pleine, profilèrent de ce prétexte poar faire matiner rarmée. 

(2) Jusqu'alors cbaqae palatin avait le commandement des tronpes de son paUtinat ; 
dans les cas argents on nommait un généralissime poar la darée d*ane campagne. Kamie- 
niecki fat le premier généralissime à vie. 

(3) A ce congrès fat conclue une alliance offensive et défensive entre Temperear Maiimi- 
lieu et les rois Ladislas de Bohême et Sigismond de Pologne. 
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KMITA DE WISNICZ, DE LA MAISON DE SRENIAWA. 

Famille puissante, qui se rendit célèbre sur les champs de bataille et 
dans les conseils. Jaszko Kmita, staroste de Sieradz et ensuite de 
Cracovie, vainquit et chassa, en 1374, Ladislas le blanc, appelé aussi 
• le Moine, - prince de la maison des ducs de Cujavie, qui avait 
voulu profiter de Tabsence du roi Louis, occupé en Hongrie, pour 
s'emparer de la Grande-Pologne et même du trône. Il périt en Hon- 
grie, noble victime de sa fidélité, dans une émeute qui s'était élevée 
contre la reine Elisabeth, veuve du roi Louis d'Anjou. 

KONTÇKI DE CZECHOW (KAÇKI) , DE LA MAISON DE BRODZIÇ. 

Martin Kontçki , palatin de Kijow , et d'abord staroste de Podo- 
lie (1) et général de l'artillerie du royaume, charge nouvelle qui ne 
fut créée qu'en 1637, fut un des chefs militaires qui contribua le 
plus à la célèbre délivrance de Vienne, sous Sobieski, et fut le com- 
pagnon de ce héros sur tous les champs de bataille. Il mourut 
comme Castellan de Cracovie en 1710 et sa descendance s'éteignit 
en 1768. 

KOSCIELEÇKI DE KOSCIELEÇ, DE LA MAISON D'OGONCZYK. 

Très illustre famille de Grande-Pofogue, qui, dès les temps les 
plus anciens de la monarchie, acquit une grande célébrité (2). Cette 
famille s'éteignit vers le milieu du xvii* siècle. 



(1) Le Staroste de Podolio prenait le titre de généi^al de Podolie, à l'instar des gêné- 
raiLX de Grande et de Petite Pologne. 

(2) André Koscieleçki, grand trésorier de la Couronne, épousa Catherine Telnitx, mai- 
tresse du roi Sigismond I" : cette alliance loi attira tant de persécutions et de mépris, qoUl 
en mourut de chagrin. Du commerce incestueux de Catherine avec le roi, naquit uue fille 
nommée Béatrice, qui épousa Élie Kniax d*Ostrog et dont la fille Hélène, surnommée la 
foUe, comtesse de Gorka, fut la cause de la mort de Dmitri Sangusxko, qui Tavait enlevée, 
comme il a été dit à l'article de celte famille. 
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K08CIUSKK0 DE SIEGHNOWIÇ. 

Famille qui acquit un lustre impérissable pour avoir donné le 
jour an dernier héros de rind^ndanœ de la Pologne, Thadéa 
Kosciuszko, cet homme aussi respecté de tous pour ses vertus que 
célèbre par son patriotisme et sa valeur. Né en 1746, il monnit 
dans un exil volontaire à Soleure, en Suisse, Tan 1817 (1). 

KOSTKA BE SZTEHBERG. 

Une des plus grandes et des plus nobles familles de Pologne, 
issue ^e la maison de Dombrowa et qui réunit en elle tous les 
genres d'honneurs et de gloire. Elle a donné naissance à un des 
saints les plus révérés de la Pologne, à Saint-Stanislas Kostka (né 
en 1550, mort en 1568) qui fut canonisé en 1714; et à Jean 
Kostka de Sztemberg , Palatin de Sendomir (mort en 1581), que 
la noblesse polonaise voulut élire rbi après le départ de Henri de 
Valois, mais qui renonça à sa candidature pour faire passer la Cou* 
ronne sur la tête d'Etienne Bathory , dont les grandes qualités 
faisaient espérer qu'il saurait mettre un frein aux désordres que 
causait l'ambition des grands. Bel exemple de modération et de 
dévouement à la patrie, qui lui fit refuser un honneur que tant 
d'autres briguaient par les moyens les plus criminels ! 



(t) Après une suite de victoires, Kosciaszko fut enfin vaincu par le nombre de ses adver- 
saires à la célèbre bataill«^ de Maciejowiçe, livrée le 1" octobre 179i; au milieu des déchire- 
ment» et des trahisons dont la Pologne était le théâtre i cetl« triste époque, il sentit bieft 
que lui seul, avec la poignée de soldats sous ses ordres , était le dernier soutien de U 
patrie, car en tombant sur le champ de bataille, épuisé par ses blessures, il s'écria : finie 
Poloniœt Conduit comme prisonnier à Pétersbourg, il y fut accueilli avec la plus grande 
distinction, et deux ans après, l'empereur Paul lui rendit son entiérn liberté. Lorsque 
Napoléon I*' voulut ensuite remployer en Pologne pour servir ses plans contre la Russie, il 
ne se laissa pas éblouir par ses promesses et résista à toutes les tentatives qui furent faites 
auprès de lui. Ce héros qui avait combattu et versé son sang avec tant de dévoûment et de 
fidélité pour sauver et défendre une patrie existante, *ne voulut point entrer dans un 
complot qui ne pouvait qu'attirer de nouveaux malheurs sur les débris de cet infortiiné 
pays que de constantes révoltes avaient épuisé et fait périr! 
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kVlOMwSlCt ifE KROtOSKYM. ^ 

Itameau de l'antique âiaison des Leszczyc, illustré sur les champs 
de batailles, dans les cohseils et d'importantes ambassades. Jean Lesz- 
czyc deKrotoszyù, Palatin d'inbwrotjlaw, se fit connaître par la rare 
éloquence, fut un des sénateurs qVii contribua le plus puissamment à 
décider à la Diète de Lublin, en 1569, l'acte de la troisième et 
eoMpUte union de la Litbuanie à la Pologne, par lequel le territoire 
de ce pays fut entièrement incorpbré dans celui du royaume et la 
noblesse lithuanienne admise sans distinction à tous les droits de la 
noblesse polonaise (1). Son fils également appelé Jean, Gàstellan 
d'Inowroclaw, fut un des sénateurs qui furent choisis pour porter la 
couronne à Etienne Bathory; il fut en 1576, envoyé comme ambas- 
sadeur B la Diète de Hàtisbonne pour obtenir de l'empereur Maximi- 
Jion II de renoncer à ses prétentions sur la Couronne de Pologne; 
enfin il fut en 1582, un des négociateurs de la paix de Zapole, par 
laquelle la Kussie renonça à ses prétentions sur la Livonie et le ter- 
ritoire de Poloelc, qui restèrent assurés à la Pologne. Ce rameau de 
la maison des Leszczyc s'éteignit au milieu du xvii* siècle avec 
Ursule- Sophie de Krotoszyn, qui, par son mariage avec Nicolas de 
Sieniawy, grand-échanson de la Couronne, porta l'héritage de sa 
famiUe dans celle des Sieniawid. 

LASZCZ DE STRtESfÏEtEÇ ET TUCZAJIP. 

Très noble famille, issue de la maison de Prawdzic, elle avait 
uïie origine commune avec les comtes de Labiszyn - Latalski et les 



(1) Jnsqn'alors la Lithaanic, plutôt vassale, aVail conservé son antonoroie ries Jagellons 
qui étaient rois électifs en Pologne, étaient souverains héréditaires en Lithuanie. Ce fut en 
grande partie pour consp.rver ce duché que les Jagellons furent successivement élus en 
Pologne. Depuis 1569, les deux pays n'en formèrent plus qu*nn sons le trône électif de la 
Pologne, et la noblesse lithuanienne fut admise à occuper des emplois dans le roffautne, 
ce qu'elle ne pouvait pas antérieurement. 
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Szczawinski. Le généalogiste Simon Okolsld fait en ces termes 
réloge de cette illustre famille : « PeriUmtriè génère et vicioriU de 
Koëie pairice semper clara familia. • Jean de Laszcz, sénéchal de 
^odolie en 1453, s'illustra par sa valeur et vainquit à plusieurs 
reprises les Tartares, qui ravageaient cette province. Un autre, Jean 
de Laszcz, sénéchal de Belsk et grand-écuyer tranchant de la Cou- 
ronne (Krayczy Koronny), fut chargé par les| £tats d'annoncer à la* 
princesse Anne, fille de Sigismond I^**, son élévation sur le trône, à 
la condition de prendre pour époux Etienne Bathory, duc de Tran- 
sylvanie, qui devait régner conjointement avec elle; il la fit consentir 
à cette union qui donna à la Pologne un de ses plus grands rois. 
Samuel de Laszcz, major-général de la Couronne (Straznik Koronny), 
mort en 1649, fut un des guerriers les plus célèbres de son époque. 
Enfin Alexandre de Laszcz, Palatin de Belzk, possesseur d'une for- 
tune ^colossale, en fit le plus noble usage et niourut en 1720, ne 
laissant qu'une fille unique, qui porta dans la famille des Potoçki 
son immense héritage. 

MACIEJOWSKI DE NAEIEJOWIÇE, DE LA MAISON DE CIOLBIL. 

Famille illustre qui se distingua surtout dans les hautes dignités 
ecclésiastiques. Le plus célèbre de ses rejetons fut Bernard de 
Maçigowiçe Maçiejowski, cardinal, prince Primat du royaume et 
archevêque de Gnesen, un des conseillers les plus dévoués du roi 
Sigismond 111, avec lequel toutefois il eut quelques démêles vers la 
fin de sa vie, qui arriva en 1608. Ce fut lui qui attira en Pologne 
Joseph Torelli de Montechiarugolo, dont la famille avait une coln- 
munauté d'origine avec la maison de Ciolek. Joseph Torelli ayant 
épouse l'héritière de Poniatow, fut l'auteur de cette nouvelle famille 
de Poniatowski et devint l'aïeul de Stanislas- Auguste/ dernier roi de 
Pologne. 
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MIELECKI DE MIELEÇ, DE LA MAISON DE GRYF. 

Très illustre rameau de la famille des comtes Braniçki de Euszcza, 
dont le rejeton le plus remarquable fut Nicolas Mieleçki, Palatin de 
Fodolie et grand-général de la Couronne en 1575, un des plus vail- 
lants et des plus habiles capitaines qu'ait eus la Pologne et qui se 
rendit célèbre par ses victoires sur les Eusses et les Tartares. 

PaZYIEMSKl DE PRZYIMA, DE LA MAISOIY DE RAWICZ. 

Famille de Grande-Pologne, autrefois opulente et puissante, dont 
les rejetons occupèrent les plus hautes charges de la Couronne et ser- 
virent fidèlement leur patrie sur les champs de bataille aussi bien 
que dans les conseils. 

RADZEJOWSKI DE RADZIEJOW, DE LA MAISON DE JUNOSZA. 

Famille ancienne et puissante dont les descendants les plus mar- 
quants ont acquis une triste célébrité par leurs trahisons et les maux 
qu'ils attirèrent sur leur patrie. Jérôme Eadziejowskî, vice-chancelier 
du royaume, convaincu d'avoir voulu assassiner son beau-frère 
Sluszka et d'avoir conspiré avec les Cosaques contre la Pologne, 
'fut condamné à perdre l'honneur et 1h vie; s'étant évadé, il se mit à 
la tête de l'armée suédoise pour assaillir sa patrie en 1652; cepen- 
dant il obtint en 1662 le pardon de tous ces crimes, tant était faible 
à cette époque, en Pologne, la main de la justice! Son fils Michel- 
Etienne Radziejowski, cardinal, archevêque de Gnesen et Primat du 
royaume en 16 SI, est une des figures historiques les plus mépri- 
sables de cette époque de corruption ! Homme d'une vénalité scan- 
daleuse et éhontée, il prenait de toutes mains pour entretenir les 
factions qui déchiraient le pays! Chef du gouvernement de l'État 
pendant l'interrègne qui suivit la mort du roi Jean Sobieski, il se 
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mit à la solde de l'abbé de Polignac, ambassadeur de France, pour 
favoriser l'élection do prince de Conti (1). Le parti de râectenr de 
Saxe ayant triomphé, il se vendit pour se rattacher à ce prince ; il 
le trahit bientôt, sédait par les promesses des Snédois et proclama 
sa déchéance en 1 704 ; ponr se conformer à la volonté de Charles XII, 
il fit élire nn nouveau roi dans la personne de Stanislas Leszczynski, 
Palatin de Posen (2); ce dernier n'ayant pu se maintenir, cet 
indigne prélat fut forcé de fuir et termina dans l'exil, en 1706, sa 
méprisable carrière. Avec lui s'éteignit dans l'opprobre cette ancienne 
famille, qui, dans les siècles précédents, avait eu un noble édat. 

SIE.MAWSKI DE GAAXOIV ET SIENIAWA. 

Cette riche et illustre famille est un rameau de celle des Leliwa Gra- 
nowski, comtes de Pilce. Raphaël de Granow, ayant épousé l'héritière 
de la seigneurie dcSicqiawa, adopta, vers la fin du xv® siècle, ce nom 
qui acquit en Pologne le plus brillant éclat. Cette célèbre famille donna 
au pays une longue suite de grands dignitaires et ne s'écarta jamais 
du chemin de la fidélité et de l'honneur. Elle a produit trois géné- 
raux de camps et deux grands - généraux de la Couronne , qui tous 
servirent et défendirent leur patrie avec? dévouement. Nicolas Jérôme 
de Sieniawy, général de camp de la Couronne, fut un des héros de la 
délivrance de Vienne, où il commandait l'aile gauche de l'armée de 
Sobieski, dont il était le compagnon et l'ami le plus intime. Il 
mourut en 1648 des suites des fatigues et des blessures reçues dans 
cette mémorable campagne, au succès de laquelle ses talents et sa 
valeur avaient grandement contribué. Cette noble famille, ayant 
acquis par mariage les terres de Szklow et Myszy^ qui avaient été 
érigées en comté en 1550 par l'empereur d'Allemagne, pour Jérôme 

(1) Voy. les dépOches de l'abbô de Polignac. 

(2) (Juclle devait cire la démoralisation de celte malheureuse époque, puisqu*an homme 
respectable tel que Lpszczyuslci, jouissant d*iine si grande réputation de probité et dé 
vertu, put accepter une couronne acquise de cette façon et donnée par Tennemi le plus 
acharné de sa patrie ! 
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Chodkiewicz, CasteUan de Yilna, plusieurs de ses rejetons firent 
usage de ce titre à partir du xyii« siècle , sans que toutefois il ait 
été validé par les iStats. Ursule Sophie Sieniawska, fille d'Adam 
Nicolas, grand-général de la Couronne, mort en 1726, dernier 
rqjeton mâle de sa maison , porta l'immense fortune de ses ancêtres 
dans la famille des Czartoryiski. 

SSAHOTULSKl Dfi SZAHOTULY. 

Famille très anciennement célèbre et très puissante en Grande- 
Pologne. Elle est issue de la maison de NalenCz-deuxième, eut beau- 
coup d'éclat aux xiv^ et xv^ siècles et s'éteignit en 1510 avec André 
de Szamotn]y, palatin de Posen. Deux autres rameaux de cette 
maison, celui des Gembicki et celui des Gostomski, acquirent égale- 
ment une belle illustration. 

SZCAWINSKI VE SZCZAWIN, D£ LA MAISON DE PEAWDZIÇ. 

Cette famille a une origine commune avec celle des comtes Latalski 
et des Laszcz de Strzemielec, et acquit comme elle une grande illus- 
tration. Son nom parait avec éclat dès la fin du xiii^ siècle et elle 
a occupé avec honneur les grandes charges sénatoriales de la Grande- 
Pologne. Elle disparut vers la fin du siècle passé. 

SZYDLOVI'IEGKI DE SZYDLOWIEÇ. 

Cette famille est issue de la maison des Odrowonz, comtes de 
Konskic; elle est ancienne, illustre et a toujours servi sa patrie 
avec fidélité et dévouement. Christophe de Szydlowiec, Castellan de 
Cracovie et grand-chancelier de la Couronne, fut en 1515 le négo- 
ciateur de l'alliance offensive et défensive conclue au congrès de 
Vienne entre le roi Sigismond I^ d'une part, et l'empereur Maximi- 
iien et Ladislas, roi de Bohême, de l'antre. Le but principal de cette 
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alliance était de protéger la chrétienté contre les invasions mena- 
çantes des Musulmans. Gardien des lois , en sa qualité de grand- 
chancelier, il refusa d'enfreindre leur prescription, en acceptant le 
titre de prince que lui offrit l'empereur Maximilien , et donna on 
noble exemple de soumission à ses devoirs, tandis que tant d'autres, 
poussés par la vanité, les violaient à la même époque, en sollicitant 
à l'étranger des titres sans valeur en Pologne 1 Cet homme d'!Ë!tat 
intègre et habile mourut en 1532, le dernier de sa famille. 

TOMIÇKI DE TOMIÇE. 

Illustre famille qui a une origine commune avec celles des comtes 
de Bnin et de Gorka de la maison de Lodzia. Le plus connu de ses 
rejetons fut Pierre de Tomiçe, sous -chancelier de la Couronne 
en 1 5 1 3 , et prince -évéque de Cracovie en 1 5 23 , célèbre comme savant, 
législateur et protecteur des sciences et des lettres. Ce ministre 
exemplaire reçut de ses contemporains le surnom de : Fater et norma 
Cancellariorum, On lui doit un recueil excellent des lois polonaises 
et sa cour fut l'école des hommes les plus savants et les plus illus- 
tres ; ce fut là que se formèrent le cardinal Hosius, le prince-évêque 
de Warmie, Jean de Hoffen, surnommé Daniiscus (deDantzig), et les 
princes-évôques de Cracovie, Philippe Padniewski et Pierre Mysz- 
kowski, qui tous jetèrent un vif éclat sur l'épiscopat et les lettres en 
Pologne. Jamais la législation dans ce royaume n'eut des chefs plus 
éclairés et plus dignes que le vice-chancelier Pierre Tomiçki et son 
successeur, le grand-chancelier Jean Skarbek Chojenski, tous deux 
princcs-évêques de Cracovie. 

ZA>VISZA DE ROZ>0\V ET GARBOW, DE LA MAISON DE SULIMA. 

Illustre et ancienne famille qui a produit un de ces héros qui 
jettent sur toute leur race un éclat poétique. Jean Zawisza de Rosnow, 
staroste de la comté de Zips et ensuite palatin de Transylvanie, fut le 
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type accompli de toutes les vertus chevaleresques; il est pour la 
Pologne ce que Bayard devint un siècle plus tard pour la France, 
un véritable chevalier sans peur et Bans reproche, H reçut le surnom 
de Zaunsza le Noir, à cause de la couleur de son armure, connue et 
redoutée sur tous les champs de bataille. Dès sa première jeunesse, 
il se rendit célèbre par ses prouesses dans les tournois. En 1410, sa 
bannière formait l'avant-gàrde de l'armée polonaise à la bataille de 
Grunwald, et sa valeur contribua à décider cette victoire qui soumit 
Tordre teutonique et la Prusse à la suzeraineté de la Pologne. 11 fut 
ensuite ambassadeur au conseil général de Constance, où il obtint 
pour la Couronne de Pologne de grands privilèges dans ses rapports 
avec l'Église. Il remplit également de brillantes ambassades auprès 
de l'empereur d'Allemagne, des rois de France et d'Angleterre. 
Enfin l'empereur Sigismond , qui avait déjà éprouvé sa valeur , sol- 
licita cet intrépide guerrier de prendre le commandement de son 
armée dans la guerre contre les Turcs. Les deux armées se trou- 
vèrent en présence auprès de Gollubacz, ville située sur les rives du 
Danube. L'empereur, intimidé par le nombre des hordes ennemies , 
fuit en repassant le fleuve et entraîne ses troupes; en vain de- 
mande-t-il à l'intrépide Zawisza de le suivre : Zawisza ne sait pas 
fuir, telle fut l'unique réponse, et suivi seulement de quelques ser- 
viteurs fidèles , le chevalier Noir se précipite sur les innombrables 
bataillons des Turcs , préférant une mort certaine^ mais glorieuse, à 
un salut déshonorant. Après des prodiges de valeur, accablé par le 
nombre , les armes brisées et le corps exténué par ses blessures , il 
fut pris par les Turcs , dont les chefs , ne pouvant s'accorder à qui 
appartiendrait l'honneur d'une si noble prise , préférèrent le massa- 
crer que de partager une si belle proie! Ainsi périt, en 1428, ce 
grand homme dont toute la vie fut une suite d'actions chevale- 
resques et héroïques (1). Sa femme. Barbe de Badolin,'fut par ses 



(1) L*éloge de ses vertus chevaleresqQes est consigné dans la devise qui lui ftil donnée et 
que consacra Topinion publique. Elle était ainsi conçue : Polegay na mnie gdyby na 
Zawiszy ! ce qui signifle : Compte tur moi, car je suis Zaunsza ! 
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?ertu8 la digne compagne de ce béros ; rhistorien IHugoss, ai sobrt 
d'éloges, la nomme une femme d'une vertu rare (femioa rarœ yirtii- 
lis). Après la mort de son mari , cette épouse et cette mère exem- 
plaire se revêtit d'un deuil qu'elle ne quitta plus et se consacra toute 
entière à l'éducation de ses enfants qu'elle voulut rendre dignes de 
leur père immortel ! Sa fille unique, Barbe Zawisza, fut mariée dans 
l'illustre maison des comtes de Tenczyn , et ses deux fils , Martin et 
Stanislas , périrent glorieusement comme leur illustre père en oom*» 
battant les Turcs, aux côtés de leur roi, à la bataille de Yama. La 
fille unique de Stanislas, Barbe Zawisza de Bosnow, la dernière de 
cette noble maison, épousa Jean Amoral comte de Tamow, Castellan 
de Cracovie, et fut la mère du célèbre Jean comte de Tamow, grand- 
général de la Couronne , qui vengea par ses triomphes sur les Turcs 
le trépas de ses ancêtres ! On f^it descendre la famille des Zawisza 
de la maison des comtes de Eosenberg, en Bohême. Pierre Zawisza de 
Bosenberg, ayant épousé d'abord Elisabeth, reine de Bohême, veuye 
de Wenceslas III, et ensuite Marie, fille d'Etienne V et sœur de La- 
dislas III, rois de Hongrie, voulut s'emparer du trône de Bohême (1). 
Vaincu et mis ù mort par Wenceslas lY, ses biens furent confisqués, 
ses enfants se dispersèrent et l'un de ses fils vint s'établir en Pologne. 
Ses descendants s'y étant mariés, quittèrent les armes de leurs 
ancêtres et adoptèrent celles de Labendz et de Sulima que portaient 
leurs femmes ; de là vinrent ces deux lignes de la maison de Zawisza. 

ZEBRZY1K>WSKI DE ZEBRZYDOWO, DE LA MAISON DE RADWAN. 

Famille dont l'illustration remonte jusqu'au commencement du 
XI ne siècle, et qui acquit une grande importance. Le personnage le 
plus célèbre de cette famille, fut Nicolas Zebrzydowski, Palatin de 
Cracovie, ami et compagnon d'armes de Jean Zamoyski, grand 

(I) Une partie do Parmée lithuanienne, eniraioée par Jean RacUivUlJqai voulait se veoger 
do n'avoir pas obtenu la «taroslie de Dudynsk, s^était jointe à lai et cooklMUtaii sont ses 
ordres. Pour les motifs de cette insarroeiion, voyes les articles Radsiwill ei ZaBoyskL 



SUR LES FAMILLES NOBLES DE LA POLOGNE. 275 

général de 1» Couronne. Pendant longtemps il servit sa patrie avec 
dévouement; mais il ternit la fin de sa carrière par sa rébellion 
contre le roi Sigismond III en 1606; il fut entièrement défait, Tan- 
née suivante, à la bataille de Guzow qu'il livra à Tarmée royale, com- 
mandée par le roi et le grand Zolkieifvski. 

ZOLKIEWSKI DE ZOLKIfiiiy, DE LA MAISON DE LUBICZ. 

Famille illustre parmi les plus illustres. Elle produisit une 
longue suite d'hommes distingués et de grands dignitaires de l'État; 
mais tous furent éclipsés par l'immortelle gloire de Stanislas Zol- 
kiewski, grand chancelier et grand général de la Couronne, qu'on 
peut désigner avec Tarnowski, Czarnieçki et Konieçpolski, comme 
le plus grand capitaine que la Pologne ait produit. Cet homme émi- 
nent eut à combattre et sut vaincre tous les ennemis, si nombreux à 
cette époque, qu'eurent la Pologne et le roi Sigismond III. Sa renom- 
mée militaire commence à la bataille de Byczyna (Pitschen) (1), où, 
sous la conduite de Jean Zamoyski, il contribua par sa valeur au 
succès de cette journée, à laquelle l'archiduc Maximilien, préten- 
dant à la Couronne, fut fait prisonnier et qui assura le trône à 
Sigismond. En 1595, il soumet lès Cosaques et s'empare de leur 
chef Nalewajko ; il met en fuite les Yalaques et les Tartares en 1597; 
il bat les Suédois à la bataille de Weissenstein en 1602; disperse 
les rebelles commandés par Nicolas Zebrzydowski et Jean Eadziwill 
à la bataille de Guzow en 1607; il détruit l'armée Moscovite près 
de Kluzin en 1610, s'empare de Moscou, fait prisonniers le czar 
Szùïsky et sa famille, fait élire à sa place le prince Ladislas, fils de 
Sigismond III (2), et revient enfin, en 1611, -pour célébrer à Var- 



(!) En 4587. 

(2) Des scrupules religieux empêchèrent Sigismond d'accepter ce trône pour son Gis, qui 
aurait dû abandonner sa foi pour se faire Grec. L'auteur des Notices sur les familles 
russes appelle cela de l* ineptie politique, ce qui prouvn simplement qu'à ses yeux une 
couronne vaut plus que sa foi ; il est permis de douter que beaucoup d'honnéles gnos 
soient de son avis. Quoi qu'il en soit, sans cet obstacle, la Pologne aurait dû à la valeur et 
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sovîe, après tant de victoires, un triomplie solennel dans lequel 
figurent à ses pieds le czar et ses frères prisonniers! Cette vie de 
succès et de triomphes fut tranchée par une mort héroïque, mais 
bien douloureuse pour la patrie de ce grand citoyen, car il fut vic- 
time de la trahison d'un des siens ! Gratien, Hospodar de Yalachie, 
vassale de la Couronne, ayant été attaqué par les forces réunies des 
Turcs et des Tartares, Zolkiewski v^le à son secours, à la tête de 
8,000 hommes seulement ; après plusieurs succès, il rencontre près 
de Çeçova le gros de l'armée ennemie à laquelle il se prépare à livrer 
une bataille décisive. La nuit même qui la précède, plusieurs des 
généraux polonais, dès longtemps envieux de la gloire et de la puis- 
sance de leur chef, refusent d'obéir à ses ordres et abandonnent le 
camp (1). Resté à la tête d'une faible troupe, le vieux capitaine se 
voit entouré par une armée ennemie de plus de cent mille hommes ; 
il combat à outrance, mais dompté par le nombre, il tombe percé de 
coups, ses deux fils à ses côtés ! Cette mort, qui engloutissait deux 
générations de vaillants défenseurs de la Pologne, fut ressentie 
comme un désastre public, et tout le royaume fut plongé dans le 
deuil. Ainsi périt, l'an 1620, ce grand homme qui illustra par ses 
talents et ses éminentes qualités, non seulement le nom de sa fEimiUe, 
mais encore le pays qui le vit naître; il fut non seulement un des 
plus habiles généraux de tous les temps, mais également un homme 
d'État profond et un écrivain distingué, comme le prouvent les 
récits qu'il a laissés sur les événements de son temps. Ce nom illustre 
a disparu vers la fin du xvii^ siècle. 



aux talents da grand Zolkiewski, la possession de Timmense empire rosse et aurait pcat- 
étre commandé là où aujourd'hui elle est forcée d'obéir ! 

(i) Ce furent les Kniax Korerki et Wisniowiecki, ainsi que Kalinowski,qui, jaloax de la 
gloire et de la puissance du grand-général, le trahirent et Tabandonnèrent au momeot 
décisif. Ils en furent punis tous les trois, car atteints par les Turcs, ils périrent de leurs 
mains ou eurent à supporter une dure captirité. 
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Les anciens comtes polonais et après eux les sénateurs, étaient 
désignés dans les actes officiels sous la dénomination de ' barons du 
royaume ' {baronea regni). Cette qualific&tion était donc, en Pologne 
comme dans tous les autres Ëtats européens, au moyen âge, un nom 
général par lequel on désignait la classe la plus élevée de la noblesse, 
sans rapport aucun avec les titres particuliers de chaque famille. La 
qualification de baron ^ dans le sens moderne et concret, comme titie 
attaché à une personne ou à une famille et formant le dernier degré 
de la hiérarchie de la noblesse titrée, n a point existé en Pologne 
avant son partage. Depuis cette époque, ce titre a été assez fréquem- 
ment donné, par les souverains de TAutriche et de la Russie, aux 
Polonais qu'on voulait distinguer, sans prétendre pourtant leur accor- 
der le titre de comte , si estimé en Pologne et qui ne fut conféré, à peu 
d'exceptions près, qu'aux familles de la plus haute extraction (1). 
Beaucoup de ces titres de barons furent concédés à d'anciens mili- 
taires, qui ayant servi avec distinction , se trouvaient en possession 
^ordres donnant droit à cette qualification et pour[[ceux-là ce titre, 
malheureusement discrédité, pour avoir été trop prodigué à des per- 



(1) Noas n'avons pas conoaissance que la troisième puissance copartageantA, la Prasse, 
ait ronféré le titre de har^ïn à aucun de ses sujets polonais. 
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sonnes sans mérite et sans naissance (1), à une Taleor estimable. Le 
gouTernement rosse accorda également cette qualité aux penonnes 
qui, da temps da grand-dacfaé de Varsorie, forent créées dieralier de 
Tempire français, ainsi qu'à quelques indostriels qoi avaient amassé 
une grande fortone ; de là Tient le peu d'estime dont jouit parmi la 
noblesse polonaise ce titre, dont un homme de haute naissance ne 
consentirait point à faire usage. Nous donnons ici sommairement la 
liste des familles ou des individus qui ont reçu le titre de barom^ 
autant qu'il a été possible de se procurer leurs noms, en faisant 
remarquer que cette qualification ne suffisant pas, à défaut d'autres 
mérites, pour les ranger parmi les familles illusties, nous nous 
croyons dispensés d'entrer ici dans plus de détails à leur ^ard. 

BARO\S CRÉÉS PAR LE GOlllAMlLM AITRICHIEX. 

Barons blazowski. 
Barons czechowicz. 
Barons doliftianski. 
Barons dulski. 
Barons gadomski. 
Barons gostkowski. 
Barons hadniewicz. 
Baron joseph konopka. 
Barons kaminski. 
Barons karniçki. 
Barons krukowieçki. 
Barons lewaetowski. 
Barons rastawieçki. 
Barons werenko. 
Barons wyszynski. 



(i) On ni> taorait trop publiquement blâmer l'abus qui dégrade w titre en le donnant à 
des gens qui n*ont eu que d'adresse de bien manier leurs finances et qui souvent ne itont 
pas mémechréjens! 
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BARONS CRÉÉS OU CONFIRMÉS PAR LE GOUVERNEIENT RUSSE. 

Jules, baron de brincken (von der brincken). 
Joseph, baron chlussowicz. 

Le général Joseph, baron chlopiçki (généralissime de Tannée 
polonaise dans la révolution de 1830). 
Joseph et Stanislas, barons ghaudoir. 
Stanislas et Titus, barons dulfus. 
Jean Bodolphe, baron de heidel. 
Joseph et Cajetan, barons horogh. 
Paul, baron jerzmanowski.* 
Le général Stanislas, baron kliçki. 
Florian, baron kobylinski. 
Michel, baron kozinski. 
George, baron lewartowski. 
Adolphe, baron de malzahn. 
François et Xavier, barons rayski. 
Louis, baron rastawieçki. 
Ambroise, baron skarzynski. 
Alexandre, baron soldenhof. 
Ignace, baron stokowski. 
Séverin, baron wilson. 
Joseph, baron zaluski. 
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Pour résumer ces notices, on doit répéter qu'il est faux d'affirmer, 
comme l'ont fait quelques auteurs modernes, que les tUres hérédù 
tairea n'ont point existé anciennement en Pologne. Bien au con- 
traire, ils furent usités jusqu'à la fin du xiV* siècle, et rien ne prouve 
mieux les privilèges et le pouvoir dont jouissaient ceux qui en étaient 
revêtus, que l'envie et l'achamement que leurs prérogatives éveil- 
lèrent dans le reste de la noblesse, qui saisit avec empressement, 
lorsqu'elle se présenta, l'occasion de détruire ces distinctions dont 
elle supportait avec impatience la supériorité (1). Toutefois, l'habi- 
tude et la vanité furent plus fortes que toutes les lois, et il ne s'était 
pas encore écoulé un siècle depuis que les vieilles races avaient été 
dépouillées de leurs droits et de leurs titres polonais , que déjà des 
familles, nouvelles pour la plupart, briguèrent et obtinrent des titres 
étrangers, qui ne furent à la vérité tolérés en Pologne qu'à la con- 
dition expresse qu'il n'en résulterait aucune prérogative de rang ni 
privilège d'aucune espèce pour le^ titulaires. Il est même digne de 
remarque qu'il n'y eut en général que peu d'entre les anciennes et 
puissantes maisons que la loi avait privées de leurs titres et de leurs 



(Ij Voy. narlhélemy Vsi^roi^Vi : Hei'ly Ryceratwa, page 60. D*aiilearssi les titres ««t 
les distinctioDs nobiliairos D'avaicQt point existé comme le prétendent certains écrivains, 
qni mettant leur idéal do république à la place des usages réels de Tancien royaume de 
Pologne, il n'y aurait pas eu lieu de faire des lois pour les prohiber. 
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prérogatives qui aient cherché à se dédommager par ces titres nou- 
veaux, véritables hochets de vanité sans aucune valeur en Pologne. 
Les premiers qui éludèrent la loi, furent les nobles de la Lithuanie ; 
cette province ayant conservé, lors de sa jonction à la Pologne, un 
certain degré d'autonomie, ils s'en servirent pour se soustraire à la 
loi polonaise. Les États du royaume se montrèrent peu sévères dans 
cette interprétation des ordonnances» parce que Tabsence de toute 
prérogative de rang était explicitement maintenue dans les autorisa- 
tions, qu'on pouvait appeler illégales , de ces titres nouveaux et que 
d'ailleurs la noblesse lithuanienne, par sa fraîche origine et son adop- 
tion dans celle du royaume , avait une sorte d'infériorité vis-à-vis de 
l'antique noblesse polonaise (1). A mesure que l'union des deux pays 
devint plus intime, la violation de la loi s'étendit aux provinces 
polonaises, toujours avec les mêmes restrictions , et peu à peu cet 
abus devint général. Il était d'ailleurs protégé par le^ rois, pour 
lesquels il devint, en exploitant la vanité de leurs sujets, un moyen 
de s'acquérir des partisans, toujours si nécessaires dans un £tat 
électif. Quiconque a étudié avec attention l'histoire des derniers 
siècles de l'existence de la Pologne, a pu s'assurer combien on y était 
avide, même de ces distinctions sans valeur réelle, et jusqu'à quel 
point on fut capable de s'éloigner de son devoir pour les obtenir l 
Aussi, la loi qui les prohibait fut-elle constamment violée, mais 
jamais abrogée. Ce fut une grande faute de détruire ces andennea 
distinctions héréditaires, nées dans le berceau même de la monarchie, 
qui s'étaient développées avec sa puissance, et dont la stabilité était 
comme la garantie de la stabilité de toutes les autres institutions. 
Aussi, leur destruction accompagne naturellement celle du trône 
kéréditaire et inaugure l'ère déplorable de la Couronne élective ! Co 

(i) II a déjà été dit prér édemment que ce ne Tut qu'au commencement du it* siècle que les 
Lithuaniens furent conrertisau ckfiêtianisme sans lequel il n*y a pas de noblesse. Ce ne 
fut ensuite qu'en 1413 que leurs principales familles furent admises à faire partie du corpt 
de la noblesse polonaise et que des armoiries leur furent conférées. Vi»4-Tis des antiqves 
familles de la Pologne elles étaient dans les rapports de maisons anoblies Tif-à-vis de racet 
BoblM d*orii{ine. Même la descendance de quelques fomilles de la race des sdovefaiiif éê 
Lithuanie avant son union i la Pologne n*a pas de \ aleur héraldique ni nobiliaire. 
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fut nue plus grande fante encore de tolérer que la loi qui interdisait 
les titres fut constamment violée, car une loi non respectée est le 
plus actif levain de la démoralisation. Ce fut cette démoralisation 
systématique, dont se servit la race injustement vantée des Jagellons 
pour conserver dans sa descendance cette couronne élective, qui 
causa la perte de la Pologne (1). L'histoire de ce pays, jadis si puis- 
sant, peut se diviser en quatre époques principales : la dynastie des 
Lech's fonde la Pologne et lui donne par ses conquêtes de vastes 
limites; celle des Piast la rend redoutable à Textérieur par les succès 
des armes et la fortifie à l'intérieur sous Tinfluence des principes 
d'hérédité et des institutions germaines; avec les Jagellons, qui pro- 
fitèrent encore des éléments de puissance fondée par les dynasties 
précédentes, commence cependant la décadence de ce puissant État ; 
l'hérédité de la Couronne s'éteint, la Couronne élective surgit et 
traîne à sa suit« les vices, qui sont un appui plus sûr que la vertu 
pour obtenir les suffrages d'une foule d'électeurs ! Aussi, la démo- 
ralisation et la vénalité font-elles des progrès effrayants ; déjà, sous 
le roi Alexandre, petit4ils du premier Jagellon, la Diète est forcée 
de défendre par une loi que les biens de l'État ne soient distribués 
par le souverain (1505); malgré cela, à la mort de Sigismond- 
Auguste, le trésor se trouve de nouveau tellement apauvri qu'un 
arrêt dépouille tous ceux auxquels les rois avaient distribué des dota- 
tions pour s'e^ faire des partisans (2). Les germes mortels, semés 

(1) 11 ne s*agit pas dn nier ici les qualités brillantes on la ralear de quelques-uns des sou- 
Terains de celtn famille, mais seulement des principes en vertu desquels ils régnèrent et des 
moyens qu'ils furent forcés d'employer pour s'assurer successivement la Couronne. Sous ce 
rapport la race Jagellonienne a été la plus funeste à la Pologne. Il ne faut pas oublier aussi 
que si quelques-uns des règnes des Jagellons ont eu de Téclat, c*est quMIs profitaient encore 
des éléments d'ordre et de puissance qu'avaient fondés les dynasties précédentes ; eux ne 
léguèrent à leurs successeurs que des éléments de désordre et de ruine ! 

(2) L'électivité de la Couronne qui pour la Pologne (non pour la Lithuanie) commence! 
Ladislas Jagellon, engendre la vénalité. Pour asurer la Couronne à son filt, on voit Jagellon 
prodiguer les domaines de l'État, et le pape Martin V condamner sous le règne d'Alexandre 
ces donations nuisibles au pays et à la morale. Elles Tétaient en effet, car elles furent une 
âes causes principales de la démoralisation publique. Ces prodigalités continuées par tons 
les descendants de Jagellon rendirent l'État si pauvre, que sous Sigismond-Auguste les 
Diètes mirent en vigueur le droit que leur donnait le statut alexandrin de surveiller le 
domaine royal, et révoquèrent tous les dons faits par les rois. Mais ces sages mesures ne 
furent que passagères et ce fut à recommencer ! En général les historiens polonais parais- 
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par les Jagellons, portent enfin leurs tristes fruits ; et la dernière 
époque des rois élus dans différentes familles, n'est plus que la longue 
agonie de la Pologne : ce sont les pénibles et dernières luttes d'un 
corps vigoureux que la mort gagne par ses membres corrompus» 
hélas ! les quelques membres restés sains ne peuvent plus le sauver ! 
Depuis lors, le pays énervé produit bien encore quelques hommes de 
talents, mais pas un grand caractère, des factieux au lieu de citoyens! 
Le désir de la liberté n'est plus que l'amour du désordre ! Tous, 
rois, seigneurs, prélats et magistrats changent suivant leurs intérêts 
de projets, de partis ; ils déchirent sans pitié leur patrie en appelant 
ou servant l'étranger! Ainsi, l'esprit de licence et d'insubordination 
amena la ruine de la Pologne. Puisse maintenant du moins sa popu- 
lation dispersée profiter de la sévère punition que lui ont attirée ses 
fautes! Puisse-t-elle acquérir sous la domination étrangère ce qui 
lui a manqué pour pouvoir conserver son indépendance, l'esprit 
d'ordre, de soumission, le sentiment du devoir et de respect pour le 
droit consacré! Puisse-t-elle surtout se préserver de mauvais conseils 
qui cherchent à l'égarer et qui veulent ressusciter la Pologne en prê- 
chant la rébellion ; ce serait vouloir renouer l'histoire de ce malheu- 
reux pays à sa plus triste page, et faire renaître une nation que la 
révolte et la licence ont perdue en la poussant d'émeutes en émeutes, 
de révolutions en révolutions ! Ce qui naît de l'esprit de révolte, ne 



sent ébloais par quelques règnes brillants qu'ont eus Ihs Jagellons ils oublient que leur 
éclat nY'tait pas seulement leur propre ouvrage, mais provenait de Théritage de puissance 
légué par les dynasties précédentes ; et la preuve que cette puissance était formidable, 
c'est qu'il a fallu prés de quatre siècles de démoralisation et de désordres pour la détruire 
entièrement ! Du reste, le bien qu'ont pu faire les Jagellons ne peut se comparer aux maux 
irréparables qu'ils ont attirés sur la Pologne. La distribution des biens de TÈtat et des 
Starosties pour acheter des partisans, ie trafic honteux avec les emplois séculiers et ecclé- 
siastiques datent de leur temps. Déjà sous Sigismond I" le plus vanté des rois de cette 
famille, la vénalité était si grande que sa veuve Bonne Sforza irritée contre André Zebrzy- 
dowski, évêque de Cracovie, qui s'était prêté à couronner Barbe Radiiwill, que Sigismood- 
Augiiste avait épousée contre la volonté de sa mère et du pays, s'emporta jusqu'à lui repro- 
cher d'avoir acheté son évéché ; • Certes, je l'ai acheté, répondit insolemment l'évéquA, 
nuiis parce qu'il était à vendre! » Même l'union tant vantée de la Lithnanie à la 
Pologne et qui lit impolitiqucment préférer pour la reine Ucdwige l'alliance de Jagellon à 
fcllc de l'archiduc d'Autriche, fut un désastre pour la Pologne, car elle lui attira ce» 
guerres interminables et ruineuses avec l'ordre Teulonique, les Suédois et la Russie, dont 
la Lithuanie était sans cesse la cause. 
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saurait s'affranchir de son influence fatale et périt par la révolte! 
L'éducation d'un peuple ne se fait que lentement, et quelques 
années ne suffisent pas pour effacer de l'esprit public les funestes 
traditions du passé. Ce ne sera qu'en donnant des gages de sou- 
mission et de fidélité aux lois sous lesquelles la Providence et 
leurs fautes les ont placés, que les Polonais peuvent se concilier 
l'estime et la sympathie des nations qu'ils se plaignent d'avoir 
perdus; c'est en prouvant qu'ils ont su profiter des sévères leçons de 
leur histoire, qu'ils feront voir qu'ils sont dignes de former de nou- 
veau un peuple indépendant, et, alors peut-être, leur rendra-t-on 
d'un commun accord, cette libre existence qu'ils sauront conserver à 
l'avenir ! 

Si donc dans ces notices, à côté des actes de vertu qui méritent 
l'éloge de la postérité, on a également rappelé les vices et les fautes 
dont si peu de familles ont été exemptes en Pologne, c'est pour servir 
d'avertissement salutaire et modérer un zèle trop ardent qui vou- 
drait reconquérir l'indépendance polonaise par les mêmes moyens 
qui ont été la cause de sa perte : par la révolte contre le droit reconnu; 
si même cet esprit d'insubordination venait à triompher momenta- 
nément, il ne ferait qu'attirer sur ce malheureux pays de nouvelles 
infortunes ; car ce qui naît du désordre n'a pas d'avenir ! Apprendre 
à respecter la loi, s'astreindre à l'obéissance et à la fidélité pour se 
rendre digne de la liberté et de l'indépendance; effacer enfin les 
fâcheuses impressions que la licence de ses citoyens fait peser sur le 
souvenir de la Pologne, telle est la tâche bien plus honorable et plus 
utile de tous les bons Polonais (1). Défendre à outrance sa patrie 
exisianie et en danger, est un acte héroïque que tout le monde admire; 

(i) Il est une c«rUine catégorie de la presse polonaise qui jette les hauts cris lorsqu'on 
rappelle les tristes fautes et les honteuses trahisons qui ont amené la perte de la Pologne, 
comme si Thistoire était là pour ménager sa sensibilité jouée, car c'est elle qui veut 
pousser les populations polonaises dans une nouvelle foie de révoltes et de malheurs ! Elle 
est Torgane de la révolution. Avouer ses fautes et les avoir toujours présentes, c'est pour les 
nations comme pour les individus le plus sûr moyen de s'en corriger, et c'est un acte meil> 
leur de patriotisme de leur en présenter le funeste mais sincère tahleau pour les en détour- 
ner à l'avenir, que d'affecter une indulgence on nn oubli hypocrites aûn de les égarer et de 
les entraîner dans les mêmes précipices ! 
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mais conspirer contre un gouvernement devenu légal , attirer sur 
son pays la ruine et de nouveaux désastres sous prétexte de faire 
ressusciter une patrie détruite par ses propres fautes, c'est couvrir 
d'un masque de patriotisme la passion de la licence et. de la révolte! 
Kosciuszko est un héros, estimé de tous ; mais aujourd'hui les chefs 
d'une insurrection polonaise ne sauraient être aux yeux des gens 
sensés et justes , que des rebelles (1), qui entreprennent de faire 
renaître la Pologne par les vices mêjQes qui ont causé sa destruction! 
A l'époque où nous vivons, au milieu de la confusion que des gou- 
vernements eux-mêmes, dans des vues coupables , jettent dans les 
principes fondamentaux de la société, dont ils devraient être les gar- 
diens et les défenseurs , il serait à la fois utile et glorieux pour les 
Polonais de prouver qu'ils savent résister à la contagion, et qu'ils 
ont pour toujours renoncé à leur ancien esprit d'agitation, en ne se 
laissant plus entraîner à des entreprises qui attireraient, quelle qu'en 
soit l'issue, sur cette nation malheureuse, les anciens déchirements 
et de nouveaux désastres ! 

COMPLÉMENT. 

L'identité des armoiries étant généralement une preuve certaine 
d'une identité d'origine (2) , on a toujours cherché à conserver leur 



(i) On ne saurait assez le répéter : la fidélité à son gouvernement légal est la premièri» 
verla d'une nation ; cVst par elle seule qu^elle peut devenir forte et puissante, c'est par elle 
aussi qu'elle se Tait respecter. L'élan dévoué des États de Hongrie répondant à Tappel de 
Marie-Thérèse p:ir le cri unanime : JUoriatnur pro Hege nosti^ ! lui a conquis une place 
glorieuse parmi les peuples de l'Europe et les Hongrois se souviennent avec un juste orgueil 
de ce témoignage de leur fidélité ; mais par l'insurrection de 1848, à la remorque du rebelle 
Kossutli, ils n'auront certes acquis ni une belle page dans l'histoire ni l'oslime des hoo- 
nètcs gens ! Puissent les Polonais, de quelque part que vienne la séduction, y résister 
noblement en prenant pour modèle le premier exemple et en se détournant du second avec 
indignation .' 

(2) Celte règle n'a eu que deux exceptions comme cela a déjà été dit : la première a été les 
adoptions peu nombreuses faites par les familles et approuvées par les décrets des Diètes, 
par conséquent connues: la seconde a élé l'adoption en masse des familles lithuanienoes, 
auxquelles l'ancienne noblesse polonaise concéda ses vieilles armoiries, avec l'origine 
desquelles les familles lithuaniennes n'avaient rien de commun : mais, dans ce cas; aussi 
chaque adoption a élé consignée. 
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forme primitive dans toute son intégrité. Voilà pourquoi nous nous 
bornons, dans la description des armoiries des familles titrées 
actuelles qui va suivre, à ne décrire que les armes pleines et origi- 
naires^ sans tenir compte des augmentations et des changements qui 
ont pu survenir par la collation des titres. Cela fait mieux ressortir 
la liaison des familles par rapport à leur origine commune. 

A cette occasion il faut remarquer encore qu'il est inutile de 
réfuter ici longuement Topinion de quelques écrivains modernes, 
qui prétendent que les armoiries en Pologne n*étaient point la pro- 
priété exclusive d'une famille, la marque d'une race noble, mais un 
signe de ralliement commun à toute une congrégation, à une sorte 
de Clan (1). C'est vouloir nier en même temps l'existence de la 
noblesse en Pologne, car l'écu de ses armes est le signe distinctif du 
chevalier d'autrefois, du gentilhomme d'aujourd'hui ! Ce n'est là, du 
reste, qu'une théorie démocratique ingénieusement déduite, mais née 
à<às préoccupations libérales de ce siècle. Heureusement les traditions 
et les faits la démentent suMsamment et ceux qui veulent s'en con- 
vaincre n'ont qu'à lire les nombreux ouvrages héraldiques de la 
Pologne; ils n'y trouveront pas un mot à l'appui de cette nouvelle 
et singulière science des armoiries (2). 



(1) Les Clans d'Ecosse, qui semblent élru Turigine de cette nouv«lle idée héraldique 
portent les couleurs de la famille de leur cher, mais non point ses armoiries, qui sont le 
cachet exclusif d'une famille noble. 

(2) C'est le savant mais démocratique Lelewel qui est Tinventeur de ce nouveau système 
héraldique, qui n'est qu'une œuvre de son imagination républicaine, contre laquelle tonte 
la noblesse polonaise doit protester unanimement, sous peine de cesser d'être.' De ce que, 
dans certains cas isolés et approuvés par la loi , une famille concMaH ses armoiries, 
comme récompense de quelques hauts faits ou en signe d'alliance, à un individu étranger Â 
sa souche (chose qui s'est vu , quoique moins souvent , dans tous les pays), il ne s'ensuit 
pas que ces armoiries n'aient pas été le signe héraldique et Isl propriété exclusive de la 
race qui les possédait d'origine. Les noms primitifs des familles nobles d'origine (c'est à 
dir<^ nonanoblis) se retrouvent toujours dans les noms sous lesquels sont désignées leurs 
armoiries, soit qu'originairement la famille ail donné son nom aux armes ou que celles-ci 
l'aient donné à la famille. Aussi les anciens historiens et les généalogistes se servent-ils tou- 
jours en latin, pour désigner les familles, des expressions Domus, familia, genus précé- 
dant le nom des armoiries, comme par exemple : de domo Gry forum, ex familia 
Leszczycai^m, de génère Lodzia, touteé expressions qui impliquent l'idée de filiation 
d'une souche première et commune. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE ET DESCRIPTIVE 



DBS 



ARMES PLEINES BT ORIGINAIRES DES FAMILLES TITREES ACTUELLES, DONT IL EST 

FAIT MENTION DANS CES NOTICES. 



/ ALEXANDROWICZ. 

D'argent à deux fers de faux posés en sautoir entre deux épées 
brisées mises en pal et contreposées dans le point d'intersection des 
deux faux; le tout au naturel. Armoiries des comtes Alexandrowicz. 

J BAWOROWSKI. 

D'azur à un fer de dard écorné à senestre , croisé sur le fût et 
fourché par le pied, soutenu d'un 8, le tout d'or. Armes des 
comtes Baworowski. 



k^. 



-) BIALYN1A. 



D'azur au fer à cheval montant d'argent , accompagne entre ses 
branches d'une croix pâtée d'or , surmontée d'une flèche empennée 
et montante, du second émail. Armes concédées aux princes Mirski. 
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^ 



BONCZA. 



D'azur à la licorne saillante d'argent. Armes des comtes Fredro. 

^ BOGORIA. 

De gueules à deux phéons d'argent, contreposés en pal. Armoi- 
ries concédées à la maison des comtes WoUowicz. 



(. 



ClOLEK. 



D'argent au veau passant de gueules. Armes de la maison des 
comtes Ciolek Komorowski, des princes et des comtes Poniatowski. 



/ COLONNA» 



De gueules à une colonne d'argent surmontée d'une couronne ; la 
couronne , le chapiteau et la base, le tout d'or. Armes des comtes 
Colonna de Walewice-Walewski. 

J' CZEHTWEETT«SK,. 

. £cartelé : au V^ et au 4™c de gueules à un Saint-George nu d'ar- 
gent, tenant une lance dont il terrasse un dragon au naturel; au 2™*^ 
et au 3kac de gueules à deux épées d'argent, garnies de sable, posées 
Tune en bande, l'autre en barre, et apointées au centre d'un croissant 
Tcrsé, soutenu d'une étoile de six rais, le tout d'or. Armes des 
princes Czertwertynski. 

DENBNO (DEBNO). 

De gueules à la croix pâtée et alézée d'argent, accompagnée dans 
son quatrième canton d'une vivrée et alézée du même. Ce sont les 
armes de la maison des comtes Potworowski. 
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/j? DOLENGA (DOLEGA). 

D'azur au fer à cheval versé d'argent, sommé d'une croix pâtée 
d'or et accompagné entre ses branches d'une flèche tombante et 
empennée du deuxième émail. Ce sont les armes de la maison des 
comtes Mostowski et des' comtes Dolenga-Myçielski. 

/J DROGOSLAW. 

D'azur à une flèche empennée d'argent posant sur un demi-anneau 
du même. Ce sont les armes des comtes Skorzewski. 

// DRUÇK. 

De gueules à l'épée nue d'argent posée en pal, la pointe en bas, 
accostée de quatre croissants d'or, contreposés deux à deux de chaque 
côté de l'épée. Ce sont les armes des princes de Druck-Lubeçki. 

%1 GARCZYNSEI. 

D'azur à une flèche montante empennée d'argent, mise en pal, 
accostée de deux étoiles, de six rais et surmontée d'un croissant versé, 
le tout d'or. Armes des comtes Garczynski. 

^^ GODZIEMBA. 

De gueules au pin arraché de trois branches de sinople. Armes de 
la maison des comtes Dombski (Dabski). 

/ 

-^ GOZDAWA. 

De gueules à deux fleurs de lys d'argent, contreposées en pal, 
au pied nourri l'un dans l'autre. Armes concédées aux comtes Paç. 
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/ i GRZYMALA. 



D'or au château de trois tours de gueules, ouvert en porte et cou- 
lissé du champ. Ce sont les armes de la maison des comtes Grzymala 
de Grudna-Grudzinski, des comtes Jablonowski, et des comtes de 
Potulice-Potulicki . 




6UTAK0WSKI. 



D*azur au fer à cheval versé d'argent, sommé de trois plumes 
d'autruche au naturel, et accompagné de trois étoiles du deuxième 
émail, deux en chef, une en pointe. Armes des comtes Gutakowski. 



/ . ■;•// /-rc 



DABDANK OU/8KUBOW. . 

De gueules à la face vivrée de quatre pièces d'argent. Ce sont les 
armes de la maison des comtes Habdank-Skarbek ; des comtes Skar- 
bek-Ronarski et des comtes Ankwicz. 

HUSSARZEWSKI. 

Les armoiries concédées à cette famille en 1676, furent compo- 
sées de la réunion de celles des deux maisons de Prus et de Sas. 
Elles se biasonnent : coupé, dessus de gueules à une double croix 
imparfaite d*argent (c'est la branche du côté sénestre de la traverse 
inférieure qui manque), qui est de Frus-ancien; dessous d'azur au 
croissant montant d'or, chacune des cornes sommées d'une étoile de 
même, et surmonté d'une flèche montante, posée en pal et aboutée 
par ses pennes au centre du croissant, qui est de Sa». Ce sont les 
armes des comtes Hussarzewski. 
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/" JELITA. 

De gueules à trois lances, en poignée, d'or ; deux en sautoit le fer 
en haut, la troisième en pal le fer en bas. Armes de la maison des 
comtes Jelita-Zamoyski et d^^ comtes Bielsld. 






De gueule au bélier tranquille d'argent, sur une terrasse de 

ainople et du flanc duquel coule un jet de sang. Armes des comtes 

Zaluski et de la maison éteinte des comtes Junosza-Bielinski. 

c 

.?/ KALIIVOWA. 

De gueules à une flèche montante en pal et empennée d'argent, au 
pied ancré ou finissant en forme de deux hameçons, chacun d'eux 
sommé d'une étoile d'or. Armes de la maison des comtes de Kali- 
nowa-Kalinowski . 



KIERDEJA. 



Parti : au premier d'azur à trois fleurs de lys d'or mises en pal ; 
au deuxième de gueules plein. Armes des comtes Kierdejowicz- ' 
Wielhorski. 

KORCZAK. 

De gueules aux hameydes d'argent, allant en décroissant de 
manière que la première d'en haut soit la plus longue et la troisième 
d'en bas la plus courte. Armes de la maison des comtes Komorowski 
de Liptowa et Orawa et des comtes Braniçki actuels. 
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■ / 



KOSCIESZA. 



De gueules à uu fer de dard croisé sur le fût et ouvert en chevron 
par le pied, le tout d'argent. Armes concédées aux comtes Chod- 
kiewicz; elles ont depuis subi différentes augmentations. 



-^ KRZYWDA. 



D'azur au fer à cheval versé d'argent, accompagné entre ses bran- 
ches d'une croix pâtée d'or et sommé d'une croix pareille, mais 
incomplète. (C'est la branche de la traverse à dextre qui manque.) 
Armes des comtes Rzewuski. 



^ .'- LABENDZ OU DUMIN. 



De gueules pu cygne d'argent, becqué et membre d'or. Armes des 
comtes Dunin de Skrzynno-Borkowski. 

Â. ^ LELIWA. 

D'azur au croissant montant, accompagné entre ses cornes d'une 
étoile de six rais, le tout d'or. Armes de la maison des comtes Leliwa 
de Tarnow-Tarnowski; des comtes Leliwa-Goluchowski; des comtes 
Czapski de Hutten ; elles furent également concédées aux familles des 
comtes Tyszkiewicz et des comtes Morstyn. Enfin les comtes Wod- 
ziçki obtinrent, en 1676, la concession des mêmes armes, mais 
avec un cimier différent de celui que porte la famille originaire de 
LeUwa. 

9 , 

LESZCZYC. 

De gueules au paillis, dais ou toiture de quatre montants d'argent 
essoré d'or. Armes de la maison des comtes Leszczyc de Badolin- 
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Kadolînski et des comtes de Sumin-Suminski. Le meuble de l'écu 
porte en polonais le nom de Brog ; de là vient que ces armoiries sont 
fréquemment désignées sous ce dernier nom, quoique leur nom véri- 
table, provenant du nom originaire de la maison qui les porte, soit 
celui de Leszczyc. 



XV 



'"! /^ LIS. 



De gueules au fer de dard croisé sur son fût de deux traverses, la 
supérieure moins longue que rinférieure, le tout d'argent. Armes des 
comtes Starzenski; elles ont également été concédées à la famille' 
lithuanienne des princes Sapieha. 

^7^ LODZIA. 

De gueules au bateau d'or posé en fasce. Armes de la maison des 
comtes Lodzia de Bnin-Bninski ; des princes et des comtes de Ponin- 
Poninski, et des comtes Szoldrski. 

/V MNISZECH. 

De gueules à sept plumes d'autruche au naturel, appointées en 
pile vers la pointe de l'écu. (Suivant Paprocki le champ doit être 

d'argent , ce qui semble héraldiquement plus juste.) Armes i^ la 

maison des comtes Yandalin-Mniszech. 

• .^, MIER. 

D'argent à la bande d'azur chargée de trois étoiles d'or. Armes des 
comtes Mier. 

^ . 2VALENCZ-DEUX1EME. 

De gueules à l'écharpe d'argent mise en rond , les extrémités pas- 
sées en nœud vers la pointe de l'écu. Armes des comtes Moszczenski; 
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des comtes d'Ostrorog; des comtes Malachowski, des comtes de 
Moszna-Moszynski ; des comtes de Eaczyn-Eaczynski; et des comtes 
Bostworowskî. Ces armes ont reçu le nom de Nale nez-deuxième pour 
les distinguer d'armoiries plus anciennes, ayant avec celles-ci une 
grande ressemblance, et appartenant à la famille éteinte des anciens 
comtes de Czarukow-Czarnkowski. 



i/ 



NOWINA. 



D'azur à la cornière montante d'argent, accompagnée entre ses 
branches d'une épée en pal de même, garnie d'or, et la pointe aboutée 
dans le centre de la cornière. Ce sont les armes de la maison des 
comtes Nowina Mielzynski. 

J /r ODROWONZ. 

De gueules à un fer de dard acculé par son fdt en cornière cro- 
chue, le tout d'argent. Armes concédées aux comtes Chreptowicz. 

.> OGIMEÇ. 

De gueules à une chappe d'argent ceintrée sur les côtés et carrée 
par le haut, surmontée d'une croix de même ancrée à son sommet. 
Armes confirmées aux familles des Kniaz Oginski et des Kniaz 
Puzyna. 

OGOXÊZYK. 

De gueules à un fer de dard et d'argent , le fût acculé en demi- 
cercle. Ce sont les armes de la maison des comtes Ogonczyk-Dzia- 
lynski, des comtes Ogonczyk-Sierakowski et des comtes Ogonczyk- 
Zboinski. Au xv^ siècle elles furent également conférées à la famille 
du comte Zoltowski d'aujourd'hui. 
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tS> Ô OKSZA. 



De gueules à une douloire en pal d*argent, le tranchant tourné 
vers la droite de Técu, et emmanchée de sable. Armes des comtes 
Oksza-Grabowski . 

cy ^ OSTOJA. 

De gueules à une épée en pal d'argent, la pointe en bas, garnie 
d'or, accostée de deux croissants de même, tourné et contourné. 
Armes concédées aux comtes Mikorski. 

,y/^ PILAWA. 

D'azur à une triple croix imparfaite d'argent ; c'est la demi-tra- 
verse à dextre qui manque. Armes de la maison des comtes de Potok- 
Potoçki. 



4'/ 



PLATEE, 



De gueules à trois fasces d'argent, à la bande de même brochant 
sur le tout. Armes de la maison des comtes Plater. 



^/P POBOG. 



D'azur au fer à cheval versé d'argent, sommé d'une croix pâtée 
d'or. Armes des comtes Pobog de Zapol-Zapolski. 



/ /v 



/,' POGON. 



De gueules à un cavalier armé de toutes pièces d'argent qui tient 
dans sa main droite une épée nue levée, dans sa gauche un écu de 
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gueules chargé d'une double croix alézée d'or. Armes que furent 
autorisées à porter, comme issues des souverains de la Lithuanie, les 
familles des princes Czartoryiski et des princes Sanguszko lorsqu'elles 
furent admises à faire partie de la noblesse polonaise. 




POMIAN. 



D'or à un rencontre de buffle de sable, à l'épée d'argent en bande 
traversant la tête du sommet dextre au dessous de l'œil sénestre. 
Armes de la maison des comtes Pomian de Lubna-Lubienski. 

-yj' PORAY. 

De gueules à la rose boutonnée d'argent. Armes de la maison des 
comtes Poray de Kurozwenk-Mencinski ; des comtes Mniszek de 
Buzenin. Elles ont aussi été concédées à la famille des princes 
Gédroyç. 

/( PRUSS-DEUXIÈME. 

De gueules à deux faucilles sans manche et acculées d'argent, 
liées d'or et se croisant par les pointes, surmontées au point d'inter- 
section d'une double croix pâtée incomplète du second émail, la 
demi- traverse inférieure à sénestre manquant. Armes des comtes 
Jezierski. Elles portent le nom de Pruss-deuxième pour se distinguer 
de celles de l'ancienne maison de Prusë-premier ou ancien, auxquelles 
elles semblent empruntées et dont était issu saint Stanislas de Szcze- 
panow, le martyr de la Pologne. Il en est de même des armes de 
Prm8'troisième dont la description suit. 

' PRUSS-TROISIÈME. 

De gueules à un fer ae faucille a dextre et à un demi fer à cheval 
à sénestre, joints ensemble en forme de croissant renversé, le tout 
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d'argent et surmontés à leur point de jonction d'une double croix 
incomplète d'or, à laquelle manque le bras dextre de la traverse infé- 
rieure. Armes de la famille des princes Jablonowski. Il y a eu 
quelquefois variante dans Témail du champ de Técu, qui a été porté 
parfois : parti, au !«' de gueules, au 2"® d'azur; le meuble des 
armes de Tun à l'autre, la croix sur la ligne de partition. 

// ^ PRZEROWA. 

De gueules à une lance ornée de sa flamme, enroulée sur son bois 
éclaté au milieu, posée en bande, le tout d'or. Ce sont les armes des 
comtes Cetner. 

I 

^'(^ RAWICZ. 

D'or à une vierge de carnation, les bras étendus et les cheveux 
flottants, couronnée du champ et vêtue d'argent, montant un ours 
passant de sable. Armes des comtes Ostrowski. Elles furent aussi 
concédées à la famille des jcomtes Ozarowski. 



j?- 



ROGALA. 



tParti : Au 1®^ de gueules à la perche dextre d'un bois de cerf 
chevillé de cinq pièces d'argent; au 2™« d'argent à une corne de 
bufile de gueules. Armes de la maison des comtes de Krasiczyn- 
Krasiçki. 

/ ROLA. 

^ 

De gueules à trois faux sans manches posées en pairie et aboutées 
en cœur d'une rose boutonnée, le tout d'argent. Armes de la maison 
des comtes Bola Wolski. 
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cfl^ SAS. ^ 

D'azur au croissant montant, les cornes sommées de deux étoiles 
à six rais, le tout d*or, et accompagné d'une flèche en pal d'argent, 
aboutée par ses pennes au centre du croissant. Armes de la maison 
des comtes Dzieduszycki. Elles furent aussi concédées à la famille 
du comte Uruski actuel. 

^f^J" SLEPOWRON. 

D'azur au fer à cheval versé d'argent, sommé d'une croix pâtée de 
même, sur laquelle se tient un corbeau essorant de sable tenant une 
bague d'or dans son bec. Armes des comtes Kossakowski, des comtes 
de Krasnekrasinski et des comtes Sobolewski. 

/V SOLTYK. 

D'or à l'aigle éployée de sable accolée d'une couronne d'or, au 
dextrochère armé, tenant un badelaire levé et mouvant du flanc 
droit de l'aigle entre la couronne et le vol, le tout d'argent. Armes 
des comtes Soltyk. 

. ^. ~ SRENIAWA OU SRZENIAWA. 

De gueules à une rivière ondée et alézée, coulant en bande ; ou 
simplement à la bande d'argent ondée et alézée. Armes de la maison 
des comtes de Kwilcz-Kwileçki ; des princes Lubomirski et des 
comtes de Zmigrod Sreniawa Stadniçki. 



/ 



STARYKO?(OlI SZAFRANIEÇ. 



De gueules au cheval gai et passant d'argent, la queue levée, 
marché d'or et sanglé de sable. Armes de la maison des comtes de 
Wielopole et Pieskowaskala-Wielopolski, 
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J / STR2EMIE. 

De gueules à l'étrier d'argent. Armes de la maison des comtes 
Brzostowski. 

n 

rC SUCHEKOMIVATY. 

De gueules à la croix pâtée et alézée d'or, aboutée en fasce, abaissée 
d'un cornet de chasse de sable, lié, virole et enguiché d'or. Armes 
de la famille des comtes Mionczynski. 



/"/" SULKOWSKI. 



• /•> .' 



Coupé : En chef d'or à l'aigle éployée de sable naissante de la 
ligne de coupure et la poitrine chargée de l'écu des armes de Saxe, 
qui sont : burelé d'or et de sable de huit pièces au cranoelin de 
Sinople en bande brochant sur le tout. En pointe de gueules à trois 
croisettes d'argent, posées deux et une. Armes conférées au premier 
prince Sulkowski. 



S1VINKA. 



De gueules à une hure de porc au naturel, engoulant un bras 
vêtu d'azur, courbé en fasce abaissée, qui semble arracher la mâl;hoire 
inférieure. Armes des comtes Czaçki. 



/ 

- ' SZALAWA. 



D'azur à l'anneau d'or, accompagné de trois croisettes de même, 
posées en pairie, mouvant du cercle intérieur de l'anneau et appoin- 
tées par la tête vers le cœur de l'écu. Armes des comtes Halka de 
Ledochow-Ledochowski . 
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/ ^ 
!:'/. SZELIGA. 



. De gueules au croissant montant, accompagné entre ses cornes 
d*une croix pâtée au pied fiché et abouté au centre du croissant, le 
tout d'or. Armes des comtes Bielinski actuels. 



"'^ SZEMBEK. 



Tranché d'azur sur gueules, à la bande d*or chargée de trois roses 
boutonnées du second émail et accompagnée en chef et en pointe 
d'une chèvre d'argent courant en bande. Armes de la maison des 
comtes Szembek. 

TOPOR. 

De gueules à la hache d'arme d'argent emmanchée d'or, mise en 
pal, le tranchant tourné vers la gauche de l'écu. Armes de la maison 
des comtes Topor d'Ossolin-Ossolinski; des comtes Tarlo; des comtes 
Morski. Elles ont aussi été concédées à la famille du comte Zabiello. 

/ 

fROMBY OU JORDAN. 

D'argent à trois cornets de chasse de sable, liés, viroles et eugui- 
chés d'or, mis en pairie et abouchés en cœur de l'écu. Armes des 
comtes de Hozwadowo-Eozwadowski. Elles ont été également con- 
cédées aux familles des comtes Woyna et des princes Eadziwill, 
lorsqu'elles furent admises à faire partie de la noblesse de Pologne. 

TRZYWDAR. 

De gueules à trois croix pâtées aux pieds fichés, mises en pairie, 
le côté dextre de la traverse de la croix inférieure manquant, aboutées 



.« 



SUR LES FAMILLES NOBLES DE U POLOGNE. â09 

par le pied au cœur de l'écu , et accompagnées de trois étoiles, une 
en chef, deux en pointe , le tout d'argent. Armes des comtes Pôle- 
tvlo. 






WCZELE. 



Échiqueté d'or et de sable, ou bien aussi d'or et d'azur. Armes de 
la famille des comtes Gurowski. 



WORONIECKI. 



De gueules au croissant versé, surmonté d'une croix recroi- 
settée et fichée au centre du croissant, accompagnée en pointes d'une 
étoile de six rais, le tout d'or. Armes qui furent approuvées pour la 
famille de Kniaz Woronieçki, lorsqu'ils furent admis à faire partie 



de la noblesse en Pologne. 



ZADORA. 

D'azur à la tête de lion alézée d'argent (quelques-uns la portent 
d'or), flambante de cinq flammes de gueules. Armes de la mai- 
son des comtes de Brzezie-Lançkoronskî et des comtes de Brzezie- 
Kusso<;ki. 

ZBICZWICZ. 

D'azur à l'épée d'argent, mise en pal la pointe eu haut, ayant une 
poignée en forme de croix d'or, et traversant dans son centre un 
croissant montant, sommé sur chacune de ses cornes d'une étoile de 
sept rais, le tout du dernier émail. Armes de deuxième famille des 
comtes Grabowski. 

MOBI.KSSK POLONAISK. fH 
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r/ 



/ 



ZEMBY. 



De gueules à trois dents de loup d'argent mouvant du flanc 
sénestre de Tccu. Armes des comtes Batowski. 



Dans l'incertitude sur la véritable disposition et forme des armoi- 
ries du comte Taczanowski et Wensierski, nous préférons les omettre 
pour ne pas en faire une description fausse ou inexacte. 






.. , / .■ / 






/ 
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